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PRÉFACE. 



Connaissant depuis longtemps les im- 
menses ressources qu'oflFrent la situation et 
le sol de T Espagne, ainsi que le caractère 
etTesprit de ses habitants, j'ai cru utile 
les faire connaître exactement , parce qu'il 
en doit résulter de grands enseignements. 
Le public en a jugé ainsi, puisque la pre- 
mière édition de ce livre s'est écoulée en 
quelques jours^ On m'a su gré sans doute 
de ce que, nonobstant mon estime pour la 
nation espagnole et pour les tendances ac- 
tuelles de sa législature, j ai indiqué sans 
tergiversation les nombreuses réformes qui 
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leur restent à accomplir. Le devoir d un 
publiciste est de dire toujours la vérité; 
parce que Terreur, le sophisme et la flat- 
terie qui sortent de sa plume ont souvent 
causé dans les Etats plus de ravages que 
des armées ennemies. 

Cependant il est possible que j'aie été 
trompé, non par mon propre examen, qui 
est aussi minutieux que possible^ mais par 
Tastuce et les mensonges de certaines par- 
ties intéressées, notamment par des docu- 
ments émanés de gens habitués à tromper 
le public pour s'enrichir à ses dépens. Les 
papes les plus illustres, et les conciles uni- 
versels eux-mêmes, ne se considérant pas 
comme infaillibles dans les questions de fait^ 
n'admettaient leur infaillibilité que dans les 
questions de droit (1). Quant à celles-ci, 
comme je n'écris jamais qu'après des mé- 
ditations suffisantes qui ont amené la con- 
viction dans mon esprit, j'espère n'avoir 



(1) Saint Bernard, Ep. 327. — De Consid, liv. Il, c. ult. — 
Saint Grégoire, liv. I, ch. iv. Dial, 



Digitizefby Google 



PRÉFACE. vn 

rien à modifier. Pour ce qui est des 
autres, je n'hésiterai pas à dire si Ton 
m'a trompé. 

D'ailleurs, on ne paraît pas comprendre 
la distinction qu'il faut établir entre une 
affaire considérée en elle-même, et la fa- 
çon dont elle est administrée. 11 est très- 
rare qu'une grande affaire soit .mauvaise 
en soi; et pourtant, depuis quelques an- 
nées^ combien n'en avons-nous pas vu 
tomber avec éclat, .en ruinant actionnaires 
et créanciers .î^ Combien n'y a-l-il pas 
eu de gérants ou d'administrateurs qui 
expient leurs méfaits, ou qui les expieront 
bientôt (1)?... 

Cette considération , plus importante 
qu'on ne croit, m'a déterminé à écrire un 
autre livre qui paraîtra en son temps, 
et montrera comment sont administrés 



(1) It parait que l'administration des chemins de fer peut 
enseigner miraculeusement Tépargne. On m*a déjà parlé en- 
tre autres d*un administratetir délégué qui, en cinq ans, au moyen 
d'un traitement annuel do six mille francs, s'est amassé plus 
d'an million! 
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les établissements de crédit et les chemins 
de fer de l'Espagne et ceux de la France. Je 
comparerai leurs administrations avec celles 
d'autres pays tels que l'Italie, la Belgique, 
l'Allemagne, l'Angleterre et les Etats-Unis. 
Il en rassortira, je l'espère, la démonstration 
complèt^^et irréfutable de quelques grandes 
vérités, Notamment de l'utilité des réformes 
que l'opinion publique imposera aux gou- 
vernants qui manqueraient de lumières 
ou de probité pour en prendre l'initiative. 

Paris, 15 février 1861. 
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CHAPITRE I. 

DESCRIPTION SOMMAIRE DE L'ESPAGNE. 

§ 1. — De sa situation géographique et de sa superficie. ~ De 
sa population. — De sa di?isioQ physique et administrative. 

L'Espagne est bornée au nord par les Pyré- 
nées, qui la séparent de la France, et par le 
golfe de Gascogne ; au sud par la Méditerra- 
née et par l'océan Atlantique ; à Test par la 
Méditerranée, et à Touest par le Portugal. Elle 
forme avec ce dernier pays une péninsule 
nommée Ibérique (1). . 

(1) Cette péninsule ne tient donc au continent européen que 
par les Pyrénées, longues d'environ 550 kilomètres. 

1 
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Sa largeur est de 905 kilomètres, et sa 
longueur de 1,132^ (!)• La population est 
d'environ 20 millions d'habitants, ainsi ré- 
partis : près da 16 millions sur le continent 
espagnol et les îles voisines; 11,100,000 à 
Cuba, sur lesquels on compte 7 à 800,000 
esçla^è^; 50,000 à Puerto-Rico ; 2 à 3 mil- 
lions auï? îles Philippines et dans leurs dépen- 
dances ; 435,000 dans les présides d'Afrique 
* à Femando-Po et. à Annobon. En 1810, la 
population continentale ne se montait p^s à 
10 millions d'habitants; de sorte que, sousice 
rapport, la, nation est évidemment en progrès. 

La capitale est Madrid , qui est peuplée de 
282,000 habitants. 

L'Espagne est divisée en 49 provinces qui 
sont : Alava, Albacète, Alicante, Alméria, Avila, 
Badajoz, les îles Baléares, Barcelone, Burgos, 
Cacerès, Cadix, les Canaries, Castellon de la 
Plana, Ciudad-Real, Cordoue, la Corogne, 
Cuença, Girone, Grenade, Guadalajara, Gui- 
Ci) On dit que la saperficie de TEspagne est de 694,555 kil. 
en projection horizontale, c'est-à-dire de 49,455,000 hectares ; 
mais on assure aussi qu'en y comprenant les montagnes et les 
vallées, elle est de pins du double; cette évaluation est évidem- 
ment exagérée, et l'on devrait faire l'arpentage. 
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puzcoa, Huelva, Huesca, Jaen, Léon^ Lerida, 
Logrdno, Lugo, Madrid, Murcie, Malaga, la 
Navarre, Oreïise, Oviedo, Palencia^ Pontevedrâ, 
Salamanque, Santander, Ségovie, Séville, Soria, 
Tarragone, Téruei, Tolède, Valence, Vallado- 
lid, Biscaye, Zamora et Saragosse. 

L^organisation militaire comprend les 17 ca- 
pitaineries générales de la Nouvelle-Castille, de 
Catalogne, d'Aragon, d'Andalousie, de Valence 
et Murcie, de Galice, de Grenade, de la Vieille- ^ 
Castille, d'Estramadure, de Burgos, Navarre, 
des. provinces basques, des lies Baléares, des 
Canaries, de Cuba, de Porto-Rico et des Phi- 
lippines. 

L'Espagne se divisait autrefois en 1 4 provin- 
ces , qui presque toutes étaient qualifiées de 
royaumes, savoir : au nord, la Navarre, la 
Biscaye et les Asturies; à Touest, TEstramadure 
et la Galice; au sud, l'Andalousie, Grenade, 
Cordoue, Jaen et Murcie ; à l'est, l' Aragon et 
la Catalogne; au centre, Léon, la Vieille Cas- 
tille et la Nouvelle-Castille. 

La température de cette péninsule est dis- 
tinguée en trois zones, qui chacupe donnent 
une végétation différente. 



Digitized by VjOOQIC 



12 ^ DE L*ESPAGNE 

1* La Cantabre, ou région septentrionale, 
comprend i' Aragon, la Navarre, les provinces 
basques, les . Âsturies, la Galice, et quelques 
parties des deux Castilles et de la Catalogne. 
C'est un climat tempéré ; mais les hivers y sont 
froids et les printemps très-humides. 

2* La zone centrale comprend les deux Cas- 
tilles, une partie de Léon, de la Manche et de 
TEstramadure. 

âo La zone méridionale comprend l'Andalou- 
sie, les provinces de Murcie, d'Alicante et de 
Valence. La température y est tropicale durant 
l'été ; mais les printemps et les automnes y sont 
plus agréables qu'en aucune partie du monde. 
L'hiver, qui y est très-pluvieux, ne dure que 
quelques jours. 

Près de la moitié de la superficie de l'E^agne 
est encore couverte de forêts, dont la majeure 
partie n'est peuplée que d'arbustes sauvages. 
Leur défrichement donnerait en plusieurs con- 
trées un sol très-favorable à la culture des vi- 
gnes ou des céréales. 
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fis. — Du caractère des Espagnols. — Qu*à la différence delà 
France, son antique origine a disparu.— Décadence de la classe 
aristocratique ou noble. >- Que la bourgeoisie est en bonne 
▼oie. — Des qualités du paysan. — De la rare perfection de 
la femme. 

te caractère et la figure de l'Espagnol indi- 
quent le mélange du sang ronoain , du sang 
goâi et du sang arabe. Il n'y reste aucune 
trace de l'ancien Celtibère, ou naturel du pays* 
avant les colonisations phéniciennes et grec- 
ques, et les conquêtes des Carthaginois, des 
Romains , des Goths et des Maures. C'est une 
différence capitale avec la France, où la con- 
quête des Romains et des barbares du Nord n'a 
presque point laissé de trace ; de sorte que le 
caractère national y est encore celui des an- 
ciens Gaulois. 

Mais en Espagne, la classe dite aristocrati- 
que ou noble a dégénéré comme partout, 
peut-être même plus qu'en France, et bien plus 
encore qu'en Italie. Cette classe n'a conservé 
quelques bonnes traditions qu'en Angleterre, à 
cause de la forte éducation qu'elle y reçoit. 

La bourgeoisie, ou classe moyenne, s'amé- 
liore beaucoup depuis deux générations. C'est 
elle qui a voulu la liberté, et qui a su la 
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maintenir. Elle a généralement des traditions 
d'honneur et de probité^ et elle commence 
à se livrer aux grands travaux; qui seuls don- 
nent l'aisance et l'indépendance. Puisse-t-elle 
ne pas tomber dans les vices d'une bonne por- 
tion de la bourgeoisie française qui, à plusieurs 
époques de notre histoire, s'est fait mépriser 
par les philosophes politiques, et exécrer par 
le peuple ï 

Les paysans espagnols sont les meilleurs de 
l'univers : laborieux, compatissants, honnêtes 
et ardents patriotes. Ils ont une noble fierté 
sans être envieux du riche. Les révolutions dites 
sociales ne sont point à craindre dans ce pays; 
il n'y a de possible à présent que des révolu- 
tions de personnes ; ou plutôt, on tfy peut re- 
douter que des révoltes d'intrigants et des 
émeutes d'insensés. 

Quant à la femme espagnole, la beauté, la 
noblesse et la délicatesse la distinguent parti* 
culiërement parmi toutes celles de l'univers. 
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S 3. ^ Réfntation d'un dangereux travers des Espagnols. — 
Que les annexions se doivent faire tout naturellement, et qn*en 
les brusquant, on les rend impossibles aujourd'hoi. — Qu'il y 
a une hypocrite façon de conquérir. > 

Le politique de sang-froid ne saurait com- 
battre avec trop d'énergie un travers qui se 
voit en Espi^e : Tespérance de la prochaine 
anneanon du Portugal à ce royaume. 

Les Portugais de tous les partis s'accordent 
à condamner cette malencontreuse idée ; et ce 
sont eux qui/' ont ici Maison. Une tentative 
d'annexion amènerait infailliblement la guerre 
entre les deux pays. Depuis des temps très- 
éloignés, le Portugal n'a été soumis & l'Es- 
pagne que durant soixante ans, et par la vio- 
lence d'un tyran. Depuis plus de deux siècles 
il s'en est affranchi, et a mieux aimé de- 
meurer sous la dure protection de l'Angle- 
terre que de former une province espagnole. 
La haine ou jalousie qui ronge les deux pays 
ne cessera donc qu'avec la conviction que nul 
n'en rêve la réunion. J'invite les écrivains qui 
en font si grand bruit à montrer plus de cir- 
conspection : leurs théories ne sont qu'une 
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arme cachée au service des discordes politi- 
ques, ou le fruit d'une naïve utopie. Quand on 
veut rendre impossible la réunion de deux 
pays, il faut la réclamer comme un droit ; mais 
si on laisse écouler le temps, si l'on prêche et 
pratique, la fraternité internationale, la fusion 
vient d'elle-même. Donc un peu de patience : 
pratiquez le vrai droit des gens, et dans vingt- 
cinq ans l'Espagne et le Portugal seront unis. 
A q»oi d'ailleurs servirait aujourd'hui l'unité 
de deux peuples qui ont chacun une langue 
différente et un glorieux passé Historique? Sou- 
vent ce qu'on nomme annexion n'est qu'une 
hypocrite façon de conquérir : quand un petit 
roi n'a pas assez de courage, ni de talents, ni 
d'argent pour agrandir, son royaume par la 
force des armes, il tâche de faire accroire que 
d'autres peuples ont voulu se donner à lui. 
Chacun vote soi-disant librement pour ou contre 
l'annexion; mais tout citoyen qui a l'audace 
{l'annoncer qu'il veut conserver sa nationalité, 
est mis en prison ou assassiné par les sbires 
du monarque, nonobstant le suffrage universel... 
Figaro jouissait d'une liberté pareille, et ne 
s'en applaudissait pas beaucoup I 
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CHAPITRE n. 

COUP D'ŒIL SUR L'HISTOIRE DE L'ESPAGNE ET SUR 
SON GOUVERNEMENT ACTUEL. 

§ 1. — De la conquête de l'Espagne par les Maures. — Mariage 
de Ferdinand V, roi d* Aragon, avec babell«^, reine de Castille. 
— Expulsion complète des Maures. 

On sait qtfau viip siècle l'Espagne' fut con- 
quise par les Maures : j'expliquerai plus loin 
comment le crime et la lâcheté de l'un de 
ses rois déterminèrent leur victoire. Durant 
sept cents ans, ce beau pays fut en grande 
partie occupé, maltraité, exploité par ces ma- 
hométans , mais non pas sans luttes acharnées 
de part et d'autre. L'histoire du moyen âge 
est remplie de batailles et de sièges entre les 
deux nations; des villes furent prises par les 
Maures , reprises par les Espagnols , prises 
encore par les Maures. Alternativement ceux-ci 
occupaient et étaient forcés d'abandonner une 
province ou royaume. Toutefois, ils civilisèrent 
les peuples conquis en leur apportant les arts , 
les sciences et les lettres qui, depuis la déca- 
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âence de Tempire romain, s'étaient réfugiés en 
Asie et en Afrique. 

Cependant, en 1469, Ferdinand V, roi 
d'Aragon, épousa Isabelle, reine de Castille. 
Cette alliance réunit les deux royaumes. L'acti- 
vité, Tastuce et l'ambition du roi, le génie et 
le courage de la reine élevèrent bientôt l'Espa- 
gne au-dessus de tous les pays. « Aux grâces 
et aux agréments de son sexe, dit Désormeaux, 
Isabelle joignait la grandeur d'âme d'un héros, 
la politique profonde et adroite d'un ministre, les 
vues d'un législateur, les qualités brillantes d'un 
conquérant, la probité d'un bon citoyen, l'exac- 
titude du plus intègre magistrat. Elle se trou- 
vait toujours au conseil : son époux ne régnait 
point à sa place; elle régnait avec son époux. » 

Isabelle et Ferdinand déclarèrent la guerre 
au royaume de Grenade, qui était le seul encore 
occupé par les Maures; et ils le conquirent en 
l/i92, après une guenre (ie huit ans. Aboab- 
deli, qui avait détrôné son père Albohacen, 
défendit huit mois sa capitale ; mais, craignant 
de. tout .perdre s'il tardait trop à se ren- 
dre, il capitula, en stipulant qu'on ne touche- 
rait ni aux biens, ni aux lois, ni à la liberté. 
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ni à la religion des vaincus ; que leurs prison- 
niers seraient rendus sans rançon^ et que les 
juifs compris dans le traité jouiraient des mê- 
mes privilèges* Abeabdeli^ malgré la douceur de 
ces conditions^ versa des larmes en se tournant 
vers les murs de Grenade : Tu as raison, lui dit 
sa mère, de pleurer comme une femme, puisque 
tu n'as pas su garder en homme une telle tille ! 
Grenade, bâtie par les mabométans depuis 
près de cinq siècles, était très*peuplée, opulente, 
et ornée de ce vaste palais des rois maures, 
dans lequel se trouvaient les plus beaux bains 
de TËurope^ et plusieurs salles voûtées soute- 
nues sur cent colonnes d'albâtre. Le luxe et 
les richesses de cette ville furent probablement 
rinstrument de sa perte. Âboabdeli, obligé de 
quitter tout cet éclat pour descendre au rang 
de sujets se réfugia en Afrique. C'est ainsi que 
finit en Espagne la puissance des Maures. 

§ 2. — Etrange mort de Ferdinand. — Prédiction de ses astro- 
logues. —Fourberies de ce monarque. — Observations sur les 
effets de la découverte du nouveau monde en ce qui concerne 
l'Espagne. 

Isabelle mourut en 1504, à l'âge de cinquante- 
quatre, ans, après avoir marié sa fille, nommée 
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Jeanne, avec Philippe, archiduc d'Autriche, 
père de Charles-Qwint. Avant que de mourir, elle 
fit jurer à Ferdinand, dont elle avait toujours 
été extrêmement jalouse, qu'il ne se remarierait 
point. Mais il s'empressa de violer sa promesse 
et épousa Germaine de Foix. 11 mourut d'un breu- 
vage qu'elle lui donna, afin de le rendre capa- 
ble d'avoir des enfants. Des astrologues ayant 
prédit qu'il mourrait dans Madrigal, petite ville 
de la Castille, il ne voulut jamais y mettre le 
pied ; et comme il traînait sa mélancolie de 
lieu en lieu , il vint mourir , sans y prendre 
garde, dans le village de Madrigaléjo, dont le 
nom assez semblable rassura les graves astro- 
logues , qui craignaient bien que ^événement 
ne leur donnât un démenti. 

Il rendit la force aux lois, humilia la haute 
noblesse, réforma le clergé, diminua les impôts, 
punit les magistrats prévaricateurs ; et enfin, 
ce qui jeta le plus d'éclat sur son règne fut la 
découverte de l'Amérique, par l'attention qu'Isa- 
belle prêta aux propositions de Christophe 
Colomb. Ce n'était pas sans raison que Phi- 
lippe II disait : Cest à ce rigne que nous de- 
vons toul. Mais les conquêtes de Ferdinand ne 
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se firent pas sans fourberies. Ses ambassadeurs 
lui rapportant un jour que Louis XII se plai- 
gnait d'avoir été trompé deux fois par lui : 
— Deux fois ! s*écria Ferdinand ; il en a bien 
menti, Vivrogne, je l'ai trompé plus de dix! Un 
prince italien, son contemporain, disait : Avant 
que de compter sur ses promesses, je voudrais 
qu^ il jurât par yn Dieu en qui il crût. Machiavel, 
dans un chapitre du Prince^ se moque aussi 
beaucoup de ses perfidies. 

Néanmoins, le pape Innocent VIII donna à 
Ferdinand le surnom de Catholique^ et autorisa 
tous ses successeurs à le porter, à cause de 
son zèle pour cette religion qui lui fit expulser 
les mahométans et les juifs, et établir, en 1480, 
V Inquisition. Ce redoutable tribunal condamna 
comme hérétiques, dans une seule année, plus 
de 2,000 personnes, qui la plupart périrent par 
le feu. La crainte d'être dénoncé changea le 
caractère de la nation, qui devint dès lors ex- 
trêmement silencieuse et grave, malgré la viva- 
cité que donne un climat chaud et fertile. «Il 
faut penser, dit un écrivain célèbre, que le 
surnom de Catholique fut un sobriquet, car 
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assurément personne n'a moins possédé que 
ce roi resprit de notre religion. ...» 

Un historien réfute dans les termes suivants 
Varillas, qui s'était extasié sur le bonheur que 
la découverte de TAmérique procura à l'Es- 
pagne : « Les richesses que l'Espagne en tira 
Jui donnèrent d'abord, il est vrai, une sorte 
d'éclat et de bouffissure; mais elles sapèrent 
les bases de sa puissance naturelle: sa popular- 
tion^ son commerce, ses manufactures. Des 
milliers d'artisans et de négociants abandon- 
nèrent une fortune lente, mais sûre, dans leur 
patrie, pour courir après une fortune brillante, 
mais souvent incertaine, dans le nouveau monde. 
La plupart n'y trouvèrent qu'une mort précoce, 
causée par le changement de climat, de nour- 
riture et de mœurs. L'Espagne perdit beaucoup 
plus que ses colonies ne gagnèrent. Ce grand 
arbre^ épuisé par le grand nombre de ses ra- 
meaux, ne présenta, après les règnes de Char- 
les- Quint et de Philippe II, qu'un corps lan- 
guissant.. C'est ainsi que les hommes sont punis 
de leur ambition par leur ambition même. En 
invitant les sujets espagnols à préférer l'exploi- 
tation des mines à la culture des terres, le 
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gouvernement se procura beaucoup d'or. Mais 
comme le prix de toutes les denrées nécessaires 
doubla bientôt en Europe, et a depuis décu- 
plé (1), TEspagne, quoique abondante en si- 
gnes des richesses, n'en fut guère plus riche. 
C'est ce que Ferdinand ne prévit pas. » 

§ s. — Mot spiritad de Gbaries-Qaint — Qae l'annôe espa- 
gnole a été la meilleure de l'anirera. — Des causée de sa 

décadence. 

Charles-Quint, successeur de Ferdinand, do- 
minait les Espagnes, une partie de 1 Italie, les 
Pays-Bas et l'Allemagne. C'était plus par poli- 
tique, pour occuper l'esprit de ses peuples, que 
par ambition, qu'il faisait la guerre. Il tlisait 
un jour à François I" : Mon frire ^ nous 
gouvernons des peuples tempestueux; si de temps 
en temps nous n'avions pas soin de les inquiéter 
par l'ennemi étranger, cest à nous-mêmes qu^ils 
feraient la guerre. On voit que ce bon mo- 
narque avait lu la Politique d'Aristote. 

11 abdiqua volontairement en faveur de Phi- 
lippe II son fils. Alors Tarmée espagnole était 

(1) Cet écrivain, qui n'est nullement économiste, se trompe : 
le prix des denrées a quadruplé seulement. 
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la meilleure de Tunivers et la mieux commandée. 
Nous en avons de nombreux témoignages dans 
tous les historiens français et italiens eux-mêmes, 
notamment dans Machiavel, qui vante à chaque 
instant la bravoure, la discipline, la sobriété 
et rintelligence du soldat espagnol. Dans une 
lettre à son ami Vettori, ambassadeur de Flo- 
rence à Rome, il s'écrie, après avoir passé en 
revue les armées et les pays de son temps : 
Tous ne valent pas un quatrain^ à V exception 
des Espagnols ! 

Mais cette valeureuse armée dégénéra promp- 
tement, comme le gouvernement et la nation 
elle-même, après la mort de Philippe II, sur 
la fin du XVI* siècle (1). 

Presque toutes lès grandes nations se sont 
promptement relevées d'un éclatant échec : 
l'armée romaine, taillée en pièces à Cannes, 
reprit toute sa vigueur deux ans après ; l'ar- 
mée française, si souvent battue sur la fin du 
règne de Louis XIV, et sous le trop long règne 
du dissolu Louis XV, redevint excellente 

(1) La destruction de son invincible Armada par une tem- 
pête lui coûta toute sa flotte avec l'élite de ses armées , et 
commença à décourager ses généraux et ses officiers. 
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aux temps glorieux de la République. Mais 
TEspagne, battue à >Rocroy, au milieu du 
xvir siècle, ne se releva jamais de cet échec. 
J'en développerai quelque jour toutes les cau- 
ses; il me suffît d'indiquer ici que la princi- 
pale fut dans le mauvais gouvernement, les 
mauvais officiers, et surtout les mauvais géné- 
raux qu'on mit à la tête des troupes : car le 
soldat est resté le même ; sa bravoure et sa 
fidélité ont toujours été dignes d'éloges : le 
petit peuple espagnol vaut autant qu'il valait 
sous Isabelle et Charles-Quint; mais malheureu- 
sement comme on n'a plus rencontré, dans ce 
pays, de Cid ni de Gonzalve, on n'a vu de 
l'héroïsme qu'en détail, et quand la présence 
d'un bon chef n'était pas nécessaire. 

Toutefois, depuis vingt ans, de grands 
changements se sont opérés à cet égard. On 
commence à bien choisir les officiers et les 
généraux, et je ne doute pas qu'à l'occasion 
nous ne retrouvions dans les armées de ce 
pays la valeur qui les rendit si célèbres. 

J'applique au Portugal la même observation. 
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CHAPITRE III. 



DE LA CONSTITUTION ESPAGNOLE^ 



§ 1.— De ravénement des Bourbons. — Guerre de la Succession. 
-- Du testament de Ferdinand VII. — Des modifications à la 
première constitution libérale. — Du veto royal ]et de la disso- 
lution de la législature. — Des tendances secrètes des partis. — 
De rinitiatlTe des lois. — Des causes de la force d'Isabelle II. 
— Avertissement donné par Taateur à cette reine. 



Le petit-fils de Louis XIV fut appelé, en 1700, 
par un testament royal, à gouverner TEspagne; 
mais cette succemon amena une longue guerre 
qui laissa un million d'hommes sur les champs 
de bataille. Toutefois la race des Bourbons se 
maintint sur ce trône, Ferdinand VII, qui ne 
manquait pas de sagacité, le légua à sa fille 
Isabelle, née en 1830, et qui règne aujourd'hui. 

Expression fidèle de l'école éclectique, la loi 
fondamentale, aujourd'hui en vigueur en Espa- 
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gne, peut être considérée comme mie formule 
adoptée pom* concilier les éléments historiques 
et rationnels dans la constitution politique de 
TEtat. Gonune on s'efforça de mettre en har- 
monie ces éléments, le vieux principe d'auto- 
rité a été subordonné ' à Tidée nouvelle de 
liberté individuelle et politique; ce qu'exi- 
geaient, jusqu'à un certain point, les circons- 
tances où se trouvait le pays à Tépoque critique 
de sa réorganisation. 

Le premier code constitutionnel ayant été 
rédigé en 1812 , sous Tinfluence des théories 
dominantes à Tépoque de la révolution française, 
la liberté individuelle se convertissait aux yeux 
d'un grand nombre de citoyens en anarchie. 
Voilà pourquoi les droite politiques, étendus et 
bien définis dans cette constitution, ont été 
remplacés depuis, soit par des formules vagues 
etindéternûnées, soit même par des restrictions. 
Ainsi le pouvoir exécutif a le droit absolu de 
grâce ; celui de veto, qui permet d'annuler les 
lois votées par les Gortès ; et surtout la faculté 
de suspendre, dissoudre et convoquer la légis- 
lature toutes les fois qu'il le juge à pro- 
pos. Ces restriction^ sont approuvées par 
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les conservateurs politiques, mais combattues 
avec raison par les progressistes et les démo- 
crates. 

Néanmoins, depuis 1854, le parti démocrati- 
que a commencé à s'organiser sérieusement en 
Espagne, en constituant un fait moral au 
moyen de ses représentants dans la presse et 
à la tribune, de son symbole définitif, et même 
des lignes de démarcation entre ses chefs. 
Il n'est pas possible de calculer approxima- 
tivement le nombre de ses adeptes, jion plus 
que celui des progressistes purs (radicaux), qui 
est actuellement peu considérable : les uns ayant 
fait quelques pas vers la démocratie, les autres 
ayant, pour la plupart, rétrogradé, par suite 
des moyens qui ont été mis en avant par le 
parti de Y Union libérale, aujourd'hui dominant. 
Enfin, bon nombre d'anciens carlistes ou légi- 
timistes se sont affiliés à ce dernier parti, tan- 
dis que d'autres ont adhéré à celui des modé- 
rés. Il en est encore, mais en petit nombre, 
qui professent toujours leurs opinions primitives. 

La majorité des hommes éminents, soit dans 
les lettres, soit dans le commerce, soit dans 
l'industrie, est unie par le désir sincère de 



Djgitized by VjOOQIC 



ET DE SES CHEMINS DE FER. 29 

soutenir la monarchie avec un gouvernement 
libéral .: des questions secondaires d'applica- 
tion de ces principes les divisent d'ailleurs 
en différentes fractions, dont les unes sont 
favorables, et les autres contraires au sys- 
tème actuel; mais ces arrière-pensées «sont 
adroitement dissimulées. Du reste, l'initiative 
des lois appartient tant à la couronne qu'aux 
députés de la nation, qui usent fréquemment de 
ce droit sacré. 

Ainsi le gouvernement est maintenant constitua 
tionnel. Tout observateur versé dans la politique 
doit être convaincu que sa tendance honnête 
n'existe que depuis que le souffle de la révolu - 
lion française- y a pénétré. Après avoir régé- 
néré la France, cette grande révolution régé- 
nérera toutes les autres nations. Qu'on se le 
tienne bien pour dit ; et que les agents de l'ex- 
ploitation du pauvre, que les souteneurs des 
hommes pervertis sachent tous qu'un gouver- 
nement n'est fort qu'autant que l'administra- 
teur et le juge ont les mains pures, et ne lais- 
sent pas soupçonner leur intégrité ! Qu'Isabelle 
y veille donc attentivement! Qu'elle déploie à 
cet égard une honnête et implacable sévérité ! 



Digitized by VjOOQIC 



30 DE L'ESPAGNE 

Elle se trouve en position de faire plus qu'un roi; 
car nombre de citoyens qui dédaigneraient un 
tiomme et feraient foin d'un roi, s'arrêtent 
devant la majesté d'une femme. Je crois même 
que l'insurrection du 24 février 1848 n'eût pas 
éclaté, si la loi de 1842 avait nonmié régente 
madame la duchesse d'Orléans, aulieu dî'un fils 
de Louis-Philippe. 

§ 2. — Liste civile de la reine. — Traitement des ministres et des 
capitaines généraux. — Des gouTemears de province. 

La liste civile dépasse 40 millions de 
réaux (1); le budget de toute la maison royale, 
y compris la pension de la reine-mère, a été 
cette année d'environ 50 millions de réaux. 

La reine possède en outre un patrimoine im- 
portant ; mais ses revenus sont très-faibles, tant 
parce qu'une grande partie consiste en palais 
et châteaux de plaisance, que parce que le reste 
est soumis à une administration si indulgente et 
si généreuse que c'est à peine s'il reste quelque 
produit net. Récemment le président du conseil 
des ministres a déclaré en plein parlement que 

(1) 10 réaux valent 6 francs au change ordinaire. 
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les revenua de ce patrimoine atteignaient à 
peine 100,000 réaux (26,000 fr.) par an, parce 
que la reine d'Espagne ne peut pas admi- 
nistrer ses biens conune un particulier qui exer- 
cerait une active surveillance. 

Le traitement d'un ministre espagnol s'élève 
à 120,000 réaux par an, comme celui d'un ca- 
pitaine général de Tannée, grade qui équivaut 
à celui de maréchal de France. 

Celui d'un capitaine général de district est 
de 100,000 réaux, quand il n'a pas en même 
temps la dignité de capitaine général de l'ar- 
mée, dignité personnelle à laquelle est assigné 
ce traitement de 120^000 réaux. 

Les capitaines généraux de district sont des 
militaires ordinairement choisis parmi les lieu- 
tenants généraux ou maréchaux de camp. 

Les chefs supérieurs des provinces ont le titre 
de gouverneurs de province, ou gouverneurs 
civils : ils ont un traitement de &0,000 réaux 
par an; en outre, ceux de première classe 
reçoivent 20,000 réaux pour frais de représen- 
tation, et ceux de seconde classe 10,000 réaux. 
Le gouverneur de Madrid a un traitement 
de 60,000 réaux. 
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§ 8. — Effectif de Tarmée espagnole. ^ Suppression de la garde 
nationale et de la garde royale. 

Le chiffre de l'armée permanente et celui 
des hommes occupés à la police active (1), 
sont indiqués dans le tableau suivant : 



Armes. 


CHEFS. 


officiers. 


troupe. 


TOTAL. 


CHEVAUX 

ET 
MULETS. 


Infanterie . . . 
Artillerie... 

Génie 

Cavalerie..*.. 
Provinciaux.. 
Garariniers . . 
Gardes civiles 

Total.... 


278 

44 

8 

107 

173 

43 

24 


2,647 

369 

72 

829 

1,510 
470 
401 


57,258 
9,486 
2,288 
10,904 
43,243 
ll,5/i9 
9,065 


60,183 
9,899 
2,368 
11,840 
44,926 
12,062 
10,390 


1,940 

» 
8,275 

9 
» 

1,315 


677 


6,298 


144,693 


151,668 


11,539 



A différentes époques il a existé une garde 
nationale ou milice citoyenne indépendante de 
l'armée active; mais elle a été dissoute pour la 
dernière fois en 1856, et on ne l'a pas rétablie 
depuis» 

(1) C*est ce qu^oli nomme en Franco gendarmerie. 
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La reine avait, il y a quelques années, une 
garde spéciale fort nombreuse, qui plus tard 
a été réduite à la garde de sa personne et au 
corps des hallebardiers ; ce dernier, destiné à 
la garde des habitations intérieures du palais, 
est le seul qui existe actuellement. 

La suppression de la garde nationale et de 
la garde royale prouve le bon sens du gouver- 
nement de ce pays. Les gardes nationales, en 
temps de paix extérieure, n'ont jamais servi 
qu'à faciliter les conflits armés, et les gardes 
royales qu'à laisser choir plus vite les monar- 
ques qui les soudoyaient. 

Je ne puis finir ce chapitre sans adresser 
encore une observation au législateur espagnol, 
qui a maintenu la bastonnade comme peine ' 
disciplinaire contre les matelots et soldats de 
marine. C'est méconnaître absolument les* prin- 
cipes. Tout homme qui a conscience de sa 
dignité peut être porté à frapper à mort tout 
supérieur qui le traiterait ainsi en esclave. 
J'espère donc la prochaine abolition de cette 
peine^ qui dégrade plus le législateur que le 
malheureux à qui on l'inflige. 
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CHAPITRE IV. 



DE LA RELIGION DE L'ESPAGNE. 

§ 1. — De rintolérance ancienne en matière de religion. — 
De l*esprit charitable da peuple. ^ 

Le culte public de toute religion autre que 
la religion catholique romaine, étant prohibé en 
Espagne depuis plusieurs siècles, il est impos- 
sible de savoir combien il y a de protestants. 

Depuis la loi d'Isabelle et Ferdinand, qui 
* expulsa d'Espagne les juifs, ceux-ci n'avaient ja- 
mais pu y rentrer, si ce n'est dans ces derniers 
temps.* L'esprit hospitalier et charitable de la na- 
tion espagnole ouvrit les portes des villes du lit- 
toral aux malheureux juifs émigrés du Maroc, 
par suite de la dernière guerre. Quant aux 
anciens Maures, l'Inquisition avait pris le soin 
de les exterminer tous : maintenant on ne voit 
plus que ceux, en petit nombre, qui viennent 
trafiquer dans la Péninsule. 
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g 2. — Du nombre de ministres séculiers et réguliers. •— 
Des maisons conventueUe^* — • Que la désamortisation n'est 
pas absolne* 

Voici le nombre des ecclésiastiques qu'il y a 
en Espagne : 

Clergé de$ cathédrales. 

Prélats 53 

Dignitaires, 280 

Chimoines "769 

Bénéficiera 889 

Chapelains servants 306 

Total 2,29TI 2,297 

Clergé coUégial, 

Abbés et chanoines « 160 

, Bénéficiers.. 277 

Chapelains servants 126 

563 563 

Clergé paroissial. 

Curés en titre et administrateurs ... 16,988 

Vicaires et sous-vicaires 5,133 

Ecclé^astiques sécnliera et réguliers. 10,168 

32,289 32,289 
On compte, en outre, un certain nombre 
de prêtres attachés à Tannée* 

Clergé régulier, 

Décloltrés n'ayant aucune charge ecclé- 
siastique dans les diocèses 3,414 

Total 38,563 
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Les religieuses décloîtrées sont au nombre 
de '.. 412 

Les couvents de religieuses au 
nombre de 866 

Le nombre de religieuses qu'il peut 
y avoir , en vertu du règlement , est 
de 21,862 

Le nombre de religieuses existan- 
tes en 1859 est de 12,990 

Elles jouissent d'un revenu de 8,9S(0,620 
réaux de veillon. 

Le noDpbre des chapelains, sacristains, orga- 
nistes et chantres est de 2,17/i, qui reçoivent 
3,974,156 réaux de veillon. 

Le budget de 1860 se monte à 9,055,036 
réaux pour les religieuses, et à 3,974,156 
réaux pour les chapelains, sacristains, organis- 
tes et chantres. 

En 1833, il y avait 1,834 maisons religieuses, 
contenant 31,279 individus profès, répartis 
entre 37 ordres. 

En 1859, il y avait 41 maisons et 719 profès, 
appartenant à 8 ordres religieux. 

Le nombre des maisons est donc diminué de 
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1 ,793 ; celui des profès de 30,560 individus , 
et celui des ordres de 29 (!)• 

La désamortisatiop des biens ecclésiastiques 
n^est malheureusement pas générale et absolue ; 
au contraire, TEglise conserve la faculté d'ac- 
quérir des propriétés. Néanmoins, celles qu'elle 
possède sont si réduites, que les ecclésiastiques, 
depuis la suppression des dîmes , vivent d'une 
rente que leur paie l'Etat, suivant le rang de 
chacun d'eux ; en outre, ils ont le droit de per- 
cevoir un casuel (droits d'étole). 

(1) Tout ce qui précède est relatif seulement à la Péninsule et 
aux lies adjacentes. 



a. 
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CHAPITRE V. 

DE L'ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 

§ 1. — Nomenclature des tribunaux. — Que le consulat de la 
mer a été fondé par des EspagnoK 

La justice civile et criminelle est administrée 
en Espagne par des magistrats au nom du 
monarque. 

Il y a des tribunaux de droit commun, ecclé^ 
siastiques, militaires, financiers, commerciaux, 
de contentieux administratif consulaires et 
d'irrigation. En outre, le sénat, dans certaines 
occasions solennelles, exerce des fonctions judi- 
ciaires, comme Tancienne Cour des pairs, en 
France, en vertu de l*ex-charte de 1830. 

Les tribunaux de droit commun sont : 
i/" les alcades et les juges de paix ; 2* les tri- 
bunaux de première instance ou de district; 
3** les audiences territoriales (cours souve- 
raines); 4** le tribunal suprême. 

Les tribunaux de première instance ressortis- 
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sent des audiences territoriales ou royales, dont 
le nombre n'est que de quinze pour la Péninsule 
et les îles voisines. Us sont composés d'un juge 
unique au civil et au criminel; mais les au- 
diences territoriales sont composées de plusieurs, 
assistés d'un lieutenant fiscal exerçant les fonc- 
tions du ministère public. 

Les tribunaux ecclésiastiques sont de plu- 
sieurs espèces, ainsi que les tribunaux militaires. 
Ceux de commerce sont composés de trois mar- 
chands en gros ; ceux consulaires consistent en 
la juridiction des consuls en pays étranger sur 
leurs nationaux (1). Enfin les tribunaux d'irri- 
gation ont été établis autrefois par les Maures 
dans l'intérêt d? l'agrioulture, et la coutume 
s^en est conservée. 



S 3. — Des yioes principaux de Tadministration de la JasUce. — 
Exposé de quelques grands prindpes. 

L'administration de la justice n'est pas uni- 

(1) La fameuse loi maritime qui, dès le moyen ftge, régla, sous 
le nom de consulat de la mer, les rapports des nations civilisées, 
fut imaginée et rédigée au commencement du xii* sièfile par les 
prud'hommes de Barcelone* Bientôt elle fut adoptée par les ré- 
publiques d'Italie, et son influence s'étendit même sur l'Océan. 
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forme, car il y a deux tribunaux suprêmes : 
Tun de droit commun, l'autre militaire et pour 
les affaires de guerre, sans compter le conseil 
d'Etat et le sénat, qui ont chacun des attribu- 
tions déterminées. 

Je dois signaler quatre vices fondamen- 
taux dans Tadministration de la justice en 
Espagne : 

1** Elle est trop compliquée, et les rouages en 
sont beaucoup trop nombreux. Bien ne doit être 
plus simple que la loi en général et son appli- 
cation. C'est dans les temps de corruption poli- 
tique que les tribunaux ont été si multipliés en 
France, et sous toutes les formes, tant d'excep- 
tion que de droit commun ; mais à l'époque de 
sa régénération, le législateur y a simplifié la 
justice. En cette matière surtout la maxime 
de Tacite est applicable : Plus un Etat est cor- 
rompu^ plus il lui faut de lois. 

Sous ce rapport, l'Espagne a de grandes ré- 
formes à accomplir: elle doit se dépouiller en- 
tièrement des habitudes gothiques. La multi- 
plicité de juridiction n'était que la conséquence 
des privilèges sans nombre qui dévoraient le 
peuple : donc, quand on les abolit politique- 
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ment par la loi, on doit, pour être ccHiséquent, 
les abolir dans la procédure (1). ' 

Il ne faut, dans ce pays, que l*» la justice des 
alcades, assistés de deux administrateurs, pour 
connaître des petites demandes civiles et des 
simples contraventions; 2"" celle des tribunaux 
de première instance, pour connaître de toutes 
les aflfaires civiles en premier ressort ; 3o celle 
des audiences territoriales pour en connaître en 
appel , ainsi que des affaires commerciales ; 
4' le jury, avec présidence d'un magistrat, 
pour connaître des délits et des crimes : les 
délits seront jugés par huit jurés; les crimes 
par quatorze ; 5° les conseils de guerre pour 
connaître des crimes et délits des militaires; 
&> enfin un tribunal suprême ne connaissant 
pas du fond des affaires, mais chargé de*main- 
tenir Tapplication de la loi en toutes matières , 

Le second vice capital du système judiciaire 

(1) La législation, en plusieurs cas, ii*est pa& d'accord avec les 
principes de la matière. Ainsi, pour donner plus d'autorité à de 
petites lois fiscales, on a réputé simple promesse la lettre de 
change non timbrée : c'est violer sans nécessité un principe fon- 
damental du commerce. On devait se borner, comme en France, 
à frapper d'une amende le contrevenant; car il peut arriver qc*un 
négociant étranger ne connaisse pas la loi du timbre, ou ne puisse 
se procurer de ce papier précieux. 
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est le jugement des affaires criminelles par des 
magistrats. Le jury est indispensable pour sau- 
vegarder l'innocence., car Thabitude de juger 
fait voir trop de coupables. Mais on ne doit 
pas confier à tous les citoyens les fonctions de 
jurés : il importe de les choisir parmi les caté* 
gories instruites, indépendantes et réellement 
honorables. 

Le troisième vice est l'unité du juge. C'est 
généralement un fléau en matière de justice ; 
car la plupart des hommes, même les mieux 
choisis, ont des préjugés, des antipathies ou 
des sympathies mal fondées : un jugement doit 
être la résultante d'une délibération sérieuse 
entre plusieurs hommes graves. Il faut donc 
que les tribunaux de première instance soient 
composés de cinq juges, et ceux d'appel de 
neuf au moins (1). Pour éviter des frais trop con- 
sidérables, et en même temps pour forcer les 
magistrats à travailler, il vaudra mieux dimi- 
nuer le nombre des tribunaux de première ins- 



(1) Machiavel, Montesquieu, comme tous les grands publiclstes, 
reconnaissent que peu sont corrompus par peu. Si l'on réduisait 
à trois membres le nombre de nos Juges d'appel, la justice civile, 
si remarquable en France, n'inspirerait plus de confiance. 
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tance. Quant à ceux d'appel, le nombre de huit 
serait suffisaot. 

Enfin, jo n'approuve pas qu'en beaucoup de 
cas, la plaidoirie écrite ait lieu en Espagne h 
l'exclusion de la plaidoirie orale. L'un des élé- 
ments de la bonne justice est la publicité. Jamais 
on n'a eu confiance dans la justice secrète : en 
effet, le public ne peut apprécier l'équité des 
juges, s'il n'entend pas la demande et la défense; 
d'un autre côté, le juge qui veut prévariquer 
le peut facilement quand l'œil du peuple ne 
rinquiète point. Celui qui fait mal a horreur 
du grand jour, dit l'évangélisle. La publicité 
des débats est de principe absolu, c'est-à-dire 
qu'il ne comporte aucune exception, dans aucun 
temps, dans aucun pays, dans aucune circons- 
tance même la plus critique. Assurément, en 
179/i, la justice du tribunal révolutionnaire lais- 
sait beaucoup à désirer ; cependant ni Billaud- 
Varenne, ni Barrère, ni SaintrJust, ni les roya- 
listes dégi.isés Amar et Vadier, si féroces, 
n'osèrent jamais la rendre secrète (1). 

(1) Je ne parle pas de la réforme de la procédure civile, encore 
plus vicieuse en Espagne qu'en France. Cette partie essentielle de 
la justice doit tendre à sa célérité et à sa gratuité véritable et non 
hypocrite. 
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On lira avec plaisir ce fragment, retrouvé dans 
les archives de Florence de la fin du xv« siè- 
cle : 

« La justice ayant abandonné les hommes, 
la paix disparut aussitôt : de là vint la ruine 
des royaumes et des républiques. Depuis son 
retour au ciel, cette divinité a seulement favo- 
risé quelque cité de sa présence momentanée ; 
et pendant tout le temps qu'elle y a fixé son 
séjour, elle Ta rendue grande et puissante. C'est 
elle qui a fait la gloire de la Grèce et de 
Rome ; c'est elle qui a contribué au bonheur 
de tant de républiques et de royaumes ; c'est 
elle encore qui quelquefois a daigné habi- 
ter notre patrie, qui Ta accrue, qui l'a main- 
tenue, et qui la maintient et l'accroît encore ; 
c'est elle qui produit Tunion dans le sein des 
Etats : l'tmion qui est leur puissance et leur 
soutien ; c'est elle qui défend les pauvres et les 
faibles, qui réprime les riches et les puissants, 
qui abaisse les superbes et les audacieux, qui met 
un frein aux spoliateurs et aux avares, qui 
châtie les insolents et renverse les violents ; 
c'est elle qui enfante aux sein des Etats cette 
égalité si désirable pour maintenir leur exis- 
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tence. Cette vertu est la seule qui plaise plus 
que toutes les autres à Dieu, ainsi que le font^ 
voir de nombreux exemples, et entre autres ce- 
lui qu'a donné l'empereur Trajan, qui, quoique 
païen et infidèle, fut reçu au nombre de ses 
élus, à la prière de saint Grégoire, non à cause 
de ses autres vertus, mais pour avoir scrupu- 
leusement administré la justice/ C'est de quoi 
notre Dante donne une preuve éclatante dans 
ces vers divins, où il s'exprime ainsi : 
:* « Là était retracée la haute gloire de cet 
» empereur romain, dont la grande vertu excita 
» Grégoire à lui obtenir son triomphe écla- 
» tant. 

» C'est de l'empereur Trajan que je veux 
» parler. On aperçoit à la bride de son cour- 
» sier une veuve plongée dans les larmes et la 
» douleur. 

» Autour de lui la terre paraît foulée par une 
» troupe innombrable de cavaliers; et leS' ai- 
» gles, élevées au-dessus de sa tête, brillent 
» dans l'air et semblent s'agiter au souffle des 
» vents. 

» La déplorable veuve , au milieu de cette 
» foule, paraissait dire : « Seigneur j vengez la 
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x) mort de mon fils que Von a lue, et dont la 
•» perte déchire mon C€fnir.ï> 

» Et lui semblait lui répondre : 

» Attends jusqu'à ce que je sois de retour. » 
» Mais elle, semblable à une personne en 
» qui la douleur se hâte : « mon Seigneur, 

» Ei si tu ne reviens pas? 

» // y aura, dit-il, quelqu^un qui te la ren^ 
» dra à ma place. » Mais elle : « Et que fimn 
» porte le bonheur d'autrui, si tu mets le tien 
» en oubli? » 

» Alors il lui répond : « Console-toi : il est 
» juste que je m^ acquitte de mes devoirs avant 
» de partir; c'est la justice qui Vexige, et la 
y> pitié qui me retient. » 
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CHAPITRE YI. 



DE LA DETTE PUBLIQUE. 



S !• — De la somme de la dette publique. — Différence entre 
la consolidée et la différée. — Tableau de la rente espa^ole. 



Depuis la révolution accomplie en 185&^ 
les tendances libérales du gouvernement de 
la reine Isal^eUe ont singulièrement amélioré 
la situation financière* Le budget de 1859 
a constaté un excédant de 2& millions de 
francs des recettes sur les dépenses. Le crédit 
de cette nation fait d'immenses progrès à Té- 
tranger. Ainsi, ses fonds sont aujourd'hui cotés 
et demandés aux Bourses de Londres, de Paris, 
de Francfort^ d' Amsterdam et d'Anvers, comme 
à celle de Madrid. Le gouvernement, pour aiH 
suter SQD crédit, a institué à Londres et à Paris 
ime commission chargée de payer les intérêts 
de la dette extérieure. 

Le total de la dette pubKque ne s'élève qtfà 
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13 milliards 1/2 de réaux de veillon, soit en- 
viron 3 milliards 1/2 de fçancs. Les intérêts 
annuels sont d'environ 80 millions de francs. 

La dette publique de ce pays se divise en 
consolidée et en différée. Elle se divise aussi en 
extérieure et intérieure. Cette dernière n'est 
payable qu'à Madrid. Enfin, elle se divise en 
active et en passive ou amortissable sans 
intérêt. 

La consolidée ressemble à celles de France 
et d'Angleterre. 

La dette différée date de 1851. Le type de 
l'émission qui a été faite est & 1 0/0 d'intérêt, 
croissant de l/k 0/0 tous les deux ans ; elle 
deviendra consolidée 3 0/0 au même rang que 
la dette consolidée le 1" janvier 1870. Actuel- 
lement, elle rapporte 1 3/i 0/0 dMntérêt sur 
le capital nominal. Son taux, coté à la Bourse 
de Paris, est de il fr. 3/i. Le taux de la con- 
solidée est de 50 fr. ; ce qui représente un re- 
venu de 6 0/0 pour les créanciers. 

La dette différée, conmie la consolidée, est 
intérieure et extérieure. 

Quant à la dette passive ou amortissable sans 
intérêt, elle est cqjtée, à Madrid, à 23 fiC Le 
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gouvernement y affecte chaque année une cer- 
taine somme à l'amortissement, qui s'effectue 
tous les mois à Madrid au moyen de soumissions 
que font les intéressés, soit dans cette ville, soit 
aux commissions des finances établies à Tétran- 
ger. Cette dette est bien plus sujette aux varia- 
tions que la consolidée; ainsi, au commence- 
ment de janvier 1861, les agents de change de 
Paris ayant refusé de reporter un gros agio- 
teur, elle a baissé en une seule bourse de 20 0/0 
de son capital. Je conseille au gouvernement 
espagnol de la rembourser intégralement, ou de 
la convertir en consolidée. 

Lorsque la dette différée aura atteint te chiffre 
de la consolidée^ le tiers des recettes de l'Etat 
devra être consacré au paiement des coupons des 
deux dettes. Mais avant ce n^oment, la vente des 
biens nationaux , qui s'effectue sans entraves , 
aura produit des recettes extraordinaires qui 
suffiront probablement à payer les coupons, 
sans qu'on soit obligé de recourir à l'impôt. 
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S 2. — Sécurité dont peuvent Jouir les créanciers de l'État. — ' 
Qpe le gouvernement ne devra jamais plus emprunter que 
pour des travaux d'utilité publique ayant pour objet indu- 
bitable d'enrichir le pays. 



Quiconque aujourd'hui se connaît un peu en 
finances est convaincu que la dette espagnole 
offre autant de sécurité qu^aucune autre, et qu'il 
ne peut être question de banqueroute en ce 
pays ; et comme sa rente rapporte, au taux où 
elle est aujourd'hui, 6 0/0, les capitaux com- 
mencent à s'y porter avec abondance, parce que 
celle d'Angleterre ne produit que 3 1/i 0/0, 
et celle de France 41/2 0/0 en moyenne. Aussi , 
depuis trois ans , nous avons vu monter d'en- 
viron 12 fr. la dette consolidée, qui se tient à 
son taux solidement et sans secousses. L'hon- 
neur fait à cette dette étrangère a beaucoup 
contribué aux grands travaux industriels qui 
s'accomplissent dans la Péninsule. 

Je ne saurais trop recommander au gou- 
vernement de ne jamais accroître sa dette 
pour lei^ dépenses courantes, même en cas de 
guerre. Le seul bon principe est de n'emprunter 
que pour des travaux d'utilité publique évidente; 
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car on augmente ainsi, dans l'avenir, la richesse 
nationale, laquelle permet d'amortir naturelle- 
ment, chaque année, la dette, sans fouler par^ 
l'impôt les populations (1). 

(1) Voyez inon Nouveau traité tréeonomiej^litiquê, liTre IV. 
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CHAPITRE VII. 

DES INSTITUTIONS DE CRÉDIT. 

§ 1**. — De Ift banque nation^e. —De son capital, de son actif 
et de son passif. 

A rimitation de rAngleterre, de la France et 
de tous les pays où le crédit a progressé, l'Es- 
pagne a une banque nationale. Cet établisse- 
ment estaadministré par un gouverneur, deux 
sous-gouverneurs, douze conseillers, un secré- 
taire, un interventor ou inspecteur, et un cais- 
sier. Son capital .nominal est de 120 millions 
de réaux; ses billets en émission au 31 juillet 
1858, montaient à 266,280,000 réaux, dont en 
circulation pour 208,039,800 réauxi Ainsi elle 
n'avait guère plus du double d'émission que son 
capital, tandis que les autres banques en ont le 
triple, sans danger. En 1859, son actif en va- 
leurs était de 564,001,492 réaux, et son passif 
ûe, 5649001,492 réaux, égal à son actif. 
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§ 2. — Des antres banques et des sociétés de crédit établies 
dans les prorinces. 

Outre œtte banque on remarque œlles de 
Barcelone, de Cadix, de Malaga, de Séville, de 
Valladblid, de Saragosse, de Santander, de Bil- 
bao et de la Corogne. Leur capital effectif total 
est de 200,000,000 de réaux ; leurs émissions 
de billets sont de 428,76*5,600 réaux ; en cir- 
culation 367,817,486 réaux. 

Les sociétés de crédit établies dans les pro- 
vinces sont : à Barcelone, la Société générale 
catalane de crédit , le Crédit mobilier barce- 
lonais, rUnion commerciale; à Valence, la 
Société de crédit valencienne , la Caisse bar- 
celonaise d'escompte près la Société valencienne 
de Fomento, la Caisse catalane industrielle. 

Celles établies à Madrid sont au nombre 
de trois, dont voici la constitution. 

§ s. — De la Société générale de Crédit mobilier espagnol. — 
De son capital. — De ses fondateurs. — De son objet. — 
De ses entreprises. •— De son bilan. 

Elle est anonyme en vertu d'une loi du 28 
janvier et d'une ordonnance royale du 22 mars 
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1856. Son capital social est de 120 millions de 
francs. La première émission, de 60 millions, a 
été faite en 120,000 actions de 500 fr. cha- 
cune. 

Le coDseil d'administration est composé de 
MM. J.-L« de Âbaroa^ duc d'Albe, A* Bixio, 
C. Calderon, E. Delessert, E. Duclerc, duc de 
Glucksberg, J. de Olea, E. O'Shea, J. de Osma, 
Emile Pereire, Isaac Pereire, duc de Rivas. 

Le directeur général est M. Wilhelm Wer- 
tbeimber. 

Cette Société a été constituée par un comité 
de fondateurs composé de MM. Isaac Pereire, 
Emile Pereire, Benoît Fould, en son nom et en 
celui de la maison B.-L. Fould et Fould-Op- 
penheim, de Paris; Charles Mallet, Joseph^Louis 
de Abaroa, en son nom et comme représentant 
de la maison J.-J. Uribarren etC^ de Paris; 
Ernest André, Hippoly te- Guillaume Biesta, 
Gédéon-Marc des Arts ; Frédéric Grieninger, 
au nom de la maison J. -P. Pescatore, de Paris; 
Chârles-Auguste-Louis-Joseph, comte de Morny; 
Florentin-Achille baron Seillière, Casimir Sal- 
vador, Auguste Thurneyssen , Henri Place; 
Alexandre Bixio , en son nom et en celui de 
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M. Adolphe d*Eichtal, et S; Exe. M. Henri 
O'Shea, chevalier, grand-croix de l'ordre amé- 
ricain d'Isabelle la Catholique , banquier à 
Madrid. Bien que les actions de cette Société ne 
fussent pas alors cotées à Paris, on les accueillit 
à Torigine avec une faveur qui en porta le cours 
à 650 francs. 

Aux termes des statuts^ là Société a pour 
objet (1) : 

1« De souscrire ou contracter des emprunts 
avec le gouvernement, les corporations provin- 
ciales ou municipales, acheter des actions ou 
obligations de toute espèce d'entreprises indus- 
trielles ou de crédit; 

2o Souscrire ou contracter des emprunts avec 
les nations étrangères, moyennant l'autorisation 
du gouvernement; 

3'' Acheter des fonds publics au comptant ou 
à terme, sans pouvoir dépasser la moitié du 
capital effectif des actions. 

/^o Gréer toutes sortes d'entreprises de che- 
mins de fer, canaux, fabriques, mines, docks, 
éclairage, défrichements, irrigations, desséche- 

(1) On remarquera qae tous ces statuts se ressemblent et ao- 
cordent aux administrateurs des pouvoirs très-étendus. 
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xnents, et toutes entreprises industrielles ou 
d'utilité publique; 

5® Se charger de la fusion ou transforrtiation 
de toutes sociétés commerciales, et de Ténus-- 
sion de leurs actions ou obligations; 

6* Régir, percevoir ou affermer toutes con-^ 
tributions ou entreprises de travaux publics, et 
céder ou exécuter les marchés passés à cet effet 
avec Tapprobation du gouvernement; 

?• Emettre des obligations de la Société pour 
une somme égale à celle qui se trouvera em- 
ployée et représentée par des valeurs en porte- 
feuille, par suite des opérations énumérées aux 
paragraphes précédents du précédent article ; 

8* Vendre ou donner en garantie toutes les 
valeurs, actions ou obligations acquises par la 
Société ; les échanger quand elle le jugera con- 
venable; 

9», Prêter sur effets publics, actions ou obliga- 
tions, marchandises, denrées, récoltes, immeu- 
bles, navires et leurs cargaisons et autres valeurs, 
et ouvrir des crédits en compte courant en re- 
cevant en garantie des effets de même nature. 

Les- prêts que la Société fera sur ses propres 
actions ne pourrpnt dépasser 10 0/0 du capital 
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réalisé de la Société, ni 60 0/0 de la valeur, 
que ces actions auront sur la place, et ils ne 
pourront être faits pour plus de deux nK)is; 

10**. Effectuer, pour le compte d'autres so- 
ciétés ou de particuliers, tous paiements et re-* 
couvrements, et faire toutes autres opérations 
pour le compte d'autrui; 

11° Recevoir en dépôt toutes sortes de valeurs 
métalliques ou en papier, et avoir des comptes 
courants avec toutes corporations, sodétés ou 
personnes. 

Depuis sa constitution, la Société a pris part 
à plusieurs grandes entreprises de TEspagne : 

V Souscription de 220,000,000 réaux à 
l'emprunt du 31 mai 1856; 

2° Soumission de la ligne de Valladolid à 
Burgos, de Burgos. à Irun, de Madrid à 
Valladolid (15 octobre 1856), et de l'embranche- 
ment de Duenas à Alar del Rey ; 

Sf Participation à la reconstitution du chemin 
de fer de Cordoue à Séville ; 

k!" Rachat de l'entreprise du gaz de Madrid; 

5** Acquisition des mines de TOrbo et de 
Valderrueda, pouvant produire 150,000 tonnes 
de houille par an ; 
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6"" Constitution de la Gonopagnie du Nord de 
TEspagne (décembre 1858), qui relie les lignes 
énumérées au deuxième paragraphe. 

Les dividendes répartis aux actions, depuis 
Torigine jusqu'à ce jour, sur 150 fr. versés, 
ont été les suivants (les actions de la Société 
n'ont été libérées de 200 fr. qu'en décembre 
1859, et cet accroissement de capital ne porte 
que sur l'exercice 1860) : 

1856.;.... 14 fr. 41 c. 

1857 9 » 

1858 34 * 

1859 15 » 

Ensemble 72 fr. 41 c. 
ou près de 50 0/0 du capital versé, et en 
moyenne 12 0/0 par an (1). 

§ &. — De la Société générale de crédit en Espagne. — De son 
capitaL — De son objet et de ses opérations. — De son Inlan. 

Cette Société anonyme a été autorisée par une 
loi des Certes espagnoles de février 1856. Elle 
a pour directeur général M. Louis Guilhou, de 
la maison les fils de Guilhou jeune. Elle avait 

(1) Voir les Bapports du Gonaeil d^administratiOD. 
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établi à Paris une succursale nécessaire au 
commencement, mais supprimée au milieu de 
1860, dès qu'elle ne le fut plus. Son capital est 
de 399 millions de r. v«, soit 105 millions, dont 
il a été émis lââ millions de r. v., soit 35 
millions. 

Voici les notais des membres du Conseil d'ad- 
ministration : 

Membres espagnols : 

MM. marquis de Alcaiiicès, grand d'Espa- 
gne, sénaXeuv* président;' marquis de Péralès, 
grand d'Espagne, sénateur, ancien alcade de 
Madrid, vice-président ; Antero Calderon, capi- 
taliste à Madrid ; comte Villanova de la Barca, 
capitaliste à Madrid ; comte de la Isla Feman- 
dez, capitaliste àMadrid ; Juan Pedro Muchada, 
député aux Certes; marquis de Rura-Real; 
Louis Guilhou, banquier à Madrid. 

Membres français : 

MM. Goldsmidt, capitaliste, président du co^ 
mile français ; de Saulcy, membre de l'Institut, 
sénateur ; comte de Berthier ; H. Destrem, an- 
cien banquier à Paris ; Fraser ; E. Jardin, an- 
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cien banquier ; * Hoffer, capitaliste à Lyon ; 
Chavard^ ancien banquier ; Numa Guilhou, 
banquier; Martial Guilhou, capitaliste. 

Conformément à la loi du 28 janvier 1856, 
les opérations de la Société peuvent compren- 
dre les opérations suivantes : 

lo Souscrire ou contracter des emprunts avec 
le gouvernement et avec les corporations pro- 
vinciales ou municipales ; acquérir des fonds 
publics et des actions ou obligations de tou- 
tes sortes d'entreprises industrielles ou de 
crédit ; 

i^ Souscrire ou contracter des emprunts avec 
les nations étrangères» mais avec l'autorisation 
du gouvernement espagnol ; 

Si" Acquérir des fonds publics à terme ou au 
comptant, toutefois avec la condition de ne pas 
employer à cette opération plus de la moitié du 
capital effectif des actions de la Société ; 

4« Créer toute espèce d'entreprises de che- 
mins de fer, canaux, fabriques, mines, docks, 
éclairage public, défrichements, irrigations, et 
toutes autres entreprises industrielles ou d'utilité 
publique; 

5* Se charger de la fusion ou transformation 
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de toute espèce de sociétés commerciales, ainsi 
que de rémission de leurs actions ou de leurs 
obligations ; 

6" Administrer, recouvrer ou prendre à fer- 
me toute espèce de contributions et de travaux 
publics, céder ou exécuter les travaux souscrits 
aveo l'approbation du gouvernement ; 

7<> Émettre les obligations de la Société pour 
une somme égale à celle qui aura été employée, 
et qui sera représentée par des valeurs en por** 
tefeuille provenant des opérations dont il est 
question dans les paragraphes précédents; 

8" Vendre ou donner en garantie toutes les 
valeurs, actions ou obligations acquises par la 
Société, et les échanger quand elle le jugera 
convenable ; 

9" Prêter sur eflfets publics^ actions ou obli- 
gations, marchandises, denrées, récoltes, biens 
ruraux, fabriques , naVires avec leurs cargai- 
sons et autres valeurs ; ouvrir des crédits en 
compte courant ; recevoir en garantie des efifets 
de même nature. 
^ Les prêts que la Société fera sur ses propres 
actions ne pourront dépasser iO 0/0 du capital 
effectif de la Société, ni 60 0/0 de la valeur 
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qu*elles auront sur la place, ni le terme de 
deux mois ; 

lO» Faire i)our le compte d'autres sociétés ou 
d'autres personnes toute espèce de recouvrement 
ou de paiement et toutes sortes d'opérations ; 

11" Recevoir en dépôt toute espèce de valeurs 
en papi^ ou en numéraire ; ouvrir dès comptes 
courants avec toute sorte de corporations, de 
sociétés et de personnes. 

Aux termes de la concession et de Tart. 66 
des statuts, la Société est obligée de présenter 
tous les mois au gouvernement et de publier 
dans la Gazette de Madrid un état de sa situa* 
tien ; et, toutes les fois que le gouvernement le 
demandera, Tétat de la caisse et le résumé des 
opérations. Le gouvernement pourra aussi , 
quand il le jugera convenable, faire examiner 
les opérations et la comptabilité de la So- 
ciété, vérifier Tétat de sa caisse, les livres, les 
pièces justificatives et les valeurs de toute 
espèce. 

Depuis sa création cette Société de crédit a 
fondé : 

lo La Compagnie des chemins de fer de 
Séville à Xérès et de Puerto-Real à Cadix ; 
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2* La Compagnie d'assurances TUnion , à 
Madrid ; 

3* La Compagnie du chemin de fer de Mont- 
blanch à Reuss ; 

&"" Une série d'usines à gaz, qui comprend 
six concessions, celles de Valladolid, Xérès, 
Alicante, Carthagène, P^Cmpelune et Burgos; 

ô"" Une Société générale des escomptes, qui 
a établi des comptoirs à Madrid, Palma, Ma- 
laga, Tarragone, Grenade, Âlicante, Badajoz 
et Valence ; 

6* La Compagnie générale des Mines d'Es- 
pagne, qui possède sept grandes concessions 
de houille, plomb, argent et cuivre. 

Baissée »n 81 déeembre 1959* 

ACTIF. 

Mettons. Titres restant à émettre.. Rx. 266,000,000 » 

Caisse. Espèces en caisse -. 7,'449,199 31 

Portefeuille. Effets sur Madrid , la 
proYince et Fétranger 6,164,9Tfl 75 

Agences et succursales. Fonds et porte- 
feuille de ces établissements 27,125,169 32 

F(md8 publics et actions. En porte- 
feuille au31 décembre 5,172,045 'TS 

A repoftw 311,911,386 16 
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Repart 311,911,386 16 

Actions industrielles. En portefeuille 
au 31 décembre 130,659,843 « 

Immeuble et mobilier.' Valeur au 31 
décembre 3,021,166 » 

Frais d'installation. Solde au 31 
écembre 871,200 » 

Frais gétiéraux. Solde au 31 décem. 1,623,640 16 

Total... Rx. 448,087.235 32 

PABOF. 

Capital. Montant des actions émises 
ou àémettre.. Rx. 399,000,000 » 

ObligatUms. Montant de celles en cir- 
culation , 2,150,000 » 

Fonds de réserve, solde 3,151f,415 06 

Effets à payer, en cours au 31 dé- 
cembre 2,936,761 n 

Coupons à payer sur actions diverses 3,331,424 58 

Négociations à payer, le 2 janvier. . 2,008,243 35 

ComfAes courants, balance créditrice 

des divers comptes 4.643,2Tf3 93 

Profits et pertes, solde au 31 décem. 30,860,117 23 

Total... Rx. 448,087,235 32 

Telle était la situation de cette Compagnie 
au 31 décembre 1859. Depuis cette époque, la 
somnae de ses valeurs liquides s'est augmentée 
de près de 40 millions de réaux, par suite de la 
négociation de 20,000 actions du chemin de 
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fer de Séville-Xérès-Cadîx, ainsi qu'on le verra 
au chapitre qui traite de ce chemin. 

Le crédit du compte de profits et pertes se 
décompose ainsi qu'il suit : 

Bénéfices réalisés. 

Solde non réparti de 1858. Rx. 1,038,878 00\ 

Cbanees et escomptes 629,746 3o/ ^ ^^ ^^ 

Intérêts et CQfflBiissioQS... 1,046,271 21 1 

Divers t, 72,536 03] 

• Bénéfices à réaliser. 

Comptes antérieurs. .. ... Rx. 16,656^776 82\ 

Intérêts et coupons sur ac- 1 

tions industrielles 5,066,277 m Rx. 28,072,726 60 

Commissions sur affaires l 

indtistrielles 5,440,672 7o| 

Total...... Rx. 30,760,118 23 

Cette somme forme un excédant d'actif con- 
sidérable dont l'emploi doit être l'objet d'un 
examen particulier (1). 

S 5. — De la Société espagnole mercantile et industrielle de 
Madrid. ^ De ses principales opérations. — De son capital. 

Elle a été fondée par décret du 18 janvier 
1856. 

(1) Rapport du 31 mai 1860, approuYé par l'assemblée gêné* 
raie des actionnaires. 
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Voici comment est composé son Conseil d'ad- 
ministration : 

Président : M. Mon ; vice- présidents : MM. le 
duc de Sevillado, don José-Manuel Gollado. 

Membres : 
MM. A.-G.Moreno, D, Weisweiller, J. Bauer, 
V. de Cerrajeria, H. Rodriguez, A. de Gaviria, 
E. de Urquijo, B. Soriano, A, de Udacta, 
V. Bayo, J.-J. de Casariego, S. Exe. A. Al- 
^varez, R. Soriono y Pelayo, M. Ferez Hernan- 
dez, A. Bayo, J. Ortueta, S. Exe. M. Ber- 
mudez de Castro, A. -A. Moreno. 

Voici quelles sont les principales opérations 
de cet établissement : 

1° Souscrire et contracter des emprunts avec 
le gouvernement, les corporations provinciales 
et municipales ; acquérir des fonds publics et 
{des actions ou obligations de toute espèce d'en- 
treprises industrielles ou de crédit : la Société 
ne pourra pas cependant souscrire ou con- 
tracter des emprunts pour des nations étran- 
gères, même avec l'autorisation du gouverne- 
ment; elle ne pourra destiner à l'acquisition 
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des fonds publics que la moitié du capital efifectîf 
des actions de la Société ; 

2^ Fonder toute espèce d'entreprises de che- 
mins de fer, canaux, mines, fabriques, darses, 
docks, éclairage, défrichage, arrosement, des- 
sèchement, et toute autre entreprise commer- 
ciale, industrielle ou d'utilité publique; 

3* Opérer la fusion et la transformation de 
toute espèce de sociétés commerciales, en se 
chargeant de rémission des actions ou des 
obligations ; 

ll^ Gérer, recouvrer ou affermer toute espèce ' 
de contributions ou d'entreprises de travaux 
publics, etc. ; 

5** Emettre des obligations de la Société, dont 
le total sera complètement couvert avec la va- 
leur des fonds et effets existants dans les caisses; 

6" Vendre ou donner en garantie toutes les 
valeurs^ actions ou obligations acquises par la 
Société, Qtc. ; mais la Société np pourra acheter 
ses propres actions, prêter sur elles ni les 
échanger contre d'autres valeurs. Elle ne pourra 
non plus acheter ni vendre des effets publics à 
terme ni contre prime, se trouvant à décou- 
vert d'argent ou de papier; 
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T Prêter sur des effets publics, sur des ac- 
tions ou des obligations, sur des marchandises, 
fruits, récoltes, immeubles, fabriques, navires 
et leurs chargements, ou sur d'autres valeurs^ 
de même qu'ouvrir des crédits en compte cou- 
rant sur garantie ; 

8« Faire des recouvrements de toute espèce 
de paiements pour le compte d'autres sociétés ; 

9* Recevoir en dépôt toute sorte de valeurs 
en papier ou en argent, etc. , etc. 

Toutes ces opérations seront faites sur des 
entreprises indigènes, sur des fonds publics es- 
pagnols , sur. des actions ou obligations des 
sociétés légalement constituées dans la nation, 
et sur toute espèce de marchandises, valeurs 
commerciales, ou sur des immeubles situés en 



Le capital de la Société* est de SOA millions 
de réaux, représenté par 160,000 actions de 
1,900 réaux chacune. 

! 6* — Des diverses antres sociétés financières, indusàieUes et 
commerciales établies en Espagne. 

On compte en outre dans le pays : 
Quarante-sept sociétés industrielles , repré- 
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seotanl un capital nominal de 399,273,000 
réaux ; 

Des compagnies concessionnaires de travaux 
publics, au nombre de dix-huit, représentant \m 
capital total de 1,567 millions de réaux; 

Des sociétés d'assurances maritimes au nom' 
bre de dix-sept^ à Madrid^ Valence, Malaga, 
Cadix, Barcelone, arec un capital noumnal de 
524 millions de réaux ; 

Trois sociétés d'assurances contre Tînceaclie 
établies à Madrid, qui ont assuré des propriétés 
pour un capital de l,/(2ô,711,80& réaux ; 

Enfin d'autres ^ciétés d'assurances terrei^ea 
avec diverses destinaXions. 

On peut sur cette simple analyse apprécier 
le mouvement financier^ qsà a pris en Espagne 
un essor si considérable depuis qu'elle jouit de 
là liberté et de la paix intérieure et exté- 
rieure (1). 

{ 7. — • Nourelle loi sur l'usure. — Des inconrénients de Tosare en 
Espagne. — Des dangers de Fimitation irréfléchie en matière 
de MgMftUon et svieot de crédit. 

Le maximum de l'intérêt de l'argent était 

(1) La première société anonjrme fondée dans la Péninsule fut 
ceÔe éa Cas à BarctlODe, en 1846* ~ 
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fixé par la loi en Espagne aa taux de 6 0/0 
pu* an quand il n'y avait pas d'hypothèque, et 
à & 0/0 lorsque la dette était garantie par 
hypothèque^ bien que sur ce dernier point la 
législation ait beaucoup varié. Cette dififérebce 
était rationnelle, car l'intérêt est légitimé par 
deux choses : la privation du capital et le ris- 
que. Donc, quand le risque disparaît, le préteur 
n'a pas droit & un aussi fort intérêt. La. loi 
française est fort défectueuse en ne faisant pas 
cette distinction essentielle. 

Il n'y avait pas de limite fixée pour les prêts 
à la grosse. 

Actuellement la loi en vigueur est celle du 
1& mars 1859, dont voici les dispositions : 

Abt. i. — Est abolie toute taxe sur l'intérêt 
des capitaux en numéraire donnés en prêt. 

Abt. 2. — Dans le prêt simple, Tintérêt 
pourra être fixé par convention; mais la con- 
vention sera nulle si elle n'est pas constatée par 
écrit. 

Art. â« — Est considérée comme intérêt 
toute prestation convenue en faveur d'un créan- 
cier. 

Art. &. — - Les prescriptions des articles qui 
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précèdent sont applicables à tout prêt de chose 
productive, dont l'intérêt consiste en une aug- 
mentation de la même eépèce, qui doit être 
rendue. 

Akt. 5. — L'année civile est Tunité de temps 
Servant au calcul de l'intérêt du capital. 

Art. 6. — Le reçu du capital, donné par le 
créancier, sans qu'il se réserve le droit aux in- 
térêts stipulés, éteint l'obligation du débiteur à 
cet égard. 

Art. 7. — Pendant la durée du contrat, les 
intérêts échus et non payés / ne peuvent pas 
porter intérêt. Le terme expiré, on pourra 
capitaliser les intérêts liquidés et non payés, 
et stipuler de nouveau les intérêts sur l'accrois- 
sement du capital, en se soumettant à ce que 
prescrit l'art. 2. 

Art. 8* — Au commencement de chaque 
année, le gouvernement fixera, le (Conseil d'État 
entendu, l'intérêt légal qui, s'il n'a pas été 
convenu, devra être payé par le débiteur mis 
légalement en demeure, et dans les autres cas 
déterminés par la loi. Tant que l'intérêt n'aura 
pas été fixé, le taux de 6 pour 0/0 par an sera 
considéré comme le taux légal. 
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Le Gode pénal, publié en I8&89 se borne à 
édicter des mesures indirectes dans les arti- 
cles /i.6&, &65 et 466, afin d'éviter des abus : il 
impose des peines purement pécuniaires aux 
infracteurs de ses dispositions, c'est-à-dire 
aux préteurs sur gages non patentés par l'au- 
torité, et à ceux qui négligent de tenir les 
livres prescrits, ou qui ne donnent pas de reçu 
du gage. 

L'abolition de la loi fondamentale contre 
l'usure est une faute capitale; car ce fléau 
grève non-seulement les classes riches, le com- 
merce et les habitants de la campagne, mais 
principalement les pauvres, et tous ceux qui 
ne considèrent pas les résultats funestes qu'il 
cause à la société, conMne à eux-mêmes. 
Le législateur espagnol a été dupe des maxi- 
mes prêchées par les faux économistes, q\ii 
depuis quelques années déclament contre les 
lois qui refrènent l'usure. Ceux-ci même se sont 
laissé influencer par les gens malhonnêtes qui 
n'aiment la liberté que pour eux , et qui vou- 
draient l'enlevei; à autrui. Mais l'Espagne , 
comme la France, comme le Piémont et tant 
d'autres États, est encore bien loin du jour où 
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la liberté du taux de Tintérét pourra être pro- 
clamée sans danger !... 

§ 8. — De la Bourse de Madrid. ^ Des dangers dtt }ea« «^ 
De la sagesse de certains législateurs de Taotiquité. 

Il n'y a qu'une seule Bourse en Espagne : 
celle de Madrid. On y joue comme à Paris, 
et la fureur du jeu menace d'y causer d'insignes 
ravages. Il en est de la liberté en cette naatière 
comme en matière d^usure : ce sont ceux qui 
en profitent qui la prônent avec cynisme. On 
fait accroire à certains gouvernements que c'est 
là qu'est le crédit public ; mais le jeu au con- 
traire tue à la longue le crédit, car il ruine les 
masses au profit de quelques-uns, qui font ainsi 
honteusement d'énormes bénéfices. En outre, il 
enlève l'argent h l'agriculture et au commerce 
positif pour les choses aléatoires et stériles. 
Les Espagnols sont de leur nature aase;s dispo- 
sés au jeu, pour que la loi modère de tout son 
pouvoir cette dangereuse passion qui fait déser-- 
ter les travaux utiles et porte à. la dissipation. 
Le génie du législateur consiste surtout à cor- 
riger quand il le peut les vices du climat ou de 
la race. Ainsi les anciens législateurs de TEgypte 
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domptèrent psir leur sagesse la mollesse et Tin- 
dolence naturelle à leurs concitoyensi qu*ils 
parvinrent à rendre laborieux et guerriers. De 
même, en fermant les antres du jeu et de Ta- 
giotage, on portera les capitaux et le temps des 
citoyens vers les entreprises utiles. 

Je sais qu'en attaquant le jeu et Tagiotage 
j'exciterai les clameurs de tous ceux qui les ex- 
ploitent; mais je m'en soucie peu; d'ailleurs 
je méprise trop ces gens-là pour leur faire ici 
rhonneur d'une plus longue réfutation. 
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CHAPITRE VIII. 

DÉS PLACEMENTS A L'ÉTRANGER* 

§ 1. ~ Qu'un peuple ne prôte jamais son concours à la spo- 
liation de la légitime possession.' — Que le gouvernement 
espagnol présente toute sécurité à cet égard. 

Dans tout . pays constitutionnel, c'est-à-dire 
où les lois fondamentales de Tordre public ne 
peuvent être violées sans un attentat qui pro- 
voque rire populaire , les placements dans les 
grandes affaires offrent une sécurité incontes- 
table. En d'autres termes, lorsque le dépositaire 
du pouvoir ne peut exercer la confiscation, 
la propriété demeure inviolable, étant con- 
fiée à la loyauté publique. Or, jamais un 
peuple ne prête son concours à la spoliation 
de la légitime possession, comme ferait un des- 
pote ou un brigand quelconque. 

En conséquence, les capitaux versés par des 
étrangers dans des entreprises licites' en Es- 
pagne, ne courent pas plus de chances que s'ils 
étaient versés en Belgique ou en Angleterre. 
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§ 2. ~ Que rémigration des capitaux est pi as utile que nui- 
sible au pays d'où ils sortent. >— Démonstration complète de 
ce point important. 



En second lieu, l'apport des capitaux étran- 
gers, loin de nuire à la nation qui les procure, 
est utile à sa richesse comme à sa politique. 
Je vais entreprendre la démonstration de ce 
dernier point, et j'espère qu'il ne restera plus 
de doute dans l'esprit des hommes aveuglés par 
les préjugés économiques et politiques. 

Sous le rapport de la richesse, comme sous 
celui de la politique, on a cru longtemps que le 
dommage de l'un est le profit de l'autre, que 
le patriotisme consiste à souhaiter du mal aux 
peuples voisins. Ces maximes, répétées par 
Montaigne et Voltaire eux-mêmes, plus spiri- 
tuels écrivains que philosophes, quoiqu'ils eus- 
sent la prétention de régenter le monde,^ ont 
trouvé beaucoup d'adeptes parmi les gens su- 
perficiels. 

Mais en réfléchissant que toute l'humanité 
est soUdaire ; que, quand une nation est pau- 
vre, la voisine n'en a rien à espérer; que, si 
elle est mal gouvernée, l'exemple influe sur les 
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autres , on se convaincra facilement quMI vaut 
mieux être entouré de peuples riches et puis- 
sants que de peuples misérables. 

En effet, supposons un Etat d*un million 
d'habitants qui jouissent en moyenne de 
2,000 francs de revenu. Comme Tégalité est 
impossible en matière de richesse, on verra des 
citoyens possédant 500,000 francs de revenu, 
et d'autres seulement 500 francs. Ceux' qui ont 
500,000 francs sont bien forcés ou d'en jouir ou 
de les entasser. S'ils en jouissent, ils ne le peu- 
vent qu'au moyen du travail des autres : ou ils 
bâtiront des maisons , ou ils amélioreront des 
terres, ou ils achèteront des livres ou des objets 
d'art ; les ouvriers, les artistes , les auteurs 
étant demandés, leur ^aire augmentera par ce 
seul fait : c'est un axiome d'économie politi- 
que. L'augmentation du bien-être de tous ces 
ouvriers suivra celle de leur salaire. 

Si ces riches sont avares, n'importe pour la 
richesse publique ; car leur mort, que l'on at- 
tend avec impatience, remettra dans la circu- 
lation l€ls valeurs qu'ils ont entassées et précieu- 
sement conservées. 

Supposons le même Etat, où la moyenne des 
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citoyens ne possède que 200 francs de reveno : 
les uns en auront 50,000, tandis que beaucoup 
d'autres, et le plus grand nombre, n'auront 
que 40 et 50 francs, comme tant de paysans 
français avant notre révolution. Alors la de-*' 
mande faite par ceux qui possèdent le superflu 
sera évidemment dix fois moins conndà'able, 
pmsqu'elle ne peut que suivre leurs facultés de 
la payer. Le travailleur s'offrira donc davan-> 
tage; et conséquemment son salaire sera moins 
^vé, et son bien-être infiniment nloindre. 

Appliquons cette démonstration à deux Etats 
voisins. Si, ^ par exemple, l'Espagne, au lieu 
d'avoir été abaissée par tous les plus mauvais 
de£^)Ottsmes et par la superstition depuis près de 
trois siècles, avait continué dans les^ voies de 
splendeur où Isabelle et Charles-Quint lavaient 
mise, sa population serait le double de ce qu'on la 
voit aujourd'hui ; le pays compterait plus d'im- 
menses fortunes que l'Angleterre elle-même ; 
presque tous ses habitants' viirràient au moins 
dans l'aisance ; les bonnes terres, au lieu d'être 
à vil prix, seraient très-chères ; k rente, au 
lieu de rapporter 6 0/0^ rapporterait â 0/0 ; 
les maisons, au Heu de ne trouver des locataires 
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qu'à vil prix, se loueraient très-cher. Alors 
nombre d'Espagnols n'ayant en terres qu'un re- 
venu de 2 0/0, et en capitaux mobiliers que 
3 0/0, viendraient acheter des domaines et de 
la rente en France, afin d'avoir sur les uns 
3 0/0, et sur les autres 4 1/2 0/0. Pour vivre 
à. meilleur marché, ils agiraient comme beau- 
coup d'Anglais, qui viennent nous' demander 
du travail, et courir après nos ouvriers, dont 
ils augpientent le salaire et le bien-être. 

« Les étrangers, dit J.-B. Say, n'ont pas pu 
acquérir sans envoyer un capital égal en valeur 
à la terre acquise ; ce capital est un fonds non 
moins précieux qu'un fonds de terre; et il l'est 
plus pour nous, si nous avons des terres à 
mettce en valeur et peu de capitaux pour faire 
valoir notre industrie. On ne doit donc nullement 
craindre les acquisitions de biens-fonds faites 
par les étrangers. Quant à la nature des valeurs 
. qu'un pays tire d'un autre pour en tirer son 
revenu, soit qu'on rétire ces valeurs en espèces 
monnayées, en lingots pu en toute autre mar- 
chandise, la forme n'est d'aucune importance 
ni pour un pays ni pour l'autre ; ou plutôt il 
leur est important de laisser les particuliers re- 
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tirer ces valeurs sous la forme qui leur convient 
le mieux, parce que c'est indubitablement celle 
qui convient le mieux aux deux nations. #> 

§ 3. — Qae le croisement des races empêche l'espèce de s'étio- 
ler. — Qae les communications constantes entre deux peuples 
mettent obstacle à la guerre. 

Ainsi, peu importe à la richesse d'un pays 
que les capitaux soient placés à l'étranger, 
pourvu qne la richesse augmente. Mais il faut 
voir de plus haut encore, et considérer que 
plus il y a de fusion entre deux nations, plus 
les qualités de Tune influent sur l'autre, et plus 
elles sont disposées à vivre en paix. 

D'abord le plus grand principe de l'améliora- 
tion des races est leur croisenient Une famille 
qui se perpétuerait par ses propres membres 
serait en peu de générations étiolée et corrom- 
pue. Il en. est de même d'un pays : c'est la 
seule considération qui dans les temps barba- 
res ait pu légitimer la conquéfe aux yeux des 
philosophes. 

Sous le rapport de la paix et de la sécurité, 
comment voudrait-on qu'une guerre fût possi- 
ble entre deux nations voisines qui se trouve- 
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raient en communication constante d'affaires, 
d'alliances et d'idées? ,Si en 1793 il y avait eu 
cent membres de la Convention nationale ma- 
riés à des Anglaises de familles distinguées ; 
si cent membres du Parlement britannique 
avait contracté des alliances avec des Françai- 
ses ; si une partie notable de la dette française 
eût été aux mains des Anglais et réciproque- 
ment ; si un grand nombre d'établissements 
industriels et commerciaux, possédés par des 
Anglais, eussent alimenté notre capitale et nos 
ports ; s'il en eût été de même des Français en 
Angleterre, croit- on que ce dernier pays eût 
manifesté cette jalousie et cette haine infernale 
qui, durant vingt-deux années consécutives, lui a 
coûté vingt milliards et cinq cent mille hommes, 
et à la France davantage encore ? 

Non, sans doute, ce n'est pas par des al- 
liances entre familles régnantes que l'on peut 
espérer d'entretenir la paix, car l'expérience 
nous prouve le* contraire. L'empereur d'Autri- 
che n'hésita pas en 1813 à tirer l'épée contre 
son gendre Napoléon, et à dérober à son pro- 
pre petit-fils la plus belle couronne de l'uni- 
vers. Mais quand il s'agit de peuples, c'est 
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bien différent. Si le peuple ne voit pas tou- 
jours le bien, il le veut toujours, car il y a 
intérêt, et la paix est la plus grande source 
du bien. 

§ &. -^ Qae la fuaion est facile entre peuples de même race. 
— Utilité d'une sainte ligue entre la France, l'Italie et l'Es- 
pagne. 

. Ainsi, la diffusion des intérêts et des peuples 
est à leur avantage commun. Elle est facile en- 
tre nations de même race ; or il y en a trois 
en Europe qui sont de race latine :.ia France, 
l'Espagne et Tltalie, qui en outre sont voisines. 
Or, ces trois nations, qui représentent aujour- 
d'hui une population de 80 millions d'habitants, 
ne peuvent-elles pas au besoin former une ligue 
indomptable contre certains despotes barbares, 
tentés de vivre du fruit de leur labeur ? Ne 
feraient-elles pas, quand elles voudraient, la loi 
à tout l'univers? Quelle coalition oserait se dé- 
clarer leur ennemie ? 



§ 5. — De l'amélioration du droit des gens depuis quelques 
années. — De la fraternité internationale. 

Déjà pous avons vu, dans les deux dernières 
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.guerres soutenues par la France, une grande 
amélioration du droit des gens , en ce que les 
nationaux qui se trouvaient chez l'ennemi n*ont 
été persécutés ni dans leurs personnes ni dans 
leurs biens. Il n'y a pas plus de soixante ans que 
la conduite des souverains ennemis était toute 
différente ; les Autrichiens, les Romains assas- 
sinaient même les ambassadeurs. A quoi tient 
cette différence, si ce n'est aux rapports plus 
fréquents qui se sont établis depuis trente ans 
par le commerce, les résidences et les mariages? 
Persistons donc en cette voie salutaire. 

Concluons de ces faits et arguments que, loin 
de nuire à son propre pays par les placements 
de capitaux à l'étranger, on lui est utile, 

1° Parce qu'en faisant ce placement plus 
fructueux pour soi, l'on augmente sa propre 
richesse, et par conséquent celle de son pays ; 

2*» Parce qu'on rend le pays étranger, sous 
un rapport, dépendant du sien propre, et moins 
disposé à des actes d'hostilité ; 

3° Parce qu'en favorisant le développement 
de la richesse dans ce pays, il en revient tou- 
jours une partie au sien propre, outre la satis- 
faction véritable de voir- diminuer la misère 
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parmi les homipes; car par cela seul qu'on est 
homme, on doit aimer son semblable et lui faire 
du bien, à quelque nation qûMl appartienne. 
Jamais on ne s'est avisé d'opposer une fin de 
non-recevoir, tirée du défaut de qualité, aux phi- 
lanthropes de France qui, sur la fin du xvm® 
siècle, plaidaient avec tant d'énergie la cause 
des malheureux nègres qu'on tenait en esclii- 
vage. Et les hommes le plus honorés chez la 
postérité sont ceux qui allaient par dévouement 
dans les pays lointains, au péril de leur vie, 
prêcher l'Evangile, c'est-à-dire l'égalité des 
hommes. 



§ 6. — Obèervations sur Tesclavage. — Réfatation des principaux 
sopbismes invoqués à l*appui de son maintien. 



La loi espagnole a aboli pour l'avenir la'traite 
des nègres, mais elle a maintenu l'esclavage 
dans les colonies. C'est une inconséquence blâ- 
mable, puisqu'on réputait la traite inique et 
immorale. D'ailleurs la loi est souvent éludée, 
autant par la ruse des colons qu'au moyen de 
la séduction des surveillants. 

On objecte que l'on n'a pas voulu priver les 
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possesseurs actuelâ d'esclaves d'une marchan- 
dise qu'ils avaient achetée. Mais l'asservisse- 
ment de Thomme, qui est créé à l'image de 
Dieu, n'a jamais pu faire l'objet d'un trafic li- 
cite, puisque aucune loi^ aucune coutume .n'est 
justifiable quand elle viole le droit naturel. Par 
conséquent, quiconque a acheté ou enlevé des 
hommes pour les réduire en esclavage a com- 
mis un imprescriptible attentat; aucune indem- 
nité ne lui est due quand on libère ses esclar- 
ves ; au contraire, c'est lui qui leur en doit 
une. Et je trouve ainsi le moyen d'affranchir 
cette multitude d'infortunés en leur fournissant 
un pécule; soit pour retourner dans leur pa- 
trie, soit pour subsister en attendant qu'ils 
trouvent de l'ouvrage. 

Le servage, sous beaucoup de rapports, 
ressemble à l'esclavage. L'empereur actuel de 
Russie , qui veut affranchir ' les serfs , Ae doit 
donc aucune indemnité aux boyards qui se 
prétendront lésés par cette mesure. Si ceux-ci 
osent se révolter, qu'on les châtie par la pri- 
son ou la déportation, et surtout par d'énormes 
amendes au profit des affranchis. 

Quand la diète révolutionnaire de Hongrie 
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affranchit les serfs en 1849, elle décréta une 
indemnité en faveur des seigneurs. Mais il ne 
faut pas croire que ce fut par naïveté : ce fut 
uniquement par égoïsme, parce que les mem- 
bres les plus influents de cette diète se trou- 
vaient privés de leurs serf^ par la loi d'affran- 
chissement. 

On objecte encore que les nègres seuls peu- 
vent se livrer aux pénibles travaux des colonies. 
Je réponds à cette objection : 1** qu'en fait, 
on se trompe : on y trouvera toujours des tra- 
vailleurs, soit parmi les blancs, soit parmi les 
nègres libres, en leur offrant un salaire suffi- 
sant ; 2* quand même on n'en trouverait point, 
l'humanité vivra bien sans le café, le sucre et 
le tabac de ces colonies. La jouissance de ces 
choses ne mérite assurément pas que l'on, com- 
mette un abominable attentat permanent. Que 
dirait-on à Cadix, si, une nuit, les Japonais, 
sous le prétexte qu'ils ont besoin de banquiers, 
enlevaient ceux de la ville pour les emmener 
au Japon, et les forçaient à tenir des livres et 
à faire . toutes les opérations de ce métier du 
matin au soir? 

Enfm, il faut considérer aussi les périls que 
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font courir aux blancs plusieurs centaines de 
milliers d'esclaves réunis dans une île. Si ceux-ci 
s'insurgeaient, s'ils revendiquaient à main ar- 
mée leurs droits naturels, ne donneraient-ils 
pas encore le spectacle des colonies françaises 
à la fin du xvni*' siècle? Alors les opprimés se 
soulevèrent, prirent pour étendards des blancs 
empalés sur des piques, égorgèrent presque 
tous ces maîtres inhumains, et incendièrent leurs 
établissements 
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CHAPITRE IX. 

OBSERVATIONS SUR LES INVENTIONS ET LES 
VULGARISATEURS. 



Si. — Comment les bonnes inventions profitent au peuple, au 
lieu de lui nuire. 



Malheureusement, les inventions même les 
plus utiles rencontrent de désespérants obsta- 
cles dans les préjugés du peuple. Celui-ci n'y 
voit que le déplacement de quelques ouvriers, 
tandis qu'il y devrait voir son bien-être re- 
doublé. Ainsi, rimmortel Jacquart vit souvent 
briser «es métiers par les canvts qui craignaient 
de mourir de faim parce qu'on pouvait faire le 
même ouvrage avec moins de bras. Les copis- 
tes de manuscrits, au xv*' siècle, murmurèrent 
contre les premiers imprimeurs, et brisèrent 
souvent leurs presses. En Bretagne, comme 
en beaucoup d'autres proviiices, les meuniers 
incendièrent les moulins à vapeur. Enfin, les 
premiers chemins de fer établis engendrèrent 
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des complots de voituriers et d'autres gens qui 
vivaient du transport des voyageurs et des 
marchandises. Tout récemment, en Espagne, 
les surveillants et les ouvriers du chemin de 
fer de Saragosse ont été assassinés en plein 
jour, à la face du peuple, par des habitants 
qui s'imaginaient que ce chemin les ruinerait. 
Mais si le peuple et les petits industriels 
étaient plus éclairés, ils comprendraient que la 
plupart des établissements nouveaux améliorent 
insensiblement leur bien-être, en abaissant les 
prix tout en élevant le salaire : deux conditions 
essentielles du progrès humanitaire. Les prix 
sont abaissés parce que les frais de fabrication 
diminuent : par exemple, une chemise qui coû- 
tait, il y a quelques années 10 fr., ne coûte 
aujourd'hui que 4 fr. ; un livre qui coûte 2 fr. , 
coûtait avant l'invention de l'imprimerie 60 fr. 
(en supposant à l'argent la même puissance 
d'acquisition, c'est-à-dire qu'un livre coûtait 
trente fois plus cher). Par les chemins de fer, 
on peut transporter en vingt-quatre heures des 
aliments qui ne se conservent pas assez pour 
être transportés lentement, tels que la viande, 
le poisson, les fruits, les légumes, et on les 
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met ainsi à la portée des peuples à qui la na- 
ture les a refusés. 

Quant à l'augmentation du salaire, dès qu'un 
objet vient à bon marché, le public s'y habi- 
tue ; les demandes sont innombrables ; par con- 
séquent, il faut beaucoup plus d'ouvriers pour 
y satisfaire que ci-devant, quoique la fabrica- 
tion soit beaucoup plus prompte. L'imprimerie 
fait vivre des compositeurs, des correcteurs, 
des marchands de papier, des brocheurs, des 
relieurs, des libraires en infiniment plus grand 
nombre que les livres ne nourrissaient de co- 
pistes avant son invention. Mais aussi, il y a 
mille fois plus de monde possédant au moins 
une petite bibliothèque qu*avant le xv« siècle. 

Les chemins de fer, par la facilité de la cir- 
culation des hommes et des produits, emploie- 
ront bientôt dix fors plus d'agents que n'en em- 
ployaient les messageries et la batellerie ; et ces 
agents seront moins fatigués, courront moins de 
chances, et gagneront plus d'argent, parce que 
la division du travail sera beaucoup plus con- 
sidérable. 
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S 2. — Que le peuple est excusable dans ses préjugés. -> De la 
persévérapce de Christophe Colomb et de TiDgratitude de la 
cour envers lui. ~ De la vapeur et du télégraphe élec- 
trique. \ 

Maïs ce peuple, 

Qui voit tout seulement par récorce , 

est vraiment excusable dans ses préjugés ; car 
les gouvernements lui donnent l'exemple de la 
routine, et sont coupables de ne pas suffisam- 
ment propager Tinstruction, Je ne citerai que 
quelques faits à Tappui de ma proposition. 

Sur la fin du xv* siècle , Christophe 
Colomb s'était convaincu, et par l'opinion 
de Marco Paulo, et par son propre génie, que 
la terre est sphérique, et qu'on pouvait arriver 
dans l'Inde par l'Occident, sans doubler le cap 
de Bonne-Espérance. Il sollicita un navire et 
quelques matelots près des gouvernements de 
France, d'Angleterre, de Portugal, d'Espagne 
et des républiques italiennes, alors si florissan- 
tes. En vain démontra-t-il cent fois la vérité 
de sa sublime découverte, en vain flt-il preuve 
d'une vaste instruction et de désintéressement : 
ces gouvernements, qui gaspillaient des flottes,' 
des armées et des trésors, lui refusèrent succes- 
sivement le peu qu'il demandait au péril de sa vie, 
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et le traitèrent même de fou. II avait déjà atteint 
l'âge de cinquante ans, lorsqu'Isabelle finit par 
lui prêter trois méchantes caravelles usées, avee 
environ quatre-vingt-dix matelots de rebut (1). 
On sait comment Colomb réussit au delà de ses 
espérances, puisqu'au lieu de trouver une nou- 
velle route d'Orient, il découvrit un monde. 

Mais les envieux parvinrent à exciter l'ingra- 
titude de la cour envers lui; on le retint long- 
temps enchaîné dans un cachot, et il mourut 
accablé de chagrins. Cependant, s'il avait eu 
moins de persistance et de patience, qui sait si 
le nouveau monde serait découvert, même au 
XIX* siècle I 

Au commencement de ce siècle , un savant 
proposa au premier consul de faire mouvoir par 
la vapeur les vaisseaux comme toutes les ma- 
chines : l'Institut se moqua de cet honmie 
qui fut hué de toutes parts. 

Vers 1838, un savant Américain des États- 
Unis avait passé tout son temps et dépensé son 
patrimoine dans Tinvention du télégraphe élec- 



(1) 11 faut lire dans Berrora, historien contemporain, les tri- 
bulations de ce grand homme qui montrent bien la vertu de la 
persévérance. 
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trique ; mais s'étant épris d'une passion malheu- 
reuse pour la France, il voulut lui en donner 
la primeur, et vint à Paris avec. 7 à 8,000 fr. 
qui lui restaient. Il établit son télégraphe dans 
un appartement de la rue Neuve-des-Mathu- 
rins , écrivit au ministre, et fit des démarches 
infatigables, sollicitant au moins l'examen de 
son appareil. Au bout de huit mois, il n'avait pu 
obtenir même une réponse quelconque. Ses res- 
sources étant épuisées, il s'adressa à l'ambassa- 
deur de Russie, qui vint se convaincre par ses 
yeux de l'utilité de l'invention, et envoya l'in- 
venteur à Saint-Pétersbourg, où cet instrument 
utile fut immédiatement employé. 

La plupart des inventeurs ou vulgarisateurs 
ont donc végété misérablement, à la honte 
des gouvernenaents et du public. Dans Tor- 
dre de la pensée sublime, que d'hommes de 
génie consacrant leur vie à la patrie ont été 
laissés pauvres, isolés! On ne paraît pas se dou- 
ter du temps que demande la conce^ption d'une ^ 
idée scientifique ou d'un livre sérieux et hon- 
nête qui n'est point fait pour cette classe mé- 
prisable et frivole de lecteurs qtii y apportent 
leur obole. 
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CHAPITRE X. 

APERÇUS GÉNÉRAUX SUR LES CHEMINS DE 
FER DE L'ESPAGNE. 

g 1. — Des premiers chemins de fer construit» en Angleterre, 
en France et en Espagne. — De l'indolence des capitalistes 
de ce dernier pays et de leurs regrets prochains. 

La première ligne de chemins de fer fut 
concédée en Angleterre de Stockton à Dar- 
lington en 1821. Sa longueur était de 71 kilo- 
mètres. Elle fut livrée à la circulation en 1825. 
En France^ le chemin de fer de Saint-Etienne 
à Andrézieux, d'une longueur de 18 kilomètres, 
concédé en 1823, fut exploité en 1828. Sur 
la fin de 1860, la France possède environ 
10,000 .kilomètres de voies ferrées en exploita- 
tion et 7,000 en construction. 

Ce ne fut qu'en 1843 que la première 
concession fut faite en Espagne : celle du che- 
min de Barcelone à Mataro, de 28 kilomètres, 
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qui exigea près de six années de travaux. Avant 
1848 les Espagnols ne virent donc point chez 
eux de voies ferrées. Mais aujourd'hui ils possè- 
dent près de 4,000 kilomètres de concessions, 
dont la moitié sont déjà en exploitation. Les 
travaux, du reste, sont poussés avec activité ; 
et l'on . peut espérer qu'avant trois 'ans on 
parcourra ce pays du nord au sud, de Test à 
l'ouest, avec la- même rapidité qu'on parcourt 
la France (1). Le gouvernement d'Isabelle II 
aura vu accomplir cette transformation, plus 
utile au pays que l'or et l'argent rapportés 
du nouveau monde sous le règne d'une autre 
Isabelle. 

Mais la plupart de ces chemins ont été con- 
struits par des Compagnies françaises ; presque 
toutes les actions en ont été souscrites par des 
Français. Les Espagnols regretteront avant peu 
leur indolence ou méfiance à ce sujet ; ils ra- 
chèteront à 700 francs des actions dont ils 
n'ont pas voulu à 500. 



(1) Il y a en outre près de ^,000 kilomètres qui sont Tobjet 
d*études sérieuses. 
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§ 2. — Des incoiiTénients du défaut de routes et de chemina 
vicinaux. 

L'Espagne a été en retard sur l'Angleterre, 
la Belgique, l'Allemagne et la France, non- 
seulement quant aux voies ferrées, mais encore 
en ce qui concerne les moyens de communica- 
tion par terre et par eau. Les grandes routes 
manquaient,* ou se trouvaient dans un état 
déplorable ; et, tandis qu'en France, le pauvre 
lui-même faisait dans une voiture commode, 
à jour Ht heure fixe en quarante heures 100 . 
lieues pour 35 francs, le riche en Espagne ne 
les faisait pas dans le double de temps, ni pour 
moins de 150 francs. En outre on manquait 
de sécurité, les routes étant inquiétées par les 
bandits ; mais aujourd'hui on y jouit presque 
d'autant de sécurité qu'en France (1). 

Par ce défaut de bonnes routes et de sécu- 
rité, l'abondance, le. superflu d'une province 



(1) Depuis rétablissement des%ardes civiles, il n'y a plus de 
bandes de' brigands organisées, bien qu'il se commette des vols 
avec violence contre les personnes et contre la propriété. Les 
individus arrêtés pour ces crimes ont été au nombre de 5,0227 
pendant Tannée 1859. Mais il y a eu beaucoup de crimes non 
constatés. 
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n'empêchaient point qu'une autre ne fût en proie 
à la disette ; l'excès de bras dans l'une n'en 
procurait point à l'autre (1) ; enfin, la lenteur 
des communications s'opposait à l'extinction de 
la guerre civile qui, comme une hydre, renais- 
sait sans cesse. 

Outre les causes intrinsèques de prospérité 
pour les chemins de fer situés au nord et à 
Test de Madrid, il est une cause extrinsèque 
ou relative h la France, c'est la facilité qu'ils 
donneront pour les transports en Afrique. 
Des ports français de la Méditerranée, la 
traversée varie de quarante-huit à soixante 
heures, et dans les gros temps parfois de cinq 
à six jours. Or, lorsque le chemin de Bayonne 
à Madrid sera construit, la traversée pour 
.aller en Algérie sera réduite à six heures par 
Alicante. 



(1) Le défaut de débouchés est surtout ce^qui cause dans le 
monde la disette de certaines choses de première nécessité. Les 
vins abondent dans les CastiUes ; et chaque année on en répand 
par terre plusieurs milliers d'hectolitres, faute de tonneaux et 
d'exportation ïacile. Le chemin de fer du Nord y pourra trans- 
porter des tonneliers de Bourgogne et de Lorraine et ce vin 
généreux ira réjouir et fortifier les habitants des Flandres, de 
l'Angleterre et du nord de TAUemagne qui s'empoisonnent d'eau- 
de-vie de grains et de bière. 
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La jonction de deux mers qui baignent un 
grand pays a été dans tous les temps consi- 
dérée comme une source de richesse. En effet, 
tout le transit, tous les produits, tous les voya- 
geurs venant de rAmériqu.é ou de l'Angleterre,/ 
arrivant aux ports océaniques de la Péninsule, 
trouveront immédiatement leurs débouchés au 
centre du pays sans traverser le détroit de Gibral- 
tar. Il en sera de même des marchandises d'Orient 
et d'Italie qui aborderont dans les ports médi- 
terranéens. 

Toutefois, ce n'est pas tout pour un État de 
posséder des chemins de fer, il faut des affluents 
qui portent à leurs gares les voyageurs et sur- 
tout les marchandises. En Angleterre, en Bel- 
gique et en France les chemins de fer ont eu 
immédiatement un immense emploi à cause de 
ces chemins ; il faut donc en Espagne les créer 
activement. Presque tout est à faire sous ce 
rapport; mais que son gouvernement se pénètre 
bien de cette idée : que tout ce qui sera dé- 
pensé avec ordre sera de l'argent placé à 
50 0/0. 
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§ 3.— De l*utilité des chemins de fer soas le rai)port stratégique. 

Je ne devrais pas parler de l'utilité des che- 
mins de fer au point de vue stratégique et pour 
la défense du territoire, car j'espère qu'ils ne 
serviront pas à cet objet. Cependant, en temps 
de guerre, ils doubleront les forces de l'Es- 
pagne. Par sa position péninsulaire, ce pays 
ne pourrait être attaqué que par un côté ou 
par deux au plus. Or, au moyen de son réseau, 
le gouvernement transporterait aisément en 
moins de deux' jours les forces d'une extrémité 
du royaume à l'autre, et grouperait leurs masses 
pour tomber sur l'ennemi. On aurait donc tout 
à la fois la mobilité et la force, qui sont les 
deux grands principes de la science de la 
guerre (1). 

On ne peut objecter que ce qui est favo- 
rable à la défense est annulé quand l'agres- 
sion en peut profiter ; en effet, les chemins de 
fer sont toujours plus favorables au pays envahi 
qu'au pays envahisseur ; car celui-là peut plus 
aisément détruire momentanément, ou couper 
ceux dont il n'a pas besoin. 

(1) Voyez VEsprit de la guerre^ livre IV. 
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§ 4. — Avantages de la situation de Madrid. — Idée générale du 
réseau espagnol. — Laci^ne signalée par Fauteur. 



L'Espagne est le seul pays dont la capitale 
soit située presque au centre. C*est sans doute 
ce qui décida Charles-Quint à y établir le siège 
de la monarchie plutôt qu'à Burgos, à Tolède 
ouà Valladolid, qui furent des capitales puis- 
santes et peuplées, tandis que Madrid n'était en- 
core qu'un bourg obscur, entouré de forêts non 
exploitées. Le monarque voulut aussi ne point 
donner de jalousie à toutes ces. capitales de 
petits royaumes. 

C'est, dû reste, un avantage pour un pays 
que d'avoir sa capitale au centre, car le mouve- 
ment commercial comme l'administration y con- 
vergent plus aisément. Or, le réseau de chemins 
de fer se forme en cinq artères principales : 

l** Une Ugne traversant le ' Guadarrama, 
Léon et la Vieille-Castille, afin d'^atteindre les 
provinces occidentales de la région septentrio- 
nale, la Galice, les Asturies, les cantons bas- 
ques jusqu'au golfe de Gascogne, sur la fron- 
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tière de France. Cest ce que Ton noûame les 

chemins du Nord de T Espagne; 

2" Une ligne traversant la chaîne Ibéçique^ 
allant dans les provinces orientales de la région 
septentrionale, T Aragon et la Catalogne, et 
aboutissant à Barcelone sur la Méditerranée. Sa 
principale station est à Saragosse, qui en fonne 
à peu près le milieu. De cette dernière ville 
l'artère rejoint aussi la France par Pampelune 
et Bayonne, au fond du golfe de Gascogne ; 

3" Une ligne traversant le plateau inférieur 
de la région centrale ou Nouvelle-Castille et 
aboutissant sur la Méditerranée à Alicante. L'un 
de ces rameaux s'étend vers le nord-est jus- 
qu'à Valence, et un autre vers le sud-est jusqu'à 
Murcie et Carthagène ; 

4" Une ligne traversant la chaîne de la Sierra- 
Morena, se dirigeant au sud du royaume dans 
l'Andalousie par le Mançanarès, Cordoue et 
Séville, jusqu'à Cadix sur l'Océan, c'est-à-dire 
près de la pointe méridionale extrême de l'Es- 
pagne ;. , 

5** La dernière ligne relie Madrid à Lisbonne 
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par le centre occidental, c'est-à-dire par Ciudad- 
Real, Merida et Badajoz. 

Toutefois, il en manque une sixième princi- 
pale qui, partant de Séville, remonterait vers le 
nord en traversant TEstramadure espagnole par 
Merida et Badajoz jusqu'à Madrid. 



§ 5. — Des travaux accomplis et entrepris par M. de Salamanca. 
— Que l'extinction du paupérisme doit être le but sacré d'un 
homme d'Etat et d'un philanthrope. — Qu'elle n'exige que des 
avances faites avec intelligence en favorisant l'association ou- 
vrière. — Renvoi à un autre ouvrage de l'auteur. 

Je ne dois pas aller plus avant sans esquis- 
ser la vie d'un homme qui depuis douze ans déjà 
influe prodigieusement sur les destinées de l'Es- 
pagne. 

M. José de Salamancâ, né à Malaga, étudia 
le droit à l'université de Grenade, et remplit 
d'abord (pielques fonctions judiciaires. Il fut élu 
député aux Certes, dès qu'il eut atteint l'âge 
requis par la loi. Mendizabal lui voua une vive 
affection, et voulut le placer dans la haute ma- 
gistrature; mais M. de Salamanca vit un avenir 
plus brillant dans les affaires financières. Il com- 
noiença par prendre les sels à ferme pour cinq 
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ans. Durant cet intervalle il doubla le revenu 
du fisc sur cet objet, et commença sa propre 
fortune. 

Ce succès, et la part active et judicieuse qu'il 
prenait à toutes les délibérations de la législa- 
ture, le firent considérer, dès 1847 (quoiqu'il n'eût 
alors que trente-trois ans), comme le premier fi- 
nancier de son pays. 0n le nomma ministre des 
finances. 11 n'occupa que quelques mois ce poste 
difiicile ; néanmoins aucun ministre n'entreprit 
des réformes aussi radicales et opportunes. Je 
note avec plaisir, comme une leçon à donner, 
que nul homme ne possède autant que lui la 
connaissance de l'opinion publique et une aussi 
grande aptitude au travail. La plupart des 
financiers et des individus qui gouvernent ont 
sans cesse l'air affairé et ne font en définitive 
que du désordre; Salamanca^ au contraire, 
ayant de l'ordre dans l'esprit, en met dans 
les affaires ; et sans avoir cet air ahuri aussi 
ridicule qu'insolent, il est toujours calme, 
et sait expédier vite et bien un immense nombre 
d'affaires diverses. Le passage d'un tel homme 
au pouvoir a laissé des semences qui n'ont pas 
tardé à fructifier, en contribuant puissamment 
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à la régénération des finances espagnoles, et aux 
développements qu'a atteints aujourd'hui la ri- 
chesse nationale. 

Les événements politiques survenus en Espa- 
gne en 1848 forcèrent M. de Salamanca à 
émigrer en France, après avoir perdu toute sa 
fortune. Rentré dans sa patrie à la fin de 184.9, 
il ne rencontrait que des éléments hostiles, 
comme il arrive toujours à l'homme ruiné qui 
a des dettes, et dont les grands talents, exci- 
tent l'envie. Néanmoins, à force de tact, il finit 
par subjuguer tous ces éléments. Il continua les 
travaux du chemin de fer de Madrid à Aranjuez 
(50 kilomètres) (1), exclusivement créé par lui, 
et en un an il le livra à la circulation. Bientôt 
ses énormes engagements, qiii dépassaient le 
chifTre de 15 millions de francs, étaient rem- 
plis. Sachant lutter contre les ressentiments poli- 
tiques et contre la méfiance des capitaux de son 
pays, M. de Salamanca entreprit ensuite et réa- 
lisa la construction de la ligne d'Aranjuez à 
Alicante, qui, jointe à la section de Madrid à 
cette première station, forme une ligne de 455 
kilomètres. 

(1) C'était le second chemin de fer de TEspagne. 

6 
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Le mouvement politique de 1854 qui me- 
naçait d'engloutir une seconde fois sa fortune 
favorisa, au contraire, les combinaisons de" 
cet infatigable Citoyen, qui devint propriétaire 
de la ligne d' Alicante, qu'il avait construite pour 
le compte de l'Elat (1). Cette propriété ayant 
inspiré confiance aux capitaux étrangers, M. de 
Salamanca fonda la grande Compagnie de iMa- 
drid à SaragoSse et à Alicante. Il construit en 
ce moment le chemin de Saragosse à Pampe- 
lune, les chemins portugais, des chemins ro- 
mains, et une ligne importante dans les Etats- 
Unis d'Amérique: soit 2,000 kilomètres de 
chemins de fer, représentant un capital de 
500 millions de fmsincs I 

Nonobstant ces immenses travaux, il cultive 
les beaux-arts, et surtout les sciences morales 
et politiques : il est le premier économiste de 
son pays. Il en est aussi le plus grand con- 
naisseur en statuaire et en peinture ; il sait, 
dit-on, donner aux peintres de bons conseils, 
et encourager leurs talents. Ce n'est donc pas 



(1) n rendit aa gouvernement les 30 millions de francs qu*il 
en avait reçus pour ses travaux. 
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en goujat parvenu, comme tant d'autres, qu'il 
jouit des richesses amassées dans le commçrce 
et rindustrie. Mais il ne suffit point d'encoura- 
ger les beaux-arts : il vaut encore mieux faire 
des efforts pour amortir le paupérisme. J'exhorte 
cet homme qui, par sa haute intelligence et ses 
travaux, est devenu le plus éminent de son pays, 
à y fonder l'association ouvrière. J'ai suffisam- 
ment donné à entendre que l'Espagne n'arrivera 
au premier rang des nations qu'avec le déve- 
loppement de son élément démocratique ra- 
tionnellement organisé, et par l'extinction 
de la misère. Or, l'association ouvrière est 
un des meilleurs moyens d'y parvenir (1) ; elle 
n'exige que des avances faites avec intelligence : 
par conséquent, un^ homme riche peut rendre 
d'immenses services à sa patrie et à l'humanité, 
sans diminuer en rien ses richesses. 

(1) Pour ne pas tomber dans des redites, je renvoie le lecteur 

au livre HI de mon Nouveau Traita d'économie politique^ où 

j'ai exposé tous les principes et les modes d'organisation 

, des associations ouvrières. Ces principes sont applicables à 

l'Espagne comme à la France. 
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CHAPITRE XL 



CHEMINS DE FER DU NORD DE L'ESPAGNE. 



§ 1. — Du capital de ces chemins.— De leurs fondateurs et 
administrateurs, — Description géographique. — Coût du 
kilomètre. 

La Société anonyme des chemins de fef du 
Nord de TEspagne est coijstituée au capital de 
100 millions de francs, divisé en 200,000 actions 
de 500 francs ou 1,900 R.v., portant pendant 
la construction 6 0/0 d'intérêt payables : 
15 francs le i" janvier et 15 francs le 1" juillet 
de chaque année : à Paris, au Crédit mobilier 
français; à Bruxelles, à la Société générale 
et à la Banque de Belgique; et à Madrid au Cré- 
dit mobilier espagnol. 

Cet intérêt de 6 0/0 pourra s'augmenter des 
bénéfices réalisés sur les sections exploitées au 
delà de 6 0/0 du capital engagé dans ces sec- 
tions. 
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Les fondateurs sont : 

La SoaÉTÉ générale de Crédit mobilier fran- 
çais, 

La Société générale de crédit mobilier espa- 
gnol^ 

La Société générale de Belgique pour favori- 
ser l'industrie nationale, 
La Banque de Belgique, 
MM. Emile Pereire, 
Isaag Pereire, 
Duc de Galliera, 
Bstron Seillière, 

J. J, de UlUBARREN et C«, 

B. FouLD et C«, 

E. DUCLERC, 
Duc d'ALBE, 

A, J. Stern et C% 
Salomon Heine, 
Eugène Pereire, 
Duc de Glugksberg, 

MUSSARD-AUDÉOUD et C% 

Edouard Delessert, 

BlESTA, 

Grieninger, 
D'Eiguthal, 
Salvador, 

GOUBIE, 

Bixio, 
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MM. Calderon, 
De Oléa, 
De Osha, 
O'Shea, 

A. Léon et frères, 
GoNZALÈs Bravo. 

Le Conseil d'administration est composé de 

MM. de Abaroa, 
Bixio, 

De Broukère, 
Brunet, 
Calderon, 
Duc de Galuera, 
Edouard Delessert, 

E. DùCLERC, 

GoNZALÈs Bravo, 

F. de Lasala. 

LÉON, 

G"^ Leymery, 
Jules Malou, 
De Olea, 

Wni O'ShEA, 

Duc de San-Lucar, 
De OsMA, 
EioLE Pereire, 
IsaagPereire. 
Baron Seillière, 
Salvador, 
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MM. Sehprun, 

A.-J. Stern. 
M. Laulnne, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, est directeur général. 

Les chemins de fer du Nord de l'Espagne 
concédés à la Compagnie comprennent une li- 
gne continue, de Madrid à la frontière de 
France, par l'Escurial, Avila, Médina del Campo, 
Valladolid, Burgos, Vitoria, Tolosa, Saint-Sé- 
bastien et Irun, et un embranchement dirigé 
sur Alar del Rey, qui est complété par un 
chemin de fer déjà exploité de cette ville à San- 
tander. Leur parcours total est de 729 kilo- 
mètres. 

128 kilom. de Valladolid à Alar ont été ou- 
verts à la circulation dès le 1** août 1860. 

42 kilom. de Valladolid à Médina del -Campo, 
depuis le 18 septembre 1860. 

157 kilom. de San-Chidrian à Médina del 
Campo, et de Venta de Banos à Burgos et 
Quintanapalia ont été ouverts en décembre 
1860. 

Ensemble, 827 kilomètres sont en exploita- 
tion. 
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Enfin, le Conseil d'administration annonce 
que les sections suivantes seront ouvertes : 

1° De Madrid à l'Escurial, 50 kilom. au 
commencement de juin 1861 ; 

2° De Quintanapalia à Miranda et Alsasua, 
147 kilom., fin de 1861 ; 

3^ De TEscurial à San-Chidrian , 101 kilom., 
fin de 1862; . 

a° De Tolosa à Irun, 60 kilom., fin de 1862. 

La dépense totale, calculée sur les de- 
vis arrêtés après l'exécution d'une partie des 
travaux, et après la commande de la totalité 
du matériel fixe et roulant, a été évaluée, 
par ce .Conseil, à Rx. 783^000,000 00 ou 
206,000,000 fr. 

La subvention accordée par l'Etat, et payable 
au fur et mesure de l'exécution des travaux, s'é- 
lève à Rx. 213,000,000 00 ou 56,000,000 fr. 

Il reste donc à la charge de la Compagnie 
150 millions de francs qui sont fournis, savoir: 
i 00 millions par le capital social, comme if vient 
d'être dit, et 50 millions par 200,000 obliga- 
tions émises à 250 fr., mais remboursables à 
500 fr. Soit, par kilomètre, 205,700 francs, 
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qui seront augmentés des intérêts à payer du- 
rant la construction. 

En outre, il me paraît certain que cette 
somme sera dépassée d'au moins 3 ou & 0/0 ; 
car on est obligé de traverser quarante-huit 
tunnels présentant un développement total de 
17 kilomètres, savoir : 

1 entre Madrid et TEscurial ; 

5 dans la traversée de la sierra Quader- 

rama ; 
9 entre Burgos et Salvatura; 
26 dans la traversée des Pyrénées, entre 

Alsasua et Beasain ; 
7 entre Beasain et' Irun. 

Les terrains expropriés reviennent à 7,000 fr. 
par kilomètre, soit à 1,400 fr. l'hectare; car 
il faut 5 hectares par kilomètre, au lieu de 
li hectares que l'on prend ordinairement en 
France. On fait en Espagne les voies plus larges, 
par prévoyance, au cas où de nouvelles inven- 
tions le nécessiteraient, et aussi pour leur don- 
ner plus d'assiette. Mais en France, l'hectare 
revient en moyenne à 10,000 fr. au liôu de 
1,400 fr., non compris les gares: d'extrémités 
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de lignes. Ainsi, la gare de Paris pour le che- 
min de Lyon a coûté plusieurs millions de francs 
pour les terrains seulement (1). 



§ 2. — Importance du commerce entre la France et le nord 
de I*Espagne. — Des colonies de Cuba et de Porto-Rîco. 

Le chemin de fer du Nord, à cause de la 
configuration du pays, est Tune des principales 
voies de communication pour les relations de 
la capitale avec des provinces représentant à 
elles seules plus du quart de la population conti- 
nentale de l'Espagne, soil 4,400,000 habitants. 
Il est à remarquer que l'ensemble des populations 
qui habitent la superficie des six départements 
que traverse le chemin du Nord de la France ne 
monte, y compris la moitié du département de 
Seine- et-Oise, qu'à 3,500,000 habitants. Mais 
il est. vrai que le chemin français est moins 
long, et traverse des populations plus indus- 
trieuses et plus riches. 



(1) Une autre cause d'épargne pour la Compagnie du Nord 
de l'Espagne, c'est qu'elle trouve dans sa zone des forêts de 
chênes d'ÎBxcellente qualité, qu'elle emploie pour ses tray^rsea, 
au lieu de les faire venir à grands frais de fort loin. 
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Le prix peu élevé du fret fera affluer dans 
les ports de la côte cantabrique les marchan- 
dises destinées aux échanges entre la plus 
grande partie de l'Espagne, les Antilles, TAmé- 
rique du Nord, l'Angleterre, les ports français 
de rOcéan, la Belgique, la Hollande, TAllema- 
gne, la Russie septentrionale, la Suède, etc. 
Santander, Bilbao et Saint-Sébastien sont des- 
tinés à être concurremment les agents de ces 
échanges pour tout ce qui concerne la Castille 
et -Madrid; Saiitt-Sébastien et Bilbao continue- 
ront de Tétre pour les provinces basques, la 
Navarre^ l' Aragon, et la Catalogne elle-même, 
lorsque le réseau des chemins de fer sera com- 
plété ; car cette province épargnera du temps 
et de l'argent en abandonnant une partie de 
ses relations maritimes avec l'Océan au profit 
des ports basques. Cette position peut se com- 
parer à celle de Bordeaux vis-à-vis Cette et' 
Marseille. 

Le commerce entre la France et l'Espagne 
par la frontière de terre a, dès à présent, une 
importance qui ne pourra que s'accroître rapi- 
dement lorsque les voies ferrées seront réunies 
entre les deux pays. L'importance du port de 
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Bordeaux et la généralité de ses relations pour- 
ront en faire un auxiliaire utile dans beaucoup 
de cas pour le commerce espagnol; surtout 
à présent que l'exploitation complète des 
chemins de fer du Midi tend à y naturaliser des 
services nombreux et réguliers de bateaux k 
vapeur pour toutes les destinations de l'Angle- 
terre et du littoral occidental du continent. 

Mais ce qu'il y a de plus important pour le 
chemin de fer du Nord, c'est le commerce de 
r Espagne avec Cuba et Porto-Rico, qui consiste 
surtout dans l'importation des denrées colo- 
niales, et l'expédition en retour des farinés et 
objets manufacturés de la Caslille et des provin- 
ces basques. 

Ces deux colonies produisent annuellement 
près de 400,000 tonnes de sucre, 10 à 15,000 
tonnes de café, 5 à 6,000 tonnes de tabac ; 
une partie de plus en plus grande de cette pro- 
duction sera réservée à l'Espagne au fur et à 
mesure que l'établissement des chemins de fer 
y développera la richesse et le bien-être. Ce 
mouvement est entièrement acquis à la côte can- 
tabrique, et se partagera entre ses différents ports; 
le retour des farines, combiné avec les avanta- 
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ges de position maritime, ne contribuera pas 
seul à Ty fixer ; c'est là que Tabondance de la 
houille sur le littoral, ou sur le parcours vers 
l'intérieur, fera établir toutes les raffineries de 
sucre importantes/ 



§ 3. — De la gare de Madrid. — Cause de la fondation de 
l'Escuria!. — Que Philippe U a été beaucoup trop vanté dans 
l'histoire. — Détails sur Valladolid et ses environs. ^ Im- 
portance de Bilbao, de Santander et de Saint-Sébastien. 

La gare du chemin du Nord à Madrid est 
près de la porte Saint-Vincent, entre la colline 
del Principe Pio et la rive gauche du Manza- 
narès, à portée du riche quartier traversé par 
la calle Mayor, la Pu(îrta del Sol et la rue d'Al- 
cala ; elle communique avec la ligne d'Alicante 
par un raihvay de 6 kilomètres qui suit le con- 
tour extérieur de la capitale. 

Le chemin, en sortant de Madrid, traverse 
le Manzanarès et atteint TEscurial, palais- 
monastère bâti par Philippe II, à 10 lieues 
de Madrid, par suite du vœu qu'il forma le 
matin de la bataille de Saint-Quentin, en 1557, 
où il tailla en pièces l'armée française. C'était 
le 10 août, fête de saint Laurent : voilà pour- 
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quoi ce palais monastère a. la forme d'un gril, 
instrument du martyre de ce saint II coûta 
5& millions, soit 216 millions de notre temps. 

On a beaucoup trop vanté Philippe II, ce 
roi ignare qui pouvait aisément s'emparer de 
Paris et de la France entière après la bataille 
que venaient de gagner ses excellentes trou- 
pes (1). Au lieu de le prôner, ses historiens au- 
raient dû indiquer que ce fut lui qui, par ses 
sottes mesures financières, son despotisme et sa 
manie de conquérir, commença la décadence de 
TËspagne. Ce n'était guère qu'un Louis XIY au 
petit pied. 

C'est par Arevalo et Médina del Campo^ du 
sud au nord, que le chemin va jusqu'à Valla- 
dolid. Médina del Campo est une ville de & à 
5,000 habitants, au lieu de 70,000 qu'elle 
comptait jadis ; elle est célèbre par ses foires 
de draps et de lainages de Cuença, d'Avila et 
de SégdVie, comme par le commerce des soie- 
ries de Tolède et de Séville, des cuirs de 
Cordoue, des épiceries de Valence et de Lis- 
bonne, des tapisseries et de la cire de Flandre, 

(1) rai démontré cette possibilité dans VEsprit de la guerrû^ 
livre IV, cil, ix, 



Digitized by VjOOQIC 



ET DE SES CHEMINS DE FER. 119 

des papiers et des merceries de France, etc. 
11 s'y faisait à chaqae foire pour quelques cen- 
taines de millions d affaires. 

Yalladolid fut la demeure habituelle d'Isabelle 
et de Ferdinand, le siège du gouvernement 
sous Charles-Quint, et le séjour de Philippe II 
durant les premières années de son règne. Cette 
ville, qui comptait près de 100,000 habitants, 
n'en a plus que 25,000. 

Le plateau léonais-castillan est très-fertile 
en grains. Afin d'encourager la culture en faci- 
litant l'exportation, on résolut d'y creuser un 
èànal qui irait jusqu'aux monts cantabres, et 
de percer ceux-ci par une route qui aboutirait à 
Santander. Ce canal, commencé en 1753, in* 
terrompu souvent, n'est achevé que depuis 
vingt-quatre ans. Il part de Yalladolid , et finit 
au pied de la chaîne cantabrique, à Âlar del 
Bey; sa station principale est à Yalladolid. Entre 
cette dernière ville et Alar, il a un embranchement 
de 12 kilomètres sur Palencia, centre de produc- 
tions de céréales; au-dessus de Palencia il a un 
second embranchement de 59 kilomètres nommé 
le Canal de Campos^ qui va au sud-ouest jusqu'à 
Rioseco, aulre centre de production de grains. 
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L'influence de ces deux moyens de transport est 
sensible : les jachères, qui étaient abandonnées 
aux bruyères et aux troupeaux, se sont couvertes 
d'épis* En 1855, le plateau avait exporté par 
Santander 1 million d'hectolitres de céréales;' 
par Bilbao, 750,000 ; par Saint-Sébastien, 
250,000 : en tout 2 millions d'hectolitres. C'est 
à peu près le cinquième de l'exportation 
moyenne de toute la Russie pendant la der- 
nière période décennale. Ces blés, dont le prix 
de revient ne dépasse pas celui des blés russes 
ou moldaves, sont demandés en Angleterre et 
en France. Leur qualité les recommande pour 
la consommation et même pour la semence, 
puisqu'au lieu de 15 0/0 ils ne perdent que 
5 0/0 à la mouture. 

Depuis quelques années, le trafic de San- 
tander, de Bilbao et de Saint-Sébastien aug« 
mente par suite de la sortie des vins, des 
grains et des farines, ainsi que par le$ arriva- 
ges' de la France, de l'Angleterre et des colo- 
nies espagnoles. Les chifTrea ci-après, relevés 
en 1855, expriment la valeur des deux cou- 
rants d'exportation et d'importation : pour San- 
tander, 79,993,000 fr.; pour Saint-Sébastien, 
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17,887,000 fn; pour Bilbao, 67,901,000 fr.: 
soit ensemble 165,781,000 francs. Imputation 
faite à la vallée de TEbrë du tiers des affaires 
de Saint-Sébastien et de Bilbao, il reste pour 
le Léon, la Vieille-Castille et les cantons bas-' 
ques, en nombre rond, un total de 137 mil- 
lions. Or, la même année, les ports qui des- 
servent la Murcie, la \alence et la Nouvelle- 
Castille, y compris la Manche, ne présentent 
qu'un total de 70,000 millions, afférent à un 
groupe de 8,500,000 habitants; tandis que le 
total des 157 millions est afférent à un groupe 
de 2,900,000 habitants. Le plateau supérieur 
et ses dépendances, avec 600,000 habitants 
de moins, produisent et consomment pour 
67 millions de plus. 

Santander a une rade abritée, accessible aux 
bâtiments d'un fort tonnage, la plus fréquentée 
dans le nord de l'Espagne; d'après le chiffre 
précédemment énojicé, il en est la troisième 
place commerciale, n'aj^ant au-dessus de lui 
que Cadix et Barcelone. Comme Alicante sur 
la Méditerranée, comme Séville sur l'Océan 
méridional, à une distance à peu près égale, 
celle de 500 kilomètres, Santander sera sur 
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rOcéan septentrional le port de Madrid. C'est 
encore par Santander, plus directement que 
par Saint-Sébastien et Bilbao, que le bassin 
du Duero sera approvisionné. La population 
se distingue par Faménité de ses mœurs; elle 
est de 18,000 âmes. Chaque année, la saison 
des bains de mer y amène un grand nombre 
de familles de Madrid et de plusieurs autres 
villes. 

A quelques kilomètres d'Alar del Rey se trouve 
le bassin houiller de TOrbo. La Société générale 
de Crédit mobilier espagnol y a acquis un char- 
bonnage qui garantit par an 100,000 tonnes 
de combustible au chemin du Nord, et 20,000 
tonnes à l'usine à gaz de Madrid, indépendam- 
ment de ce qu'il peut fournir dans cette ville 
à l'industrie et au chauffage ; le prix des 
houilles de l'Orbo variera de 35 à kO francs 
la tonne. Ces mines , reconnues depuis un 
demi-siècle, mais exploitées depuis peu, ap- 
partiennent à une zone houillère qui suit la 
chaîne cantabrique à l'ouest, et dont la richesse 
sera' constatée à propos de l'embranchement 
des Asturies. v 
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§ /^.^ Façon économique dont les prêtres et les grands d'Es- 
pagne nourrissaient autrefois leurs troupeaux. — Que Té- 
migration du nord de l'Europe en ce pays a été pratiqué 
depuis plus de douze cents ans. — Des grandes choses accom- 
plies par les Castillans. — Déclamation erronée de J.^. Rous- 
seau contre les capitales populeuses. — Formation ancienne 
de la langue castillane ou espagnole pure. — Cause de Tan- 
tique misère des Basques, des Valeociens et des Catalans. — 
De Tindustrie aujourd'hui ttorissante de ces pays. 

Les troupeaux de moutons sont nombreux 
dans cette contrée. Mais ce qui aurait dû être 
une source de richesses devint une cause de 
misère; car dès que la tyrannie eut triomphé 
en Espagne, ceux appartenant aux princes^ 
aux grands et à TÉglise eurent le droit de paître 
librement dans toutes le^ propriétés du paysan 
et du bourgeois : toute clôture était prohibée ; 
de sorte que ce sol fertile, sans cesse dévasté, 
restait presque sans culture. Le rendement an- 
nuel en laines de la Yieille-Castille, du Léon et 
de TËstramadure, est de A. à. 5 millions de 
kilogrammes; les plus fines proviennent des 
pâturages de Ségovie et de ceux de Soria. La 
France, année moyenne, reçoit des laines de 
l'Espagne pour 7 à 8 millions de francs, dont 
près du tiers entre par Bayonne. L'industrie 
lainière a ses ateliers à Soria, à Ségovie, à 
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Âvila, à Médina del Cainpo, à Yalladolid, à 

Palencia, à Burgos et à Santander. 

Le climat du nord de l'Espagne convient 
parfaitement aux habitants de la Belgique, du 
nord, de l'est et du centre de la France, qui 
manquent de terre en leur pays, et qui, si le 
climat de l'Afrique leur est pernicieux, fonde- 
raient de riches colonies en Espagne. Les 
hommes du nord en ont donné l'exemple dans 
les premiers siècles de l'ère chrétienne. En 
Espagne comme en France, les communes 
de Castille se coalisèrent avec la royauté 
contre l'aristocratie féodale, abaissée à leur 
profit ; tandis qu'en Aragon les communes et 
l'aristocratie se coalisèrent contre la royauté. 
Mais celle*ci, comme en France, l'emporta par 
la force de l'unité. Llnquisition, moyen plus 
royal que religieux, y aida singulièrement dans 
ce pays exalté et superstitieux. La centralisation 
fut complète depuis l'avènement des Bourbons. 

Ce sont tes Castillans qui ont autrefois élevé 
l'Espagne à sa grandeur, et l'ont mise en relation 
avec la France et les autres pays civilisés. De 
nos jours ils ont institué la monarchie représen- 
tative ou libérale. Madrid est devenu une grande 
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ville. Il faut dans les grands Etats une ville 
très-populeuse, afin que le foyer des idées et 
des travaux y soit' puissant : Jean-Jacques Rous- 
seau s'est trompé en déclamant contre Paris 
qu'il surnommait ville de boue et de fumée. 

Dès le XVI* siècle la langue castillane ou 
espagnole pure (1) atteignit sa perfection ou 
forme définitive, au temps même où Titalièn, 
c'est-à-dire le toscan, était fixé en prose par 
Machiavel. Alors, dans tous les autres pays, la 
langue était à l'état de rudiment et changeait » 
pour ainsi dire à chaque génération On sait 
qu'en France elle ne fut formée qu'au xvii® siè- 
cle par Corneille et Pascal. Guillem de Castro, 
Lope de Vega, Cervantes,* Calderon, Marîana 
jouissent, comme Dante, Pétrarque et Machiavel, . 
d'une popularité européenne. 

Reconnaissons toutefois que si les pays bas- 
ques, les Valénciens, les Catalans ont été long- 
temps misérables, ce n'était point leur faute, 
mais celle du despotisme royal qui les accablait 
pour satisfaire à la dissipation fainéante des 

(1) Les langues dont s*est formé le castillan sont Tancien 
espagnol, le latin, le goth, l'arabe, le français, Tallemand; mais 
cette langue est surtout un mélange du latin et de l'arabe. 
{Hist. gén, de Mariana,) 

7. 



Digitized by VjOOQIC 



126 m L'ESPAGNE 

Castillans qui l'environnaient, et que ceux-ci 
avaient tort d'insulter à cette misère. 

Le pays basque, composé de trois cantons, 
est peuplé de 415,000 habitants, dont 97,000 
pour l'Alava, 150,000 pour le Guipuscoa , 
162,000 pour la Biscaye (1). L'Alava a fait par- 
tie de la vallée de l'Ebre, et occupe le versant 
méridional des monts cantabres jusqu'aux Pyré- 
nées. Le Guipuscoa, plus à Test que l'Alava, 
occupe le versant septentrional des monts can- 
^ tabres, vers le golfe de Gascogne. La Biscaye 
est enclavée entre les monts cantabres et la 
mer. 

De Miranda de Ebro à Vitoria, le tracé suit 
la vallée de Zadorra sur 83 kilomètres. C'est 
sur les limites de l'Alava et du Guipuscoa, en- 
tre Alsasua et Villafranca, qu'est compris le 
passage des Pyrénées. D' Alsasua à Villafranca 
un premier souterrain de 900 noètres, un se- 
cond de 2,900 mètres à Oazurza, et plusieurs 
autres de 200 à âOO mètres, sont nécessaires 
sur un trajet de 40 kilomètres. 



(1) On ne peut donner que des chiffres approximatifs, la sta- 
tistique étant encore arriérée en Espagne. 
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Ce territoire montueux est le moins arable de 
l'Espagne ; mais le commerce et l'industrie y ont 
toujours été prospères, à cause des privilèges 
libéraux que les habitants se sont réservés de 
temps immémorial. Le sol est très-boisé, malgré 
l'ancienne consommation des forges ; de Vitoria 
à Saint-Sébastien, une forêt de chênes, de hêtres, 
de châtaigniers, fournit des bois de construction 
et du charbon en grande quantité. Le défaut de 
communications y fait même carboniser de su* 
perbes arbres propres à la construction, qui 
désormais serviront à celle-ci ou à la marine. 
Partout se trouve en ce pays du minerai de fer; 
depuis six siècles le pays basque exporte du 
fer et de l'acier fabriqués. C'est surtout dans le 
Guipuscoa que les établissements métallurgi- 
ques sont nombreux. On y compte plus de 
soixante forges ou fonderies, parmi lesquelles 
des iiaanufactures d'armes à feu. On voit trois 
papeteries, une fabrique de papiers peints, 
troLs corderies, deux fabriques de toiles de lin, 
trois fabriques de toiles de coton , une fabri- 
que de draps, et neuf tanneries. Aussi la 
concession du chemin de fer y a été saluée 
par des acclamations unanimes. 
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Jusqu'en 1512, la Navarre comprenait les 
deux versants des Pyrénées; mais elle forma 
un État séparé du côté de la France. Le côté 
méridional fut conquis par le roi d'Espa- 
gne. Observons ici que jusqu'à Charles-Quint, 
les rois d'Aragon et de Gastille étaient d'ori- 
gine française. Les rois d'Espagne, dès le 
commencement du xviii" siècle, venaient aussi de 
France ; de sorte que la race autrichienne ne 
fut pour ainsi dire que de passage en ce beau 
pays. D'autre part, les deux reines de France 
les plus célèbres, Blanche de Castille et Anne 
d'Autriche, venaient deTEspagne. 



§ 5. — Détails sur Blanche de Gastille. — De la préToyance 
d*upe mère. — Anne d'Autriche et M azarin. — Bon mot de 
Louis XIV. — Que c'est seulement d'aujourd'hui qu'il n'y a 
plus de Pyrénées. • 



Blanche de Castille, fille du roi Alphonse IX, 
épousa Louis VIII, roi de France. Elle chéris- 
sait surtout son fils aîné, qui depuis fut canonisé 
sous le nom de saint Louis. Elle le nourrissait 
elle-même avec une tendresse tellement jalouse 
que, tandis qu'elle était malade, une dame de 
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la cour ayant donné à teter à cet enfant, Blan- 
che mit le doigt dans la bouche de celui-ci, et 
lui fit rendre le lait qu'il avait pris. Prétendez- 
vouSj dit-elle, que je souffre quon rrCôie le titre 
de mère que je tiens de Dieu et de la nature? 
Elle fut régente du royaume pendant la mino- 
rité de son fils, et durant la croisade qu'il en- 
treprit malgré ses sages conseils. Nous pouvons 
remarquer à ce propos que la tendresse et la pré- 
voyance d'une femme, surtout d'une mère, sont 
bien plus ingénieuses que tous les calculs des 
politiques. Saint Louis, le seul roi vertueux, périt 
misérablement et ruina son peuple, parce qu'il 
n'écouta point sa mère. Jules César fut assas- 
siné pour avoir méprisé le songe de sa femme, 
Louis-Philippe perdit sa couronne dès que sa 
sceur ne fut plus là pour le conseiller , et enfin 
un homme célèbre de cette époque ne fût point 
descendu du pouvoir s'il eût observé les avis de 
sa mère; son orgueil l'emporta dès que des 
intrigants lui reprochèrent de se laisser conduire 
par une femme. 

Blanche avait autant de courage que de 
beauté et de tendresse. Au plus fort d'un rigou- 
reux hiver quif faisait périr les hommes et les 
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chevaux, elle assiégea en personne la place de 
Belesme, qui passait pour imprenable et était 
défendue par le duc de Bretagne ligué avec le 
roi d'Angleterre. Elle marchait à côté du jeune 
roi son fils, et animait le soldat et TofiBcier. 
Elle fit pleuvoir sur la ville et sur la citadelle 
des pierres et des cailloux en si grand nombre, 
que les toitures furent enfoncées et les défen- 
seurs découragés. Enfin elle livra des assauts 
violents et finit par s'emparer de la place. 
Quelques mois après, elte mit le siège devant 
Ancenis, quartier général du roi d'Angleterre. 
Ce monarque en délogea promptement, « aî- 
» mant mieux, dit un historien contemporain, 
» manquer de foi à son fidèle partisan le duc de 
» Bretagne, que de se mettre au hasard d'aug- 
» menter les trophées d'une femme dont il n'osait 
» attendre les attaques. » Pendant ce siège, elle 
fit condamner à mort le duc" de Bretagne 
comme criminel de lèse-majesté et de félonie. 
Après l'arrêt qui avait été rendu par ooutumace, 
elle s'empara de cet homme ; mais comme on 
allait l'exécuter, elle se laissa fléchir par les 
prières de sa famille, et lui rendit même ses 
Etats, mais sous de bonnes cautions. 
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Anne d'Autriche est moins célèbre ; son nom 
n'est resté dans l'histoire que par les compli- 
ments que lui adressèrent quelques grands 
écrivains du xvn® siècle. Elle était fille de 
Philippe il et épousa Louis XIII. Quand celui- 
ci mourut, le parlement cassa le testament 
royal et investit de la régence Anne d'Autriche 
pendant la minorité du roi Louis XIV, son fils. 
Les victoires du grand Condé jetèrent de l'éclat 
sur cette régence ; mais la haute noblesse, ja- 
louse de ce qu'un étranger, le cardinal Mazarin, 
était premier ministre, suscita des séditions que 
la reine finit par dompter. Cette femme était 
pleine de bonté et d'indulgence, mais très- 
haute et très-fière. Un jour, Maap.rin, qui 
favorisait sourdement le mariage de Louis XIV 
avec sa nièce, lui manifestait la crainte que 
le jeune roi ne voulût l'épouser : S'il était 
capable de cette indignité, s'écria-t-eie, je 
me mettrais avec mon second fils à la tête de 
toute la nation contre le roi lui-même et contre 
vous. Ce cardinal-ministre, si spirituellement 
traité de faquin par Christine, rougit pour la 
première fois de sa vie, et songea pour sa nièce 
à un autre mariage. 
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Si l'on reproche à cette princesse d'avoir 
laissé Mazarin voler d'aussi grosses sommes, je 
répondrai qu'elle eut tort ; mais que Louis XII [ 
avait aussi laissé voler le duc de Luynes et 
Richelieu, que plus tard Louvois et Colbert 
firent de même pour leur propre compte, et 
que depuis on vit encore un très-grand nom- 
bre d'autres voleurs, faute de bonne justice. 

Je m'ea tais, et ne veux leur causer nul ennui : 
Ce ne sont pas là mes affaires. 

Après une guerre sanglante, en 1659, la 
paix fut conclue entre la France et l'Espagne, 
dans l'île des Faisans, située à l'embouchure de 
laBidassoa, et Louis XIV épousa l'infante d'Es- 
pagne Marie-Thérèse. Les flots emportent cha- 
que année une portion de ce lieu de réconcilia- 
tion monarchique : c'est une hnage des chartes 
de cette espèce. Ce roi s'écria, à propofe d'une 
affaire de famille : Il n*y a plus de Pyrénées ! 
et malheureusement les Français et les Espa- 
gnols s'entr' égorgèrent souvent depuis ! Mais à 
présent, que la réconciliation se fait non plus 
par des serments et des chiflFons de papier, mais 
effectivement par le commerce et l'industrie, 
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par la fusion des intérêts des peuples, espérons 
que plusieurs passages qui leur seront ouverts 
dans les Pyrénées abattront définitivement ces 
montagnes entre deux peuples qui s'aiment et 
s'estiment réciproquement 
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CHAPITRE XII. 

CHEMIN DE FER DE MADRID A SARAGOSSE ET 
A ALICANTE, ET SES EMBRANCHEMENTS. 

§ 1. — Noms des membres da Conseil d'administration. — Do 
capital social. — Dtjscription de la ligne et de tous ses 
embranchements. — Du chemin de fer de Giudad-Réal à Ba- 
dajoz. 

La Compagnie du chemin de fer de Madrid 
à Saragosse et à Alicante est administrée par un 
Conseil composé de : 

MM. DE MoRNY, président honoraire. 
Mon, président^ 

3. DE Salamanga, vice-président^ 
A. -G. MoRiÊNO, id. 

RosDE Olano, marquis de Guad-el-Jélu, 
Llorente, 
B. de Castro, 
J. DE Zaragoza, 

DE UdAETA, 

DE LA GaNDARA, 
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mm. bb mollijvedo, 

Gustave de Rothschild, 
Ghatelus, 

POISAT, 

Delahante» 
Ed. Blount, 
Comte Lehon, 
£. Teisseeeng, 
a. gourpon, 
Weisweiller, 
J. Bacer. 

La Société est anonyme; sa durée est de 
99 ans à partir du 26 janvier 1857, jour de 
sa constitution en vertu d*un décret royal. 

Le capital social est fixé par les statuts à 
&56 millions de réaux; soit, au change ordinaire 
de 19 réaux par 5 fr., 120 millions de francs, 
représentés par 240,000 actions de 1 ,900 réaux 
chacune, soit de 500 francs. 

Il peut être en outre émis des obligations 
jusqu'à concurrence de la totalité du capital 
souscrit et du montant des subventions de TÉtat. 
Jusqu'au 27 juin 1860, les compagnies de 
chemins de fer n'avaient pas le droit d'en 
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émettre pour plus de la moitié du capital; 
mais une loi de ce jour leur a permis d'en 
émettre la même somme. C'est très-suflSsant, 
et le crédit des compagnies serait ébranlé si 
l'on outrepassait ce chiffre. Le gouvernement 
espagnol devra tenir bonne note de cet avis ; 
car je sais qu'on r.éve déjà une faculté illimitée 
qui serait funeste au pays, comme elle l'est à 
certain nombre de compagnies françaises. 

Le réseau de cette Compagnie comprend 
cinq sections qui ne composent aujourd'hui 
qu'une seule ligne d'une longueur totale de 
1,211 kilomètres, savoir: 

1* De Madrid à Alicante 455 kil. 

,20 De Madrid à Saragosse 345 

3^ Castillejo h Tolède 26 

4^ Alcazar de Saint-Jean à Ciudad- 

Real 138 

5o Albacète à Carthagène 2/i7 

1211 kil. 

De plus, la Compagnie vient de se rendre 
(20 octobre 1860) adjudicataire du chemin de 
fer de Manzanarès à Cordoue, d'une longueur 
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de 2&8 kiL, ce qui porte à 4,/i.59 kil. le total 
de sa concession. 

La ligne de Madrid à Alicante (y compris 
rembranchement de Gastillejo à Tolède), qui 
met Madrid en communication directe avec la 
mer, et qui ^comprend 482 kil., est en pleine 
exploitation; ses recettes moyennes annuelles 
se montent déjà à 33,000 fr. par kilomètre. 

La section de Madrid à Jadraque, sur la ligne 
de Saragosse, est ouverte sur une longueur de 
103 kilomètres, et produit une recette moyenne 
d^environ 17,000 fr. par kilomètre. 

ï^ section d'Âlcazar de Saint*Juan à Giudad- 
Real, sur une longueur de 72 kilomètres, a 
produit jusqu'à ce jour une recette moyenne 
de 12,000 fr. par kilomètre. 

Total des lignes en exploitation, 657 kil. 

Il reste en construction sur Saragosse et sur 
Ciudad-Real (1) 308 k. 

Sur Albacète-Carthagène 247 

Sur Manzanarès-Gordoue 248 

803 k. 



(1) Depuis cette ville jusqu'à Badajoz, frontière de Portugal, 
ane compagnie espagnole construit un chemin de fer. 
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§ 2. — Situation financière de la Compagnie. — Coût du 
kilomètre. — Conclusion du dernier rapport. 

Voici la situation financière de cette vaste 
entreprise : 

195,14^6 actions sur lesquel- 
les i!i.00 fr. sont régulièrement 
versés, soit 78,058,400 fr. 

Et &4,85A actions facultati- 
vement libérées de 500 fr,, 
soit 22,427,000 

Ensemble 100,485,40<ifr. 

A déduire pour versements 
en retard 794,400 

Reste 99,691,000 

Il a été émis 162,935 obli- 
gations qui, capitalisées à 6 0/0, 
représentent 40,733,750 

Ensemble .... 140, 424, 750 fr. 

La construction de la ligne de Madrid à. Sa- 
ragosse, d'après les calculs établis, doit être 
faite ail prix de 207,500 fr. par kilomètre. 
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avec le matériel fixe et roulant; ci 207,500 fr. 

Le gouvernement espagnol ac- 
corde une subvention par kilomètre 

de 55,203 

qui sont à déduire. 

Prix de revient. . / 152,297 fr. 

La cession des chemins de Madrid à Almanza 
et Alicante a été faite par M. de Salamanca, 
moyennant 180,000 fr, par kilomètre, payables 
partie en argent et partie en obligations. En 
vertu de cette clause, le prix a été, en effet, 
payé à M. de Salamanca en obligations jusqu'à 
concurrence de 4,886,000 (ri 

Ainsi, pour le réseau primitif, Û55 kil. 
à 180,000 fr., doivent coûter 81,940,000 

Et 360 kil. à 152,357 fr., 
soit 54,805,320 



Ensemble 815 kil. au prix 
moyen de 167,916 fr., soit. 136,745,320 

Y ajoutant les 27 kil. de 
Tolède à 140,000 fr., soit. . 3,640,000 



Total pour les 841 kil. . . 140,?KS5,320fr. 
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Le prix moyen de chacun de ces 841 kil. 
descend à 166,926 francs» 

Pour la ligne de Ciudad-Real, le gouver- 
nement accorde une subvention de 5 millions 
de francs, soit 44,450 fr. par kilomètre; et 
pour celle de Carthagène une subvention de 
19,506,000 fr., soit 78,947 fr. 37 c. par kilo- 
mètre. 

La Compagnie s'est rendue adjudicataire de 
la ligne de Manzanarès à Gordoue , au moyen 
d'un rabais qui a ramené la subvention défini- 
tive à 29,000 fr. par kilomètre. Le maximum 
offert par l'État était de 24,790,000 fr., soit 
d'environ 95,000*fr. par kil. Cette compagnie 
soumissionna pour 7,860^000 fr. La compa- 
gnie du Grao de Valence venait immédiate- 
ment après, en demandant 13,420,000 francs. 

Voici la conclusion du dernier rapport (31 
mai 1860) qui a été approuvée par l'assemblée 
générale des actionnaires : 

a II résulte de l'exposé qui vient de vous 
être fait que si vous autorisez la distribution de 
12 fr. de dividende par action en sus de l'intérêt 
de 6 0/0, chaque action libérée de 400 fr. aura 
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reçu, pour Texercice 1859, 36 fr., c'est-à-dire 
9 0/0, et qu'il restera au compte de profits et 
pertes une somme de 3,744,468 fr. 

» Nous avons la conviction que ce revenu 
de 9 0/0 est un minimum désormais assuré à 
nos açtionjs. Le fait est venu justifier nos prévi- 
sions^ les temps d'épreuve sont déjà passés, et 
cependant nous sommes encore loin d'être en 
possession de tout le produit que nous assure 
notre position géographique, 

» Un réseau comme le nôtre, auquel aboutis- 
sent les routes de France, d'Aragon, de Navarre, 
de Catalogne, Valence, Murcie, Andalousie, 
Estramadure et Portugal, c'est-à-dire les deux 
tiers au moins des voies ferrées exécutées, en 
exécution ou projetées dans la Péninsule, est 
placé dans des conditions exceptionnelles, et est 
assuré d'un succès aussi rapide qu'il sera com- 
plet et durable. » 

Les chemins en exploitation ont déjà rendu 
de grands services. Ainsi celui d'Alicante a 
transporté avec célérité, et sans aucun accident, 
toutes les troupes envoyées contre le Maroc dans 
la guerre de 1860. 
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CHAPITRE XIII. 



PARTICULARITÉS HISTORIQUES SUR TOLÈDE ET 
SUR CARTHAGÈNE. 



1 1. — Description de Tolède. — Décision de l*un de ses con- 
ciles contre les Juifs. — Ouverture de son palais enchanté 
par un roi curieux et cupide. — Conquête de l'Espagne par 
Tes Maures. — Viol commis par le môme roi. — Vengeance 
terrible du père de la yictime. 



Au sud-est de Madrid, à 15 lieues de cette 
capitale, ce chemin conduit à Tolède, ancienne 
capitale de l'Espagne au temps des Goths. L'air 
y est irès-salubre. Le Tage, s' étant glissé comme 
par un jeu de la nature au travers de plusieurs 
montagnes très-hautes et très-escarpées, semble 
ne s'y frayer un passage que pour couler tout 
autour de la ville, à laquelle il ne laisse qu'une 
entrée diflScile. Ce fleuve, qui traverse aussi le 
Portugal, se jette dans l'Océan. 

Tolède, qui av^ H près de 200,000 habitants 
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au XVI' siècle, n'en a plus que 20,000 ; mais 
avec ses rues étroites, son grand nombre de 
clochers de style gothique, elle paraît être 
encore une ville intacte du moyen âge. C'était 
la forteresse la plus redoutable d'Espagne. Les 
rois goths y tenaient les assemblées nationales, 
alors nommées conciles comme celles des évo- 
ques. Elle fut prise par les Maures et reprise 
ensuite par les Castillans. Elle redevint la capi- 
tale des rois d'Espagne après qu'ils eurent ex- 
pulsé les Maures, jusqu'à ce que Charles-Quint 
l'eût établie à Madrid (1). 

En 694, le 7 novembre, le dix-septième concile 
de Tolède se réunit en l'église de Sainte-Léoca- 
die. Entre autres décisions, il rendit celle-ci, 
provoquée par un mémoire du roi Egica ; a Tous 
» les juifs d'Espagne demeureront esclaves; tous 
>^ leurs biens seront confisqués ; on . leur ôtera 
» leurs enfants dès l'âge de sept ans pour les. 
» mettre entre les mains de maîtres chrétiens, 



(1) C'est à Tolède que le Père Mariana, jésuite de première 
force dans toutes les sciences politiques et morales, composa 
presque tous ses ouvrages. Son Histoire générale d*Espagne 
surtout se distingue par la méthode, la lucidité du style et ses 
coDsciencieuBeft recherches. 
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» qui auront soin de les élever dans la religion 
» chrétienne. » 

(Test à Tolède qu'en l'an 711 se trouvait un 
palais que Ton disait enchanté et fermé avec de 
grosses serrures et des cadenas afin que nul n'y 
pût pénétrer. Tous les grands^ comme le peuple, 
étaient persuadés que Tempire des Goths serait 
détruit en Espagne dès que Ton ouvrirait ce pa- 
lais. Mais le roi Rodrigue, aussi curieux que cu- 
pide, pensa que celte tradition s'était répandue par 
ruse, afin que nul n'eût l'idée de s'emparer des 
trésors qu'il supposait renfermés dans le palais 
par les rois ses prédécesseurs. Il le fit ouvrir, 
mais n'en trouva fiucun. On ne vît qu'une 
toile pliée, où étaient dessinées des figures 
d'hommes d'une taille et d'un habillement ex- 
traordinaires, avec cette inscription en latin : 
VEspagne sera bientôt ruinée et détruite par 
une nation semblable à ces hommes ici peinte. 

La couleur du vifeage, la figure et l'habit res- 
semblaient à ceux des Sarrasins qui, par la rapi- 
dité de leurs conquêtes, étaient devenus la ter- 
reur du nom chrétien; de sorte que toux ceux 
qui assistèrent à l'ouverture du palais demeurè- 
rent convaincus que l'Espagne n'avait à redouter 
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que les Maures déjà maîtres de TAfrique (1). 

Ea effet, bientôt ces mahométans, originaires 
de TArabie, s'emparèrent de l'Andalousie, dont 
ils traitèrent les habitants en peuples conquis, 
et, suivant leur langage, en chiens. En 714, le 
roi Rodrigue marcha à la rencontre des ennemis 
près de Xérès, mais fut battu par eux. On dit 
que le nombre des Goths qui périrent dans cette 
bataille fut si considérable qu'on ne put les 
compter. Le roi, voyant la bataille perdue, prit 
lâchement la fuite, et Ton n'eut plus aucune de 
ses nouvelles; mais il paraît, par une inscription 
qu'on trouva deux cents ans après dans une 
église du Portugal, qu'il y périt misérablement 
quelques jours après sa désertion. 

Ainsi, par une seule bataille, l'Espagne fut 
dépouillée de toute la gloire que ses peuples 
avaient acquise, et l'empire des Goths périt après 
avoir duré trois cents ans. Les citoyens supers- 
titieux attribuèrent ce désastre à la curiosité de 
Rodrigue; mais les politiques l'attribuent au viol 
qu'il avait commis quelque temps auparavant. 
Ce fait curieux mérite quelques détails, 

(1} Histoire générale d'Espagne^ par Mariana. 
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Entre toutes les filles que Ton élevait dans le 
palais , on distinguait Florinde, surnommée la 
Cavay d'une beauté remarquable, et fille du 
comte Julien. Elle était toujours auprès de la 
reine Egilone, qui l'aimait tendrement. Un jour 
Florinde, jouant avec quelques-unes de ses com- 
pagnes, se découvrit une grande partie du corps; 
le roi, qui l'aperçut par une fenêtre, en ressentit 
une impression si vive qu'il tenta tous les moyens 
que son imagination perverse pouvait lui suggérer 
pour corrompre celte jeune fille ; prières, me- 
naces, promesses, flatteries, tendresses, fureur, 
tout fut vainement employé auprès d'elle. Flo- 
rinde, qui avait autant de vertu que de beauté, 
préféra son honneur à toutes les promesses. Le 
roi irrité, l'ayant rencontré dans un lieu écarté, 
en abusa malgré sa résistance. 

Julien était alors en Afrique, où le roi lavait 
envoyé pour négocier quelques affaires impor- 
tantes. Sa fille, pénétrée de douleur, délibé- 
rait si elle prendrait le parti de dissimuler l'af- 
front qu'elle venait de recevoir, ou de le publier 
pour rendre le scélérat odieux à tout l'univers; 
elle se détermina enfin à écrire à son père la 
lettre suivante : 
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, c< Plût au ciel, mon père et mon seigneur , 
que la terre pût s'entr'ouvrir sous mes pieds, et 
m'engloutir toute vive dans ses abîmes, avant 
que je puisse achever la lettre que j'entreprends 
aujourd'hui de vous écrire ; j'aurais au moins 
la consolation en mourant de vous épargner la 
plus sensible douleur qui fut jamais, et dans 
laquelle la triste nouvelle que je vais vous appren- 
dre vous plongera infailliblement. Non, le temps 
ne pourra jamais adoucir votre juste douleur, n 
effacer la tache honteuse dont votre maison est 
souillée. Je ne puis retenir mes larmes en vous 
écrivant^ et vous reconnaîtrez aisément par les 
taches que vous remarquerez sur ce papier l'abon- 
dance des pleurs que je verse. J'étouffe mes soupirs 
malgré leur violence, et je fais sur moi le dernier 
effort en vous écrivant ; mais si je balançais plus 
longtemps à le faire, ce serait en quelque manière 
me rendre et me reconnaître coupable ; vous 
auriez peut-être un juste sujet de croire que j'au- 
rais part au crime qui couvre votre famille d'une 
éternelle infamie; vous pourriez me soupçonner de 
n'avoir pas été déshonorée par une honteuse vio- 
lence , mais de m'être déshonorée moi-méne en 
consentant à une brutale passion indigne devons 
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et de raoi. Quelle fin aura donc le triste mal- 
heur qui m'accable? Qui pourra, sans vous, ven- 
ger Taffront fait à notre maison et effacer notre 
honte ? Eh quoi ! voulons-nous attendre que le 
temps relève et découvre ce qui est aujourd'hui 
secret, et que toute la terre soit instruite de l'in- 
famie dont je suis couverte, et à laquelle je pré- 
férerais cent fois la mort plus cruelle? Je rougis, 
et j'ai le visage couvert de confusion, quand 
je pense seulement à vous écrire ce qu'il ne 
m'est plus permis de tenir secret, et ce que je 
ne puis vous cacher sans crime. triste et dé- 
plorable sort ! En un mot, votre fille et votre 
sang, une princesse du sang royal des Goths, 
vient d'être déshonorée, forcée par le roi Rodri- 
gue, ji qui, pour mon malheur, vous m'aviez con- 
fiée comme une brebis innocente à la merci 
d'un loup affamé. Pour vous, si vous êtes encore 
sensible à votre propre honneur et à ma ré- 
putation, ne souffrez pas que l'infâme tyran 
jouisse tranquillement de l'exécrable plaisir qu'il 
a goûté à mes dépens. Faites que ce soit pour 
lui un poison qui lui donne la mort; ne permet- 
tez pas qu'il ait déshonoré impunément votre 
maison et votre sang. Il faut, oui, il faut que 
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tout l'univers apprenne que la vengeance et la 
punition ont suivi de près le crime I » 

Julien, revenu à la cour, fit semblant d'ignorer 
Taffiront Tait à sa fille. Il flatta adroitement le 
roi et devint son confident. Il lui persuada que 
FEspagne, n'ayant plus rien à craindre au de- 
dans, devait se mettre en état de résister aux 
Français et aux Maures qui, chacun de leur 
côté, faisaient de continuelles invasions sur ses 
côtes, qu'ils pillaient et désolaient. En consé- 
quence, il lui conseilla d'envoyer dans les parties 
de l'Afrique et de la France voisines des fron- 
tières toute sa cavalerie et ses troupes afin de 
résister aux ennemis. Le roi entra dans ces vues ; 
et dès que le comte le vit sans défense, il lui 
demanda la permission de retourner en Afrique 
et d'y emmener sa fille, pour voir sa femme 
qu'il y avait laissée malade. Rodrigue y con- 
sentit à la condition qu'ils reviendraient promp- 
tement. Julien le promit et partit. On voyait 
encore au xvii* siècle, à Malaga, une porte sur 
les côtes de la Méditerranée qu'on appelait la 
porte de la Cava^ parce que la jeune fille y passa 
pour s'embarquer. 

Dès que Julien fut arrivé en Afrique, il our- 
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dit une vaste conjuration avec les chefs espa- 
gnols qui s'y trouvaient, et engagea Muza, gou- 
verneur de l'Afrique pour les Sarrasins, à en- 
treprendre la conquête de l'Espagne. 'On a vu 
précédeipment comment ils réussirent ; de sorte 
que le crime particulier d'un monarque perdit 
un grand empire. Ces exemples sont malheu- 
reusement trop fréquents dans l'histoire de tous 
les peuples. 



§ 2. — Utilité de la gare de Carthagëne. — Fondation de 
cette ville par Asdrubal. — Mariage d'Annibal. —Des pre- 
mières conquêtes de ce grand homme.— Des mines découvertes 
et exploitées par lui. 

Garthagène compte 35,000 habitants; elle 
n'en avait que 23,000 en 1810. C'est une 
place de guerre de première classe. Depuis 
quelques années on y a établi des usines aux 
abords de la rade et dans les montagnes qui 
l'avoisinent, pour exploiter les riches mineraisqui 
y abondent. Elle redeviendra sans doute avant 
peu d'années l'un des premiers ports militaires 
de la Méditerranée, à côté duquel on établira un 
port de commerce important. En sept ou huit 
heures on se rendra de là à Oran ; de sorte que 
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TEspagne offrira à la France le plus court che- 
min de l'Algérie, comme la France offre à T An- 
gleterre le plus court chemin de la Méditerra- 
née. Ainsi, les rapports entre la France et 
l'Espagne s'en accroîtront, à l'avantage incon- 
testable des deux pays. Les voyageurs auront 
l'option de s'embarquer soit à Alicante, soit à 
Carthagène pour se rendre en Algérie. 

Carthagène, ou nouvelle Carthage^ fut fondée 
par Asdrubal, qui avait succédé au grand Amil- 
car dans le gouvernement de TEspagne, que 
celui-ci avait conquise. Asdrubal était le beau- 
frère d'Annibal, qui servit sous ses ordres. A la 
mort d' Asdrubal, Annibal fut acclamé généralis- 
sime par toute l'armée. Son élection fut confir- 
mée par le sénat de Carthage. 

La nouvelle ville devint dans l'antiquité la 
plus opulente et la plus puissante de l'Espagne. 
C'est là que; avant de rompre avec les Ro- 
mains, auxquels, dans son enfance, il avait sur 
l'autel juré une haine implacable, Annibal épousa 
Himilcé, qui descendait du roi Milice. Ce ma- 
riage lui attacha tous les Espagnols ; mais ce 
qui lui donna les moyens do passer en Italie 
fut la découverte qu'il fit dans cette province 
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de plusieurs mines d'or et d'argent vulgairement 
nommées les jniits d^AnnibaL L'une d'elles était 
si abondante qu'on en tirait par jour plus de 
300 livres d'argent raffiné; soit 30,000 francs 
de notre monnaie. Mais comme alors l'argent 
avait une puissance ^d'acquisition bien plus con- 
sidérable que de nos jours, cette somme équi^ 
valait à plus de /i.00,000 francs par Jour. 

Ânnibal eut de ce mariage un fils qu'il ap- 
pela Aspar ; mais les historiens de l'antiquité 
ne font aucune mention, dans ses immortelles 
campagnes d'Italie, ni de sa femme ni de soii 
fils. Aussitôt après son mariage, Annibal soumit 
les Garpetains qui habitaient les provinces de 
Tolède et de la Manche, ainsi que celles de Se- 
go vie, de Valladolid , de Burgos, de Palencia et une 
partie du Portugal II pénétra lepremierau centre 
et aux extrémités de la Péninsule ; car avant lui 
les Carthaginois n'avaient encore soumis que le 
Kttoral oriental. Ensuite il s'empara des Olca- 
des, qui étaient aux environs de l'Ebre, et en- 
fin des peuples du Tage et de la fameuse ville 
de Sagunte, qu'il réduisit après un siège de huit 
mois* Cette ville, alors la plus considérable de 
l'Espagne, ne pouvant plus résister aux pres- 
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santés attaques du jeune héros, fut réduite en 
cendres par ses nobles habitants, qui s'enseveli- 
rent ainsi avec leurs trésors sous les ruines de 
la patrie ! 



§ 3. — Description de Saragosse. — De ses troubles anciens. 
-* Belle défense de ses habitants au commencement du 
xn* siècle, 

La ville de Saragosse, ancienne capitale du 
royaume d'Aragon, est située dans une belle 
et vaste plaine, sur le bord* de la rivière 
d'Èbre. La beauté de sa situation, la grandeur 
de son enceinte, la magnificence de ses édifi- 
ces, la propreté de ses rues , le nombre, les 
richesses et la politesse de ses habitants la ren- 
dirent une des plus fameuses villes de l'Espa- 
gne. Sur la fin du xv« siècle, l'alguazil royal 
ayant dit\des paroles injurieuses à Pierre Cer- 
dan, chef des jurats et du sénats celui-ci appela 
des. habitants qui passaient; on arrêta l'alguazil, 
qui fut immédiatement jugé et pendu. Le roi 
donna l'ordre de punir avec rigueur cet attentat 
commis contre son autorité. Mais, comme on 
ne put arrêter le chef des jurats,^ que la justice 
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d'Aragon prit sous sa protection, on fit le procès 
au second jurât, qui fut mis à mort. 

Quelque temps après, une troupe de ci- 
toyens, indignés des assassinats juridiques de 
l'inquisiteur, se précipitèrent sur lui dans la ca- 
thédrale, et le frappèrent de cent coups de 
poignard. Les meurtriers périrent tous dans 
Fannée. Mais depuis cette époque, les inquisi- 
teurs habitèrent le château de Saragosse, afin 
de se mettre en sûreté contre les vengeances 
populaires. 

En 1808, Saragosse avait pris part avec ar- 
deur au soulèvement général de l'Espagne, 
lorsqu'on voulut lui . imposer comme roi un 
frère de Napoléon I^. Les habitants choisirent 
pour capitaine général Palafox, homme plein 
de mollesse, mais secrètement dirigé par un 
moine courageux et intelligent qui se servait de 
l'intermédiaire d'une femme. Une formidable 
défense fut organisée dans la ville ; mais au 
moment où deux généraux français se disposaient 
à l'attaquer, la nouvelle du désastre de Baylen 
les décida à ta retraite. 

L'année suivante, le pouvoir de Joseph Bo- 
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naparte s'étant un peu consolidé, Tarmée fran- 
çaise résolut de nouveau d'occuper la capitale 
de TAragon. Le maréchal Lannes, qui entreprit 
le siège de cette ville, n'ayant pour défense 
qu'une espèce de mur d'octroi , échoua dans 
plusieurs attaques de vive force, et se vit con- 
traint d'ouvrir la tranchée comme devant une 
place de guerre. Ce ne fut qu'après vingf-sept 
jours de tranchée et un assaut général que les 
Français purent pénétrer dans l'enceinte. Mais 
là ils furent encore près d'un mois pour s'empa- 
rer de la ville. Nonobstant les 16,000 bombes 
qu'ils y avaient jetées, l'épidémie et la famine 
qui désolaient les habitants, plus de 15,000 de 
ceux-ci, sur 40,000, s'étaient transformés en 
vaillants soldats. Hommes, femmes, enfants, 
vieillards , prêtres et moines surtout firent de 
chaque maison une citadelle. Un couvent se 
défendit avec une telle vigueur que le maréchal 
ne put l'emporter qu'au moyen d'une batterie 
de cinquante bouches à feu. Enfin la junte de 
défense capitula sous la condition que la garni- 
son sortirait par la porte principale , dépose- 
rait les armes, et demeurerait prisonnière de 
guerre , à moins qu'elle ne voulût passer au 
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service du roi Joseph.^ Le quart de Tarmée 
française pérît dans ce siège; mais la moitié 
des habitants de Saragosse et de ceux qui s'y 
étaient réfugiés avaient perdu la vie, rappelant 
ainsi Théroîsme de Tantique Sagunte ! 
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CHAPITRE XIV. 



CHEMIN DE FER DE PAMPELUNE A SARAGOSSE. 



§ 1. — Conseil d'administration. — Capital de la Compagnie. — 
Description du chemin. — Utilité de le faire passer par les 
Aldudes.-^Réfatation des sophismes invoqués contre ce projet. 



La Société anonyme des chemins de fer de 
Saragosse à Pampelune et Irun (frontière fran- 
çaise) a été autorisée par décret royal du 
14 décembre 1859. 

Le Conseil d'administration est composé de : 

MM. Le général Fernandéz de Cordoba, mar- 
quis de Mendigoria, ancien président 
du Conseil ; 

GoNZALÈs Bravo, ancien président du 
Conseil ; 
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MM. Le général Ros de Olano, conde de la 
Almina, ancien ministre, directeur de 
l'infanterie ; 
A. Llorente, ancien ministre des finances ; 

.Rhoda, ancien ministre deFomento (tra- 
vaux publics) ; 
Alvarez» ancien conseiller royal; 
' J. DE Zaragoza, ancien conseiller royal ; 

M. B. DE Castro, ministre plénipoten- 
tiaire d'Espagne à Turin, ancien con- 
seiller royal; 

Carriquiri, grand-croix d'Isabelle la Ca- 
tholique ; 

De la Gandara, général de brigade ; 

José de Salamanga, ancien ministre, 
grand-croix de l'ordre de Charles III; 

Le général de Lersundi, ancien ministre, 
député; 

Le comte de Chassepot, membre du con- 
seil général de la Somme, chevalier de 
la Légion d'honneur ; 

Jules Mirés, banquier; 
A. Avond, ancien député ; 
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MM. Le vicomte db Righbhont ; 

JoLES Gabvallo, ingénieur des ponts et 

chaussées; 
Louis Ratnodard ; 
Adolphe Cochertj 
Charles Bogher. 

Le capital de cette Société, composée de 
27,500,000 fr., divisé en 55,000 actions de 
500 fr. et de 12,500,000 fr. en obligations, 
a été souscrit : l** par M. de Salamanca pour 
11,000 actions ; 2'' par la Caisse générale des 
chemins de fer pour 14,000; et en outre celle- 
ci a émis les 30,000 autres actions au mois de 
mars 1860,' avec garantie, par les directeurs- 
gérants de cette caisse, de rembourser les ac- 
tions au pair, si, un an après la mise en 
exploitation, c'est-à-dire au 1" janvier 1862, 
les actions tombaient au-dessous de 500 fr. (1). 
C'est la première application qui ait été faite 
du système de garantie en ces matières. 

(1) On annonçait alors qu'aux tonnes de Tart 6 des statuts, 
II. de Salamanca s'était obligé à livrer le chemin entièrement 
achevé avec son matériel fixe et roulant, avant la fin de l'année 
1860, moyennant le prix à forfait de 200,000 fn par kilomètre. 
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Le chemin de Pampelune à Saragosse s'em- 
branche près de la frontière de France sur la 
ligne du Nord de l'Espagne , et se relie au 
chemin de fer de Saragosse à Madrid. Il a 
187 kil. d'étendue, et forme aussi tête de ligne 
entre la France et l'Espagne : ce qui lui assure 
une situation analogue à celle des chemins de 
Paris à Orléans, de Paris à Amiens, de Paris 
à Lyon et de Paris à Rouen ; il réduit relative- 
ment de 80 kil. la distance de la frontière de 
France à Madrid ; enfin il forme une section 
importante de la ligne de jonction de la Médi- 
terranée à l'Océan, par Barcelone, Saragosse, 
Alfaro et Bilbao. La ligne de l'Océan est 
même obligée de lui emprunter 84 kilomètres, 

La Compagnie avait d'abord le projet de faire 
un embranchement de Pampelune à Irun, fron- 
tière française, aux termes de la concession ; 
mais cette voie, qui emprunterait la ligne du 
Nord pour aller sur la frontière de France, sera 
probablement abandonnée pour passer par les 
Aldudes, dans les Pyrénées; ce qui abrégera 
la route de 50 kil. de la frontière de France à 
Madrid. D'ailleurs, cette route sera à l'abri 
d'un coup de main d'une puissance maritime. 
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qui en débarquant cent hommes peut détruire 
un pont et quelques rails du chemin de fer du 
Nord, et interrompre pour plus d'un mois les 
communications. 

En outre, il est absolument conforme aux 
principes économiques qu'il y ait par les Al-^ 
dudes un passage entre la France et l'Espagne. 
Celle-ci n'en a rien à redouter, puisque en cas 
de guerre, elle pourrait en moins d'un jour 
intercepter ce passage. 

En décembre 1860, la ligne de Pampelune 
à Saragosse a mis en exploitation 68 kil. ; la 
totalité le sera en mai 1861 ; les travaux sont 
poussés avec une grande activité. Ainsi, bientôt 
la ligne de jonction de la Méditerranée à 
rOcétfn par Barcelone, Saragosse, Alfarq et les 
ports de Saint-Sébastien, Santander et Bilbao, 
sera complète. Cette tête de ligne entre la 
France et Madrid par Test de l'Espagne, sera 
l'une des voies ferrées les plus productives^ de 
ce pays, puisqu'elle traverse la Navarre et 
l'Aragon, dont les provinces sont classées 
panni les plus populeuses et les plus fertiles 
de la Péninsule. Elle est en communication 
avec Madrid, d'un côté, par la ligne du Nord ; 
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de l*dutre, par la ligne de Saragosse à Madrid ; 
elle est aussi en communication avec Barcelone 
et la Catalogne par le chemin de fer de Bar- 
celone à Saragosse. Enfm, en empruntant la 
ligne de Pampelune, le chemin de Paris à 
Madrid est abrégé de beaucoup. • 

Les communications ferrées de la France avec 
TËspagne se concentrent sur deux lignes qui 
conduisent à Madrid ; Tune, celle du nord, est 
vers rOcéan, l'autre vers la Méditerranée. Le 
Nord de TEspagne a 6â& kil. ; la ligne par 
Pampelune et Saragosse, 55& kiU Or, ces 
deux voies seront utiles l'une à l'autre par l'ha- 
bitude des voyages et du transit qu'elles amè- 
neront au pays. C'est là une de ces concurrences 
qui profitent aux entrepreneurs comme au 
public. 

§ 2. — Maximes de Sertorius. — Sa mort. — L&chetë de son 
assassin. — Victoires de Pompée. — Trophées élevés par lui. 
— Fondation de Pampelune. 

La zone traversée par le chemin de Pam- 
pelune à Saragosse nous rappelle ïes mémora- 
bles victoires de Sertorius et de Pompée. Le 
premier, proscrit par Sylla, se réfugia en 
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Espagne, où il guerroya contre les lieutenants 
de ce dictateur et contre les peuples qui sou* 
tenaient le parti de ce dernier. Il y acquit tant 
de gloire que les Espagnols le surnommèrent 
TAnnibal romain. 

Voici trois de ses maximes qui sont des plus 
orttiodoxes : f aimerais mieuœ, dit-il, une armée 
de cerfs avec un lion à leur tête qv!une armée de 
lions commandée par un cerf. 

Une des principales qualités d^un grand capi- 
taine est de considérer par où il pourra sortir 
(Tun danger ou d'un mauvais pas avant que 
de s*y engager. 

Il prenait une queue de cheval pour symbole 
de Tunion qui doit être^ dans une armée : cars 
disait-il, y a-t-il un seul crin que l'on ne puisse 
aisément rompre en particulier ? Mais que l'on 
entreprenne de les rompre tous ensemble^ les plus 
grands efforts seront vains. 

11 fut traîtreusement tué à coups de poignard 
dans un festin par deux de ses lieutenants, 
Perpeniia et Antoine, qu'il avait comblés de 
bienfaits. Le premier ayant pris le comman- 
dement de son armée, Pompée marcha aussitôt 
contre lui , qu'il redoutait moins que Ser- 
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torius. Mais Perpenna, après s'être efforcé 
d'éviter la bataille, n'eut pas honte do s'aller 
cacher dans les broussailles, tandis que l'on 
taillait son armée en pièces. On finit par le 
découvrir, et on l'amena devant Pompée, qui 
n'eut aucun égard à sa demande eii grâce et 
le fit mourir, soit pour marquer le mépris que 
les Romains avaient de la trahison, soit par 
colère de ce que Perpenna était le successeur 
de son redoutable ennemi Sertorius, et qu'il 
voulût par là terminer la guerre. 

En effet, le grand Pompée, n'ayant plus pour 
adversaire Sertorius, soumit bientôt toute l'Es- 
pagne. Pour conserver le souvenir de ses vic- 
toires, il éleva, dit-on, plus de huit cents tro- 
phées sur le haut des Pyrénées, avec l'indication 
des victoires qu'il avait remportées, des villes 
qu'il avaient prises et des peuples qu'il avait 
subjugés. Il y a deux cent cinquante ans on 
voyait encore dans les vallées d'Andorre et 
d'Altavaca, qui sont au pied de ces montagnes, 
de gros cercles en fer, de 3 à 4 mètres de 
circonférence, scellés avec du plomb fondu dans 
les rochers, et qui servaient à soutenir ces 
trophées. 
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En outre, pour imiter Alexandre, il voulut 
bâtir une ville nouvelle et lui donner ton nom. 
11 jeta les fondements de Pampelune, c'est-à- 
dire Pompéiopojis ou ville de Pompée , qui 
depuis devint la capitale de la Navarre, 

Pompée se perdit notanunent par sa pré- 
somption. Enorgueilli des ovations qu'il reçut 
à Rome, h, la suite d'une maladie mortelle, 
il répondit aux citoyens qui redoutaient la 
marche de César contre Rome : En quelque 
lieu de Vltalie que je frappe du pied la terre^ 
il en sortira des légions. Néanmoins dès que 
César parut. Pompée s'enfuit de Rome avec les 
consuls et se retira en Orient, où, avec une 
armée double de celle de son rival, il fut 
vaincu à Pharsale, et bientôt après mis à mort 
par ordre du roi Ptolémée auquel il avait de- 
mandé un asile. 
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CHAPITRE XV. 

CHEMIN DE FER DE BARCELONE A SARAGOSSE. 

§ 1. — Longueur de la ligne< — Prix de revient du kilomètre. — 
Capital sociaL — Conseil d'administration. 

La Compagnie anonyme du chemin de fer 
de Barcelone à Saragosse a obtenu pour qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans cette concession. La lon- 
gueur de la ligne est de 366 kilomètres, dont 
la moitié environ (de Barcelone à Lérida) sont 
déjà" en exploitation. 

Le prix de revient du kilomètre, avec tunnels 
et travaux d'art pour deux voies, et le matériel 
roulant pour une seule, est de 215,000 francs. 

Le capital social est de 90,000 actions de 
525 francs, soit 47,250,000 fr. 

La somme des obligations 
se monte à 31,500,000 

Les subventions sont de. . . 21,000,000 



Le total e^t donc de 99,750,000 fr. 
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Le Conseil d'administration, siégeant à Bar- 
celone, est composé de : 

MM, José-Mandbl Planas, propriétaire ; 

Rafaël Patxot, de la maison Patxot y 
Civils, négociants-armateurs; 

Antoine Brusy y Ferrer, propriétaire, 
président du conseil d'administration de 
la Société générale Catalane de Cré- 
dit, membre pour TEspagne du conseil 
d'administration de la Compagnie uni- 
verselle du canal de Suez ; 

ËRASMO DE Janer t DE GoNiMA, pro- 
priétaire ; 

Bartolomé Vidal, propriétaire, négo- 
ciant ; 

Pedro Plandolit , de la maison Plandolit 
frères ; 

Mariano Lluch, négociant; 

B4LTASAR DE Bagardi, propriétaire ; 

José Seller, négociant, directeur de la 
Caisse industrielle et commerciale de 
Barcelone ; 

Glaudio Guille, négociant et proprié- 
taire; 
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MM. JoAQUiN Cil, professeur à la Faculté de 
mi5decine ; 
JosJÉ Clôt, négociant; 
Majin Pers, propriétaire; 
Ignacio Ramon, propriétaire. • 

Administrateur gérant : J. Ariuon. 
Ingénieur général : D. P. de Andres y Pdig- 

DOLLERS. 

Entrepreneur général : la maison Girona frères. 
Clavb et C\ 



§ 2. «- Aperçu du parcours et des a£Quent8 du chemin de 
Barcelone à Saragosse. 

Barcelone est la plus ancienne cité comn)er- 
çante et opulente de • l'Espagne > depuis le 
moyen âge. Elle hérita de la décadence de 
Carthagène, et suivit de près la splendeur des 
républiques de Venise et de Gênes, car elle 
était libre alors. Mais quand le despotisme 
monarchique et monacal vint river son génie, 
sa décadence ne se fit pas attendre. Cepen- 
dant, c'est dans cette partie de l'Espagne que 
là population s'accroît le plus vite, et que les 
affaires commerciales et industrielles ont d'abord 
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répris leur essor, La population y a doublé de- 
puis soixante ans ; elle est aujourd'hui de 220,000 
habitants, outre une banlieue de 130,000. 

En quittant Barcelone, qui est le point de 
départ, cette ligne traverse la Catalogne : dans 
son parcours, qui dessert une population d'un 
million d-.habitants, se rencontrent les villes de 
Manrésa , Galaf , Lérida , et enfin le point 
d'arrivée Saragosse; centre d'un grand com- 
merce de laines et de farines. 

Les afQuents de cette ligne sont : 1"^ celle de 
Pampelune à Sars^gosse ; 2o celle de Madrid à 
Saragosse. Par la première, elle se relie à la 
France et au port de Santander, de la Corogne 
et de Vigo ; par la seconde, elle se relie au sud- 
ouest et au sud-est de l'Espagne. 
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CHAPITRE XVI. 



CHCMIN DE FER DE MONTBLANCH A REUSS- 



§ ]. — Description de ce chemin. — Avantages de sa situation. 
— Noms des membres du Conseil d'administration. — Du 
capital* 

Le chemin de fer de Montbianch à Reuss a 
été autorisé par décret royal du 10 mars 1858, 
et concédé à la Compagnie de crédit en Es- 
pagne. 

Le Conseil d'administration est composé de: 

Menées espagnols. 

MM. Marquis de Perales, président; 
Manuel Gomez ; 
F. GoMis; 

J. BORRAS; 

J.-^. MucHADA, député aux Certes; 
' L. GuiLHOU, banquier à Madrid. 
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Membres français. 

MM. N. GuiLHOu, représentant légal; 
H. Dbsthbm ; 
Vicomte N. Dughatel ; 
H. P. Jàyh. 

H« Saenz bb Bdbnaga est directeur. 

Il y en a déjà plus de la moitié de cons- 
truit : les travaux sont activement poussés , et 
Ton pense que l'exploitation commencera sur 
la fin de 1861. 

Le capital social est de 9 millions de francs , 
(fivisé en 18,000 actions de 500 fn chacune. 
La Compagnie a émis en 1860 15,000 obliga- 
gatîons de 500 fr. chacime, qui ont été livrées 
au public cette même année; soit 3,600,000 
francs empruntés par la Compagnie dans les 
limites de la loi du 11 juillet 1856, qui n'au- 
torisait pas à emprunter plus de, la moitié du 
capital-actions. Mais, par une loi de juin 1860, 
promulguée le mois suivant, les Compagnies 
peuvent emprunter^ sous forme d'obligations, 
un capital égal à celui de leurs actions ; de 
sorte que le capital des 28 kilomètres est de 
12,600,000 fr. quanta présent. ^ 
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§ 2. ~ Du territoire et de la population. — Produit présumé 
du trafic local et du trafic général. 



Cette lignB parcourt un territoire très-fer- 
tile en vins, en arbres fruitiers et en céréales. 
Elle dessert une population de 6 à 7,000 
habitants par kilomètre de longueur. Le rap- 
port de cette population avec la superficie du 
territoire est de If 4 habitants par 100 hec^ 
tares : c'est une proportion très-considérable; 
car la moyenne de la France n'est que de 
71 habitants par 100 hectares. 

Les études ont amené à conclure que le tra- 
fic local donnera un produit net de 624^000 fr. 
Quant au trafic général, c'est-à-dire celui qui 
résulte des relations d'une ligne, non plus avec 
le pays qu'elle dessert dans son voisinage im- 
médiat, mais avec les grandes artères qui la 
relient à l'ensemble des autres pays, le chemin 
de Montblanch-Reuss, par ses deux prolonge- 
ments, Reuss-Tarragone , Montblanch-Lérida, 
sera en relations : 

1"* .Avec la grande artère de Saragosse- 
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Madrid-Aiicante, qui a environ 600 kilomètres 
de développement ; 

2** Avec la ligne de Saragosse-Barcelone ; 
3** Avec le Saragosse-Pampelune-France ; 
à° Avec le Tarragone-Barcelone-France ; 
5*^ Avec le'Reuss-Yalence. 

Aussi, pénétrée de cette importance ^ la 
Compagnie vient d'acquérir le chemin de fer 
de Reuss à Tarragone qui est en exploita- 
tion f et dont la longueur est de 13 kilomè- 
tres. 

Suivant que ces différentes lignes seront 
achevées dans un espace de temps plus ou 
moins court, le chemin de Montblanch-Reuss 
verra ses produits augmenter dans des pro- 
portions plus ou moins considérables. Par cha- 
cune de ces lignes, le chemin de Montblanch 
à Reuss, qui, avec ses deux prolongements 
(l'un à l'est, l'autre à l'ouest), est un lien 
entre elles toutes, recevra un affluent de mar- 
chandises et de voyageurs qui constituera ce 
trafic général. 
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Or, on évalue ainsi l'importance de ces 
affluents respectifs : 

Pour le SaragoBse-Âlicante. 30 tonn. et 50 yoyag.par]oar. 

— Saragosse-Pampelune-France 25 — 50 — •— 

— Saragosae-Barcelone. 15 — 30 — — 

— Tarragone-Bftrcelone-France. 40 — 80 — — 

— Reuas-Valenoe. 25 — 80 — — 

Total 135 ton. et 240 royag. par Jour. 

Soit par an 87,600 yoyagears et 40,275 tonnes. 

En adoptant ces chiffres, que nous croyons 
des minimal on arrive aux résultats suivants, 
non comme le produit unique du chemin, mais 
comme la représentation le Texcédant du trafic 
apporté par les affluents : 

Voyageurs l** classe 10 0/0 8,760 3 16 27,681 60 

— 2« classe 20 0/0 17,520 à 2 65 46,428 n 
^ 3* classe 70 0/0 61,320 à 1 83 112,215 60 

Marchandises... l'« classe 25 0/0 12,310 à 43 116,168 20 

. — 2« classe 50 0/0 24,637 à 8 30 ^04,487 10 

— 3« classe 25 0/0 12,310 à 6 40 79,950 30 
Accessoires Mémoire. 



Total 586,030 80 

A déduire i Frais, 80 0/0 sur 186,324 fr. 55,807 1 „o« 19^ 

— 37 1/2 sur 400,695 150,226 j ^"^'^^^ " 



Net 380,807 80 

En outre, un accroissement de trafic résul- 
tera pour le chemin de fer de la situation du 
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port de Tarragone, dont le môle déjà très- 
avancé peut offrir à mille navires un abri in- 
comparableme/it mieux fermé, plus sûr et plus 
vaste que le port de Barcelone* Les marchan- 
dises qui, partant du centre de TE'^pagne, vont 
gagner le littoral de la Méditerranée, arrivent 
à ce littoral avec une économie de 100 kilomè- 
très de parcours, quand elles préfèrent, pour 
leur chargement, le premier de ces deux ports 
au second. 
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CHAPITRE XVII. 



CHEMIN DC FER DU GRAODE VALENCE^ ALMAN$A* 



§ 1. — Du capital social et de la longueur de la ligne. •* 
Du conseil de direction. 

La Société anonyme du chemin de fer du 
Grao de Valence à Almansa a été constituée au 
capital de 2i,722,000 fr., dont 13,364,000 fr. 
en obligations et le reste en actions ; plus de 
5,275,000 fr. de subvention. 

Ce chemin, d'une longueur de 138 kilomè- 
tres, est en exploitation depuis le mois de no- 
vembre 1859. — Le prix de revient du kilo- 
mètre, y compris le matériel roulant, est de 
225,000 fr. La durée de la concession est de 
quatre-vingt-dix-neuf ans. L'Etat garantit un 
minimum d'intérêt de 6 0/0, et de 1 0/0 
d*amortissement. 

La direction est établie à Valence. 
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Président : 
M. le marquis de Gageres, propriétaire, séna- 
teur du royaume. 

Vice-président : 
M. Habuno de Gobberizo, propriétaire. 

Directeurs : 
MM. le marquis thr Montortàx , propriétaire , 
sénateur du royaume ; 
Peregrin Gârruana t Martin , banquier 

et propriétaire ; 
Santiago Garcia , de la maison Herede- 
ros de Santiago Garcia, vice-président 
de la Société Valenciana de Grédit et 
Fomento ; . 
Federico Trenor , de la maison Trenor 
et G% membre du Gonseil d'administra* 
tion de la Société Valenciana de Grédit 
et Fomento (ou travaux publics) ; 
José DE Llano, de la maison White LIano 
et Morand, représentant à Valence de 
la Compagnie universelle du canal de 
Suez, membre du Gonseil d'adminis- 
tration de la Société Valenciana de Gré- 
dit et Fomento. 



10 
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Directeur Gérant : 

M. José Gampo, député aux Cortès, receveur 
général des finances à Valence, négo- 
ciant, président de la Société Valen- 
ciana de Crédit et Fomento, membre 
du Conseil d'administration de la suc- 
cursale de la Banque d'Espagne, à 
Valence. 

§ 2.— Des communications principales de cette ligne. — 
De son produit actuel. 

Au Grao de Valence, la gare de ce chemin 
de fer aboutit & ce port même , de sorte que 
les marchandises peuvent être immédiatement 
placées sur les navires. Par son 'embranche- 
ment à Almansa, en communication directe 
avec Madrid et Alicante, et avec la ligne 
d'Andalousie, par Manzanarès, ce chemin peut 
être fort utile au transport des voyageurs et 
des marchandises arrivant de l'Orient; car il 
les conduira directement à Cadix, qui est un 
grand port d'embarquement pour l'Amérique. 
D'autre part , au moyen du chemin de Va- 
lence à Tarragone et Barcelone , la ligne du 
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Grao de Valence se trouvera en communica- 
tion avec le canal de l'Èbre. Jusqu^à présent, 
le produit annuel a été de 20,000 francs par 
kilomètre; mais il est probable qu'il augmen- 
tera aussitôt que le réseau espagnol sera ter- 
miné. 
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CHAPITRE XVIIL 



CHEMIN DE FER DE CORDOUE A 8ÉVILLE. 



§ 1. — . Description du chemin de fer de Gordoue à Séville* — 
Noms des membres' du Conseil d'administration. 



La Compagnie du chemin de fer de Cordoue 
à Séville a été constituée par un décret du 
23 juin 1857. Cette ligne reliera celle de Cadix 
— Séville à celle de Manzanarès — Madrid. 
Tous les travaux ayant été exécutés en moins de 
deux ans, elle a été ouverte le 2 juin 1859. 
Voici la liste des membres du Conseil d'admi- 
nistration : 

MM. O'Shea, président. 

C.-M. Calderon, vice-président. 
' Bailleux de Marisy. 
Ghapun. 
Gomte Glary. 

E. DUCLERG. 
FlGUERA^. 

Pedro GiL. 

Duc DE Glucksberg. 



Digitized by VjOOQIC 



ET DE SES CHEMINS DE FER. 181 

MM. Charles Laffiite. 
Léon y Médina. 
Nelson Montes. 
Mortimer-Ternaux. 
Parent. 

Eugène Pereire. 
Isaac Pereire. 
Duc de Sàn-Lvgar. 

SCHAKEN. 

Prince de Wàgram. 

Mi Léon Làlanne, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, est directeur généraL 

M. LiONNET est directeur de l'exploitation. 

La longueur^ de ce chemin est de 131 kilo- 
mètres. 

§ 2. — Capital de ce chemio. — De ses débouchés et de son 
avenir. 

Les actions forment un capital de 18 millions 
de francs; les obligations, de 9 millions : soit en 
total 27 millions qui ont été dépensés pour 
l'achat des terrains, les frais de construction et 
le matériel. En outre, la province paie une sub- 
vention annuelle d'environ 600,000 francs, 
qui durera pendant vingt ans. 

Ce chemin, au moyen de la ligne que j'ai 
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signalée comme nécessaire à ouvrir de Séville 
à Mérida et Badajoz, sera probablement relié 
à Madrid par Talaveva. Il a donc plus d^avenir 
qu'on ne pourrait penser, puisqu'il pourra ser- 
vir à l'exploitation du sud-ouest de la Péninsule, 
qu'il mettra directement en relation avec la 
France, par les chemins du Nord, de Saragosse 
et de Pampelune. 

§ 3. <— Histoire de Gonsalre de Gordoue. — Son héroïsme et 
son désintéressement. 

Gordoue est située dans l'Andalousie. Cette 
ville si somptueuse au temps sles Maures et 
alors peuplée de 300,000 habitants, en a au- 
jourd'hui à peine 40,000. Elle fut fondée 
par Marcus Marcellus, préteur des Romains, 
l'an 585 de la fondation de Rome; et donna le 
jour au philosophe Sénèque et à Lucain, que 
Corneille paraissait préférer à Virgile. Dans 
l'antiquité, on exploitait dans toute la «province 
des mines d'or et d'argent. 

Ce fut aussi dans cette ville que naquit, au 
xv** siècle, Gonzalve, surnommé /e grand capi- 
taine ^ qui rendit à Isabelle et à Ferdinand des 
services immenses. Envoyé dans le royaume de 
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Naples, sous le prétexte de secourir Frédéric et 
Ali^onse, cousins du roi, mais en réalité pour 
les dépouiller, il poussa la guerre avec vigueur, 
et se rendit maître de Tarente. Ses troupes, 
mécontentes de Leur pénurie, ne soutinrent pas 
ce premier succès. La plupart des soldats vin- 
rent en ordre de bataille réclamer leur solde. 
Uun d'eux osa mâme lui présenter au visage 
la pointe de sa hallebarde. Le général, sans 
s'émouvoir , saisit le bras du soldat , et affec- 
tant un air gai, comme si ce tfeûjt été qu'un 
jeu : Prends garde^ camarade^ lui dit-il, quen 
voulant badiner avec cette arme, tu ne me 
blesses. Le capitaine d'une compagnie de cent 
hommes porta l'outrage plus loin. Il osa dire à 
Gonzalve, qui témoignait son chagrin d'être hors 
d'état de procurer les choses dont on avait be- 
soin : Eh bien ! si tu manques d'argent, livre ta 
fille; tu auras de quoi nous payer ! Comme ces 
odieuses paroles furent prononcées parmi les 
clameurs de la sédition, Gonzalve feignit de ne 
les avoir pas entendues ; mais la nuit suivante* 
il fit mettre à mort le misérable, et le fit atta- 
cher à une fenêtre, où toute l'armçe le vit ex- 
posé le lendemain. Cet exemple de sévérité 
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produisit son effet* Gonzalve, dont la situation 
exigeait une prompte solution^ assiège Gérignoles, 
pour déterminer les Français à hasarder une ba* 
taille ; ceux-ci tombent dans le piège et sont 
vaincus. L'Espagnol s'empare de Naples sans 
coup férir, emporte les châteaux par de. hardis 
coups de main, et fait un riche butin. Comme 
quelques soldats se plaignaient de n'y avoir pas 
assez de part : H faut réparer votre mauvaise 
fortune^ leur dit Gonzalve ; allez dans n^pn logis, 
je vous abandonne tout ce que vous y trouverez. 
Cependant , une nouvelle armée arrivée de 
France menaçait de tomber sur les Espagnols. 
Gonzalve, quoique de beaucoup inférieur en 
nombre, ne veut pas opérer sa retraite et se 
retranche à sa vue. Comme les officiers espa- 
gnols y voyaient de la témérité, il leur dit: J'aime 
mieux trouver mon tombeau en gagnant . un 
pied de terre sur F ennemi, que de prolonger ma 
vie de cetit années en reculant de quelques pas. 
L'événelnent justifia cette résolution. Gonzalve 
battit les Français en détail, finit la guerre par 
de savantes manœuvres, et assura à TEspagne 
la possession du royaume de Naples, dont il 
devint connétable. 

10. 
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âes ennemis, jaloux de son pouvoir, l'accu- 
sèrent de vouloir se rendre souverain de ce 
royaume, Ferdinand , aussi envieux et in- 
grat que fourbe, ajouta foi à ces bruits calom- 
nieux ; il se rendit à Naples, et obligea le 
héros qui lui avait conquis ce royaume à le 
suivre en Espagne. Louis XII, roi de France, 
plus généreux, vit Gonzalve en passant à 
Savone, le fit asseoir à sa table, et s'entretint 
longtemps avec lui. Le héros, de retour en 
Espagne, se retira à Grenade, et y mourut en 
1515, à soixante-douze ans, laissant une ré- 
putation immortelle. Sa générosité contribua au- 
tant à sa gloire que sa valeur. La république de 
Venise lui fit présent de vases d'or, de tapis- 
series magnifiques, et de martres zibelines, 
avec un parchemin où était écrit en lettres 
d'or le décret du grand conseil qui le créait 
noble Vénitien. Il envoya tout à Ferdinand, ex- 
cepté le parchemin, c< qu'il ne retint, disait-il, 
que pour montrer à son concurrent, Alonze 
de Silva, qu'il n'était pas moins gentilhomme 
que lui. » Toutefois, après avoir juré sur la 
sainte eucharistie à Alphonse, fils de Frédéric 
roi de Naples, de Nlui laisser la liberté s'il se 
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rendait, il le retint prisonnier, et l'envoya sous 
bonne escorte à Ferdinand, qui lui avait or- 
donné ce manquement à la foi jurée : ordre 
auquel Gonzalve n'était pas tenu d'obéir en 
cette circonstance. 
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CHAPITRE XIX. 

CHEMIN DE FER DE SÉVILLE A CADIX, 

§ 1. — Noms des membres du Conseil d'administration da che- 
min de fer de Séville à Cadix.— Sa description et sa longueur. 
— Que le capital et le dividende de ses actions sont garantis 
par une société financière et par une maison de banque en 
nom collectif. 

La Société du chemin de fer de Séville à 
Xérès et de Puerto-Real à Cadix a été fondée 
en 1856. Ses statuts ont été approuvés par 
décret de la reine d'Espagne, en date du k mars 
1857, Sa durée est de quatre-vingt-dix-neuf 
ans. 

Le Conseil d^administration est composé de : 

Membres espagnols : 

MM. le marquis de Alcanicbs, président; 
J.-P. Mochada; 
L. GmLnoVj directeur; 
F. Santa-Cruz. 
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Membres français : 

MM. Numa Guilhou , représentant légal à 
Paris; 
H. DksTREM; 
Van de Vtnekèlb ; . 
Erskinb Feaser. 

La concession, d'abord de 138 kilomètres, 
formait une ligne séparée, entre Xérès et Puerlo- 
Real, par un petit chemin de 27 kilomètres, 
dit du Trocadéro^ exploité depuis longtemps 
par une autre Compagnie. Mais celle-ci le 
vendit en octobre 1860 à la Compagnie de 
Séville-Cadix ; de sorte que le transport des 
voyageurs et des marchandises se fait par les 
mêmes wagons depuis Cadix, le port d'Espagne 
le plus important sur l'Océan, jusqu'à Séville, 
l'ancienne capitale de l'Andalousie. Et afin de 
n'avoir pas d'interruption de la gare de Séville 
à celle du chemin de cette dernière ville à 
Cordoue, on va faire un^ raccordement qui 
portera la longueur totale à 167 kilomètres. 
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Le capital est de : 

1*^ 47,500 actions de 500 fr. ou 1,900 réaux 
veiHon; soit 28,750,000 

2* 50,000 obligations émises en 
1859, successivement remboursa- 
bles à 500 fr. en 47 ans . 11,875,000 

3° 50,000 obligations rembour- 
sables en 97 ans à 500 fr., émises 
en 1860 à 250 fr. et rapportant, 
comme les précédentes, 15 fr. . 12,500,000 



Total du capital. . 48,125,000 

Le capital-obligations ne dépasse pas en 
réalité le capital-actions, parce que le gou- 
vernement espagnol a accordé à la ligne de 
î?uerto-Real à Cadix une subvention de 
1,320,000 fr. 

Ce chemin s'est trouvé dans une situation 

tout exceptionnelle. Au lieu d'être construit avec 

les deniers des actionnaires , il la été par la 

Compagnie de Crédit en Espagne ; et ce n'est 

qu'après sa mise en exploitation que celle-ci a 

il 
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cédé aux actionnaires, en avril 1860, une partie 
des actions, soit 20,000 sur 47,500 ; mais sa 
conviction sur Tavenif de cette affaire est telle 
qu'elle en a voulu conserver plus de la moitié. 
Le public français a partagé cette conviction, 
car la souscription a monté jusqu'à 30,241 
actions ; de sorte qu'il y a eu réduction d'en- 
viron 35 0/0 sur les demandes. 

Les 50,000 obligations mises en souscrip- 
tion en novembre de la même année ont été 
demandées au nombre de 72,675; mais comme 
celles de 1 à 10 n'étaient pas réductibles, les 
souscriptions d'un chiffre plus élevé n'ont obtenu 
que 10 0/0 de leur demande. 

La Compagnie de crédit en Espagne d'une 
part, et MM. les fils de Guilhou jeune d'autre 
part, c'est-à-dire solidairement, ont garanti du- 
rant cinq ans aux souscripteurs des actions leur 
capital avec un minimum de 7 fr. 45 c. 0/0 
d'intérêt et dividende annuels. Le rembour- 
sement au pair des actions, en janvier 1866, 
aura lieu dans le cas où la totalité des bé- 
néfices réalisés par la Compagnie du chemin 
de fer n'aurait pas couvert les dividendes 
ci-dessus énoncés. Ainsi, outre les 205 fr. que 
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le porteur aura touchés, au minimum, il aura 
la faculté ou de rentrer dans son capital, ou de 
conserver son titre définitivement. En cas de 
fusion avec d'autres Compagnies de chemins de 
fer, les porteurs auront également la faculté 
d'exiger le remboursement de leur capital, 
ou d'accepter ladite fusion. Ils auront trois 
mois pour l'option. 



§ 2. — De la richesse territoriale de rAndalousie» — Réfataiion 
d'ane objection en. ce qui concerne le voisinage des fleuves. 
— Des vins et de Thuile de TÂndalousie. — De ses mines 
de métaux et de ses manafactares. — Détails sur le transit 
de Cadix à Séville. — De la population ai)dalouse au temps 
des Maures. 



De Séville à Xérès, qui en est distant de 
100 kilomètres, on compte à Séville 120,000 ha- 
bitants, à Alcala 11,000, à Utrera 14,000, à 
San-Lucar 19,000, à Xérès 80,000. 

De Cadix à Porto -Real on compte dans 
la première ville 75,000 habitants, à San- 
Fernando 20,000, à Puerto-Real et Santa- 
Maria 18,000. Les villages, en outre, sont 
très-nombreux et Irès-peupIés. Voici comment 
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s'exprime sur ce point Tingénieur de la 

Compagnie : 

« Le sol de ces provinces réunit les plantes 
des climats les plus divers, qui y prospèrent 
presque sans culture. On y récolte de la soie, 
de rindigo, de la cochenille, du sucre, dii ta- 
bac, du miel, des oranges, des dattes, et, en 
général, des fruits de toute espèce ; mais les 
trois ' produits les plus importants sont les cé- 
réales de toute espèce, l'huile d'olive et les vins 
les plus variés et les plus renommés. Lés pâtu- 
rages nourrissent cette magnifique race de che- 
vaux andalous, introduite par lés Arabes, et ces 
innombrables troupeaux de moutons mérinos 
qui fournissent la plus belle laine du monde. 

» Sous le rapport industriel , l'Andalousie 
n'est pas moins bien dotée que sous celui de 
l'agriculture. Les flancs de ses montagnes ren- 
ferment d'immenses bassins, souvent superpo- 
sés, de houille, de fer, de cuivre; de plomb, 
d'argent, de mercure et de marbre, dont quel- 
ques-uns, à peine exploités, donnent déjà des 
produits merveilleux. 

» l^ population réunie des deux provinces 
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s*élève au tiers de la population de toute l'Es- 
pagne. Pour se faire une idée de sa densité, il 
suffit de jeter un coup d*œil sur les chiffres des 
habitants des principales villes desservies; ils 
sont plus élocîuents que tout ce qu'on pourrait 
dire à ce sujet. » 

On objecte que le Guadalqujvir, qui se dirige 
parallèlement à cette ligne vers la mer, établit 
une concurrence redoutable. La même con- 
currence ayant existé contre la ligne d'Orléans 
à Tours et à Nantes, celle de Lyon à Marseille, 
et celle de Paris à Rouen, la batellerie a fini par 
succomber dans la lutte. £n effet, son service 
est souvent interrompu, soit par la glace, soit 
par la sécheresse; et d'ailleurs il est excessive- 
ment lent Quant au Guadalquivir, sa navigation 
devient très-difficile, parce que son lit s'exhausse 
de telle sorte qu'on est forcé de diminuer peu 
à peu le tonnage des bâtiments à voiles. Quant 
au service des marchandises, au lieu d'un mois 
qu'exige la navigation, il pourra s'effectuer en 
quatre heures par le chemin de fer. 

L'Andalousie comprend huit provinces ; Se- 
ville, son ancienne capitale et aujourd'hui 
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encore sa cité la plus importante, est .devenue 
depuis la renaissance des affaires Tentrepôt de 
ces huit provinces et d* une grande partie de 
celles de TEstramadure et de la Nouvelle-CastiUe. 
La surface du bassin du Guadalquivir, dont Se* 
ville et Cadix sont les marchés nécessaires, tant 
pour l'exportation que pour riipportation, est de 
4,700,000 hectares carrés. En 1843, ils com- 
prenaient 2,015,000 habitants; neuf ans après, 
si la population a augmenté dans la même 
proportion que dans les provinces de Séville 
et de Cadix , elle doit être aujourd'hui de 
2,250,000 habitants. Ainsi la population tend 
à s'accroître : ce qui est un indice de l'aug- 
mentation du bien-être général. 

Avec le chemin de fer de Cadix à Séville , 
qui sera bientôt continué jusqu'à Madrid et au 
nord de la France, par ceux du Manzanarcs 
et de Saragosse , on pourra Urer du sol fertile 
de TAndalousie tous les fruits qui y viennent 
en abondance. Jusqu'aujourd'hui, ce commerce 
a été le monopole de quelques maisons assez 
hardies et assez riches pour vaincre les diffi- 
cultés, mais il sera bientôt à la portée des plus 
petits boutiquiers; de sorte que la concurrence 
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réduira au minimum . les bénéfices commer- 
ciaux, et profitera par conséquent au peuple. 
Mais le produit le plus important de l'Anda- 
lousie est l'huile d'olive , car les oliviers sont 
très-abondants tout le long du Guadalquivir; ils 
rendent anniiellement plus de kO millions de 
kilogrammes d'huile. Les vins de Xérès seuls 
produisaient en 1857 20 millions de francs 
par la vente à l'eitérieur. On évalue la récolte 
de ces vins, de ceux de San-Lucar et de Rota à 
600,000 hectolitres par un, et celle de Malaga 
à près de 200,000 hectolitres. Evidemment, 
avec les facilités d'exportation, on plantera en- 
core des vignes et Ton soignera davantage la 
fabrication, car ces vins sont les plus généreux 
de l'univers. Les véritables connaisseurs deman- 
dent qu'on les débarrasse un peu des vins de 
Bordeaux, qui sont siplats^ et qu'on les rem- 
place par ceux de Xérès et de Malaga. 

La soie, le lin, le chanvre, les raisins, figues, 
grenades, amandes, oranges, cédrats, bananes, 
dattes, ananas sont très -abondants. Longtemps 
en automne, on étalait des charretées d' oranges- 
sur les champs comme engrais. Les pâturages 
suffisent à l'élève du gros bétail, des moutons 
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et des chevaux. Tous les ans , à la foire de 
Mairena, près de Séville, on amène de 5 à 
6,000 chBvaux ou poulains qui ont encore du 
sang arabe, et plus de 100,000 bêtes ovines. 
Les laines en sont très-recherchées en France. 
A 60 kilomètres au noj-d de Séville, près de 
la Sierra-Morena, existent, au village d'El-Pe- 
droso, du minerai de fer et des usines considé- 
rables qui alimentent les ateliers de cette ville. 
Le minerai de plomb abonde de Malaga à 
Almeria et dans la Sîerra-Morena , près de 
Linarès ; une mine de ce district a été concédée 
en 1850 à une société anglaise. On estime que, 
sur les 160,000 tonnes de plomb produites an- 
nuellement par le monde entier, un quart sort de 
TEspagne. Le cuivre se rencontre au nord de 
Cordoue ; mais c'est par masses qu'il se trouve, 
de la Sierra-Morena à TOcéan, dans l'arrondis- 
sement du port de Huelva. L'exploitation date 
des Romains et fut continuée par les Maures ; 
Philippe II la prohiba; mais elle fut reprise 
en 1762, et elle continue pour le compte de 
l'État sur le Rio-Tinto. Sur l'Odiel, àSan-Tel- 
mo, à Poyatos, à Assoyo-Molinos, à Galanas et 
à Tharsis, le droit d'exploitation est concédé 
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à uiie compagnie française, dont la Société de 
Crédit mobilier espagnol est actionnaire. Enfin, 
la zone de la Sierra Morena produit du charbon 
de terre. 

On voit des manufactures importantes de 
toiles de ménage, de toiles damassées et de 
coutils à Cadix ; de tissus de lin et de chan - 
vre, de serges et de mouchoirs à Malaga; de 
rubans de soie à Grenade. Séville a soixante- 
quatorze fabriques de tissus de soie, de laine, 
de lin et de chanvre ; -une de tissus de co- 
ton; trente-deux fabriques de faïence, dont 
une de qualité fine ; une raffinerie, et des fa- 
briques d'extrait de réglisse. 

Depuis quelques années, la quantité de 
marchandises expédiées en transit par Cadix 
vers Séville, a été annuellement de : 

âl,&15 ballots marchandises étrangères ; 
9,325 caisses sucre de la Havane ; 
21,911 ballots sucre de Manille ; 
8,315 barils café; 
103,105 quintaux morue; 
6,408 barriques tabac. 

M. l'ingénieur Le Hardy de Baulieu, connu 



Digitized by VjOOQIC 



198 DE L»ESPAGNË 

aussi coniine économiste distingué, conclut, 
de ses longues études faites sur les lieux, que 
Ton peut évaluer à 75,000 tonnes au moins 
par an, la quantité de marchandises qui seront 
transportées par .le chemin de fer de Cadix à 
Séville. Les 1,200,000 habitants des provin- 
ces de Séville, Cordoue, Jaen, Grenade, 
possédant en moyenne 2 hectares 1/2 par tôte, 
expédieront également 75,000 tonnes de Séville 
vers Cadix. Avec les voyageurs, le même ingé- 
nieur estime les produits bruts de cette ligne 
à 5,500,000 fr. par an. 

« Rien n'a été refusé à TAndalousie, dit 
M. E. Barrault (1). 11 n'est pas de développe- 
ments dont elle ne soit susceptible ; c'est la seule 
province qui ait des ports sur les deux mers. Ella 
fut célébrée par les anciens, sous le nom d'heu- 
reuse Bétique ; les Maures ne lui ont dit adieu 
qu'en pleurant ; et son histoire, de leur temps, 
ressemble presque toujours à une féerie des 
Mille et une Nuits^ tant elle est féconde, indus- 
trieuse, commerçante et fortunée ! 11 y est parlé 
de 12,000 villages sur les rives du Guadal- 

(1) Les chemins de fer du nord de VEspagpe. 
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quivir, d*uile population de 3 à /iOO,000 Mes 
dans chaque ville principale ; il parait même 
avéré qu*avant la révolte des Alpuxarres, en 
1570, le seul royaume de Grenade nourrissait 
3 millions d'habitants ; aujourd'hui, pour toute 
la province, le chiffre est de 2,931, 536, Le 
secret de cette .prospérité, dont les exagérations 
de la légende ^infirment pas la réalité, était le 
travail ; le travail la fera renaître. La culture 
est en progrès. Avec les défrichements dispa- 
raissent le palmier nain, cette décoration tenace 
d\i littoral algérien, les buissons de myrte, les 
touffes de laurier-rose, la réglisse, qui pousse 
comme une mauvaise herbe, et dont il faut déjà 
s'approvisionner sur les côtes de la Méditerra- 
née. Toutefois, dans une foule de localités, le 
pays reste désert, nu, brûlé ; il appelle l'irri- 
gation, dont les procédés n'ont guère persisté 
que dans la plaine fameuse de Grenade, dont 
le bienfait devra être généralisé. Là où les ter- 
rains seront par leur élévation difficilement ac- 
cessibles aux canaux répartiteurs, la machine à 
vapeur pourra faire parvenir l'arrosage à leur 
niveau. Le climat exige qu'on utilise jusqu'à la 
dernière goutte d'eau disponible ; le rendement 
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du sol paiera la dépense avec usure. Quant à 
l'industrie des métaux et des tissus, elle est trop 
bien servie par la présence des matières pre- 
mières pour que les essais s*en ralentissent ; 
les traditions manufacturières et commerciales 
ressusciteront avec éclat. » 

Il y a sans doute de l'exagération dans le 
chiffre de la population andalouse au temps des 
Maures, quoique ceux-ci eussent en cette pro- 
vince lAirs principaux établissements ; mais il 
est, constant que F Espagne avait alors au moins 
30 millions d'habitants, au lieu de 16 millions 
qu'on y compte aujourd'hui, et de 10 millions 
en 1810(1). 

Lorsque, au commencement de ce siècle, 
Madrid, Tolède et Burgos étaient envahis par 
l'étranger, ce fut Séville qui eut la gloire de 
convoquer la junte fameuse qui arbora le dra- 
peau de l'indépendance nationale. Aujourd'hui 
elle n'est plus qu'à quinze heures de Madrid; et 
elle est destinée à devenir la capitale du sud 
de la Péninsule. 



(1) Ce pays peut aisément nourrir autant d'habitants que la 
France. 
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§ 3. — Analyse du deroier rapport présenté à ras%embl^e 
générale des actionnaires. 

Voici, aux termes du dernier rapport présenté 
à l'assemblée générale et approuvé par elle, la 
situation de cette aSaire : 

1* Capital des actions réalisé intégralement, 
Rv 90,250,000 » 

2^ Émission d'obligations 
réalisée intégralement, Rv.. 45,125,000 » 

3o Subvention de TEtat 
pour la section de Cadix à 
Puerto-Real, Rv.,.i 5,037,200 » 

li^ Produits de l'exploitation 
des trois premiers mois, Rv. . I,i09,220 38 

5o Divefs créditeurs 5,637,117 63 



Total général Rv. 147,458,538 01 



Cette somme est représentée par : 

1** Dépenses de l'établissement, construction et 
matériel des chemins, jus- 
qu'en décembre 1859. Rv. . 85,611,193 74 

A reporter.. . 85,611,193 74 
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Report... 85,611,193 74 

2" Travaux spéciaux à la ligne 
de Puerto-Real à Cadix, 
•en 1860 , Rv. 6,767,749 .S2 

3° Travaux spéciaux à la 
ligne de Séville à Cadix, 
en 1860,, Rv. • 5,224,777 30 

4* Surveillance et personnel 
des deux lignes, en 1860. 1,163,456 ii 

5^ Administration centrale, 
frais généraux, Rv .. 267.709 07 

6"* Honoraires du Conseil 
d'administration, Rv 100,000 » 

T Intérêts , changes , es- 
comptes, Rv 1,435,464 32 

8** Outils et matériel de ser- 
vice, Rv 1,402,863 53 

9** Matériel mobile , acces- 
soires, Rv 7,848,419 10 

lOo Frais afférents à Tex- 
ploitation des trois premiers 
mois, Rv 643,616 55 

11'» Fonds disponibles, Rv. . 36,993,289 02 

147,458,538 06 
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11 résulte de cette situation que la somme 
de fonds disponible, déduction faite de 
5,637,117 63 Rv. formant le solde créditeur de 
divers comptes, présente un excédant de 'près 
de 32 millions de réaux^ soit plus de 8 millions 
de francs, qui couvrent toutes les éventualités 
de Tachèvement des travaux de Cadix, du rac- 
cordement d'environ 6 kilomètres à effectuer 
avec le chemin de fer de Cordoue, de laug- 
mentation du matériel roulant et des travaux 
complémentaires d'agrandissement qui peuvent 
être prévus, tels que la pose de la seconde 
voie. 

La section de Séville à Xérès est en exploi- 
tation. Les travaux qui restent à terminer de 
Puerto-Real à Cadix sont aujourd'hui très-avan- 
cés. Les maçonneries du pont destiné à fran- 
chir le bras de mer du Santi-Petri touchent à 
leur fin, et tout fait espérer que bientôt les 
trains arriveront en droite ligne au port de ' 
Cadix. 

a Alors seulement, ajoute le Conseil d'ad- 
ministration , nous entrerons en pleine pos- 
session do tout notre trafic, les marchandises 
qui viennent de ^a haute Andalousie ne pou- 
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vant, sans la jonction de^ deux lignes, ar- 
river jusqu'à notre gare de Séville. Ce grave 
inconvénient doit disparaître le jour où les loco- 
motifes circuleront sans interruption et sans 
obstacle depuis Cordoue jusqu'à Cadix. Le 
commerce appréciera en peu de temps les 
avantages d'une voie de communication rapide; 
et il n'est nullement douteux que la prompti- 
tude et la régularité du service n'apportent des 
transformations profondes dans les usages com- 
merciaux. Il n'est pas douteux, non plus, 
j que la voie lente et périlleuse du Guadalquîvir 
ne soit avant peu abandonnée pour lo cheifain 
de fer, qui abrégera de beaucoup la "durée 
de la station des navires dans la rade de 
Cadix. » 

L'assemblée a adopté toutes les propositions 
du Conseil d'administration, approuvé l'achat 
de la lignii de Xérès au Trocadéro, voté les 
modilications aux statuts et les émissions d'o~ 
bligations , et donné au Conseil tous les pou- 
voirs nécessaires pour l'exécution de ses réso - 
lutions. 

On peut conclure, de la situation de ce che- 
min qui forme la tête d'une grande ligne, qull 
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se trouve dans une situation analogue à celle 
du chemin français d'Avignon à la Méditer- 
ranée, et que, comme ce dernier, il est appelé 
à un grand avenir. 
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CHAPITRE XX. 

HISTOIRE bu CID. 

§ 1. ^ Mariage du Gid avec Chimène. — Ses exploits. 

Je ne puis quitter T Andalousie sans dire un 
mot de Rodrigue Diaz de Vivar, si populaire 
en Espagne sous le nom de Cid, Dès l'âge de 
trente ans, sa valeur, son habileté, sa prudence et 
son génie Pavaient rendu la terreur des Maures. 
Mais en Tan 1055, ayant eu une querelle par- 
ticulière avec le comte de Gormaz, il le tua en 
duel. Chimène, fille unique du comte et la plus 
riche héritière de Gastille, avait depuis longtemps 
conçu une forte et secrète passioapour le Cid, 
dont les exploits Tavaient charmée. Néanmoins, 
elle alla se jeter aux pieds du roi Ferdinand 
pour lui demander justice de la mort de son 
pSre ; elle le supplia ou de punir le Cid avec 
toute la rigueur des lois, ou de le lui donner 
pour époux. Le roi lui accorda la dernière 
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chose, et le mariage fut célébré par Tarche* 
vêque de Séville, aux applaudissements de toute ^ 
la nation. 

Cet événement a fourni à Guillem de Castro 
le sujet d'une belle tragédie. Le grand Corneille, 
en imitant cette pièce, nous a donné le premier 
chef-d'œuvre de la scène française. 11 met la 
scène à Séville, en avouant que c'est une falsi- 
fication. Mais il se trompe probablement ; car, 
quoique Mariana, qui rapporte le fait, ne dise 
rien du lieu, diverses chroniques très-anciennes 
me font présumer que ce fut à Séville, dont 
momentanément les Castillans avaient expulsé 
les Maures. . 

^ Les grandes richesses que Chimène apporta 
en dot à son époux, étant réunies aux terres . 
qu'il possédait déjà^ le rendirent le plus puis* 
sant seigneur de toute la Castilie. Souvent, se 
mettant à la tête de ses vassaux les plus har- 
dis, il faisait des invasions contre les Maures, 
ses voisins, et les pillait. Dans l'une il vainquit 
cinq de leurs petits rois qui s'étaient coalisés 
contre lui^ les fit prisonniers, et ne leur rendit 
la liberté que sous la condition qu'ils lui paie- 
raient un tribut annuel. Quand lew*s députés le 
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lui apportaient, ils se prosternaient devant lui, 

en disant Cid^ ce qui en arabe signifie Seigneur. 



2. — Des prétentions de l'Empereur et da Pi^. — Haruigue 
du Cid. — Comment la fermeté d'un seul homme peut sauver 
une grande nation. 



Quelque temps après, Tempereur, voulant 
que r Espagne dépendit de T Empire et en re- 
connût la suzeraineté, avait mis dans ses inté- 
rêts le pape, qui envoya, à cet effet, des am- 
bassadeurs vers Ferdinand avec menace de 
guerre en cas de refus. Celui-ci avait beaucoup 
plus de penchant pour la paix que pour la 
guerre ; néanmoins, il pénétrait parfaitement les 
dangereuses conséquences de la prétention de 
Tempereur, qui ne tendait à rien moins qu'à 
réduire F Espagne à n'être plus qa un fief et un 
mem bre de l'Empire. 11 avait convoqué, dans 
cette grave occurrence, les états-généraux, qui 
se trouvaient partagés. Alors, avant que de 
prendre une résolution, il jugea à propos de 
mander le Cid, qui se rendit immédiatement à 
Tremblée. Ferdinand, lui ayant demandé son 
avis, il répondit que ce n'était pas une affaire sur 
laquelle il fallût seulement délibérer ; que toute 
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la nation devait défendre aux dépens de son 
sang la liberté dont elle rf^tait redevable qu'à 
sa valeur et au bonheur de ses armes. 

« Ne nous sera-t-il pas plus glorieux, ajouta- 
» t-il, de mourir les armes à la main, que de 
» sacrifier une liberté qui a coûté tant de peine 
x> et de sang à nos ancêtres? Voulons-nous donc 
» servir de jouet à une nation féroce î Appre- 
» nons qui nous sommes à ceux qui osent nous 
» mépriser. Serions-nous assez lâches pour 
» souffrir leurs outrages, leurs termes fiers et 
» insolents, et les injures dont ils ont l'audace 
» de nous accabler? A peine avons-nous secoué 
» le joug honteux que les Maures nous avaient 
» imposé, nous voudrions nous forger de nou- 
» velles chaînes, en nous rendant les vassaux 
» d'un prince étranger? C'est se moquer de 
» notre nation, c'est l'insulter : faut- il donc que 
» le monde chrétien ne reconnaisse d'autre sou- 
» verain que l'empereur d'Allemagne? A ce 
» prix, les empereurs jouiront en paix de toute 
» l'autorité, la puissance, la gloire, et de toutes 
» les richesses qui ont coûté à nos pères tant de 
» travaux et tant de sang, tandis que nous 
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» n'aurons pour partage que les dangers, les 
» misères, la pauvreté : en un mot, qu'un hon- 
» teux esclavage ! Nos ancêtres auront heureu- 
» sèment secoué le joug des empereurs romains, 
» pour se soumettre à celui des Allemands I 
» Voulons nous passer pour un peuple lâche, 
» sans courage, sans autorité, sans forces? \ou- 
» lons-nous obéir à une nation qui tremblerait 
» devant nous, si nous avions la hardiesse de 
» lui faire sentir qui nous sommes? Qu'on ne 
» dise point qu'il est difficile de résister aux 
» efforts de l'empereur, et qu'on ne peut se 
» dispenser d'obéir aux ordres du souverain 
» pontife. C est le caractère des âmes timides, 
» de s'exposer à des maux certains dans la 
» crainte d'une guerre incertaine; le courage et 
» la hardiesse viennent & bout des difficultés 
» qui paraissent insurmontables aux hommes 
» faibles. 

» Je vois que plusieurs sont insensibles à 
» l'honneur et à la honte de leur nation : con- 
» tents d'une vaine ombre de liberté, il^ s'esti- 
» ment peut-être encore trop heureux de n'être 
» pas honteusement enchaînés et punis comme 
» des esclaves I Je ne crois pas que le pape 
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» soit prévenu jusqu'à ne vouloir pas écouter 
» nos juste? remontrances ; il est le père com- 
» mun de tous les fidèles, et cette qualité To- 
» blige de rendre justice également à tous ses 
» enfants. Envoyons àRome des personnes ca- 
» pables de maintenir avec courage^ nos droits 
» et notre liberté, et de faire entendre au pape 
» rinjustice des prétentions de Tempereur d'Al- 
» lemagne. Pour moi^ je suis résolu de défendre 
» au prix de mon sang la liberté que j'ai reçue 
» de mes ancêtfîqs ; et de d^larer^ Tépée à la 
» main, traîtres et ennemis de leur patrie ceux 
» qui sont d'un sentiment contraire à celui que 
» je viens de proposer, soit qu'iU le fassent 
» par un frivole scrupule de conscience, soit 
» par quelque autre considération. Selon que 
» chacun paraîtra zélé pour la défense de la 
» liberté publique et la gloire de la nation, je 
» le regarderai comme ami ou comme un ennemi 
» irréconciliable. » 

Ce discours fut accueilli avec d'immenses ap- 
plaudissements; ceux même qui par timidité, 
ou par une fausse prudence, . ou par respect 
pour le chef de TËglise, avaient été d'un sen- 
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timent contraire, y revinrent d'euxHmêmes ; et 
le roi donna une réponse négative et fière aux 
ambassadeurs du pape. li prescrivit une 
nouvelle levée de 10,000 hommes dans ses 
États, sans compter les troupes que les rois 
maures, vassaux et tributaires de la couronne de 
Castille, étaient obligés de fournir. Le Cid, 
nommé général de cette armée, jugea du 
coup d'œil d'un grand capitaine qu'il ne fallait 
pas attendre en Espagne que les Allemands 
vinssent Tattaquer; il passa les Pyrénées, entra 
en France et arriva à Toulouse, qui était son 
alliée. Alors il envoya vers le pape tine dépu- 
tation, afin de l'engager à décider l'empereur 
à ne pas faire couler le sang chrétien, qui ne 
devait être versé que contre les infidèles. Tou- 
tefois, il lui faisait savoir qu'il était prêt à 
envahir l'Allemagne, si l'empereur ne renonçait 
formellement à son odieuse prétention. 

Cette fermeté effraya le pape et l'empereur, 
qui députèrent vers le Cid, toujours campé à 
Toulouse; le légat du pape se prononça en 
faveur de l'Espagne, qu'il déclara absolument 
libre et indépendante de l'Empire. Ce mémo- 
rable événement est encore un exemple de ce 
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que j'ai prouvé récemment ailleurs, que la 
dignité et la fermeté d'un seul homme influent 
souvent sur les destinées d'un peuple tout en- 
tier (1). 

Le. Cid continua ensuite ses exploits contre 
les mahométans et tous les ennemis de sa pa- 
trie. Sa réputation se répandit par toute la 
terre : le roi de Perse lui envoya des ambas- 
sadeurs pour le féliciter. Aussi quand l'Espagne 
perdit ce grand homme, vers l'an 1098, elle 
frémit et trembla comme le peuple d'Israël à 
la mort du vaillant Machabée, Les funérailles 
du Gid furent célébrées avec une solennité plus 
grande que celle déployée à la mort des rois. 
Son tombeau fut érigé dans le célèbre monas- 
tère de Saint-Pierre de Cardena, près de Bur- 
gos, où on le voyait encore au xvii® siècle. 
Toutes les révolutions l'avaient respecté jus- 
que-là. 

(1) Voyez V Esprit de la guerre^ liv. lU, ch. iv. 
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CHAPITRE XXI. 



DU PORTUGAL EN GÉNÉRAL. 



§ 1.— Description du Portugal.— Sa population.— Particularités 
sur Lisbonne, — De sa fondation ancienne. — Coup d*œil sur 
les révolutions du Portugal. 



Le Portugal forme l'extrémité occidentale et 
méridionale de T Europe. Il est borné au nord 
et à Test par TEspagne, au sud et à Touest 
par l'océan Atlantique. Il a 200 kilomètres de 
largeur sur 465 de longueur. Sa superficie est 
de 59,000 kilomètres carrés, soit environ 
14,000 lieues carrées . 

Le Portugal est divisé en vingt et un districts ; 
autrefois il l'était en sept provinces continen- 
tales, outre les Açores et Madère. Ces provinces 
étaient : Minho, Traz-os-Montes , Alemtejo, 
haut-Beira, basse-Beira, Estramadure, Algarve. 

La population de ce royaume est de près de 
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4 millions d'habitants, en y comprenant les 
Açores et Madère, et de 6,260,000, en y com- 
prenant celle des "possessions d'Afrique, d'Asie 
et d'Océanie. 

Lisbonne, sa capitale, est une des plus an- 
ciennes - villes de l'Europe. Plusieurs auteurs 
attribuent sa fondation à Ulysse ; et en effet 
elle s'appelait autrefois Ulisippo ; mais comme 
ce roi n'a probablement jamais pénétré dans 
cette partie de TEui^ope, on doit plutôt croire 
qu'une colonie phénicienne ou grecque éleva 
en cet endroit un temple et une ville en son 
honneur. C'est à cause de cela que plusieurs 
écrivains, trompés par la conformité du nom, 
en attribuent la fondation au héros grec. 

La ville est bâtie en amphithéâtre sur sept 
collines qui bordent le Tage. Le climat en est 
très-beau ; l'aspect de la rade, le mouvement 
de la ville, le nombre des édifices, l'ont fait 
comparer à Constantinople. On la surnommait 
la reine de F Océan. Bien qu'elle ait été victime 
de plusieurs tremblements de terre qui la dé- 
truisirent presque entièrement, et de huit grands 
incendies, elle ne tarda pas à renaitre de ses 
cendrea. Sa population est de 250,000 babi- 
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tants ; mais les statistiques y étaijit encore mal 
faites, on ne peut donner qu'un chiffre approxi- 
matif. 

Après les Phéniciens, les Carthaginois domi- 
nèrent ce pays. Les Romains leur succédèrent. 
Les Goths les conquirent, comme T Espagne, sur 
les Romains. Les Maures, à leur tour, en dé- 
possédèrent les Goths au viii'' siècle. Enfin, en 
11&7, le roi Alphonse s'en empara. 



§ 2. — Des travaux du grand Albuquerque. — De son désin- 
téressement. 



Les Portugais immortalisèrent leur petit pays 
depuis la fin du xive siècle jusqu'à la fin du xvi* 
par cette hardie navigation qui leur fit décou- 
vrir et conquérir des possessions inamenses sur 
les côtes d'Afrique. Ils se frayèrent une nouvelle 
ronJ;e vers l'Inde, et allèrent s'emparer du 
Brésil, où leur domination s'établit prompte- 
ment. 

Au commencement du xvi^ siècle, le grand 
Albuquerque, qui était vice-roi des Indes- 
Orientales et avait conquis Goa pour le Portu- 
gal, s'avança jusque dans le golfe Persique,^ 



Digitized by VjOOQIC 



ET DE SES CHEMINS DE FER. 217 

dont il se rendit maître. Le roi de Peree lui 
ayant envoyé demander le tribut, le héros 
portugais fit apporter devant les ambassadeurs 
des boulets, des grenades et des sabres : 
Voilà^ leur dit-il, en quelle monnaie mon' maître 
paie les tributs. 

Ensuite il songea à étendre la puissance 
portugaise .4ans Test de TAsie. 11 se présenta 
devant Malaca, qui, par sa situation, était le 
plus considérable marché de Tlnde. Mais il y 
avait déjà fait une tentative infructueuse, o\x 
son ami Arajo était demeuré prisonnier. Les ha- 
bitants annoncèrent qu'ils mettraient à mort ce 
dernier si Ton faisait le siège d^ la- place. 
Albuquerque , craignant de compromettre la 
vie de son ami, hésitait, lorsqu'il en reçut ce 
billet : Ne pensez quà la gloire et à l'avantage 
du Portugal ; si je ne puis être un instrument de 
votre victoire^ que du moins je ny sois pas un 
obstacle. Albuquerque commença le siège ; et 
après de longs et sanglants combats s'empara 
de la «place, où il trouva des trésors immenses et 
des magasins très-considérables. Après avoir 
soumis tout le Malabar, il revint à Goa, où il 
réprima la licence des Portugais^ se montra 



ia. 
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toujours juste et humain envers les peuples con- 
quis, et ne songea qu'à la grandeur de sa patrie. 
Il mourut en 1515, à Tâge de soixante-trois 
ans, pauvre, mais sans dettes, donnant l'exemple 
du désintéressement, après avoir donné celui du 
courage et du patriotisme. Il fut le dQmier 
héros du Portugal. Longtemps après sa mort, " 
les Indiens allaient sur son tombeau, lui deman- 
der justice des vexations et des rapines de ses 
successeurs. Sa mémoire est très-vénérée ; mais, 
de son vivant, il fut victime des injustices de 
son roi, comme Christophe Colomb et Eugène 
de Savoie, qui rendirent, eux aussi, d'éminents 
service^ à des ingrats. 

§ 3.— Des causes de la décadence du Portugal.— Il est con- 
quis par l'Espagne, mais s'affranchit pour rester sous la 
tutelle de l'Angleterre. — Du gouvernement actuel. 

D'immenses richesses en numéraire abon- 
dèrent dans le pays au xvi® siècle ; mais en 
moins d'un siècle elles causèrent sa ruine 
comme elles avaient causé celle de l'Espagne. 
On croyait que l'or et l'argent étaient la seule 
richesse ; pour eux on négligea l'agriculture et 
l'industrie ; mais quand les métaux précieux 
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eurent disparu (car ils ne sont jamais rien en 
comparaison de la tçrre et du travail), la misère 
étendit ses ravages dans ces douces et fertiles 
contrées. 

En 1580, le Portugal, abâtardi par Tamour 
de Tor, labandon du travail, le règne de l'in- 
quisition établie depuis 1536, et la funeste 
influence des jésuites sur le gouvernement, 
tomba sous la domination de Philippe II, roi 
d'Espagne, qui en fit la conquête. Cette domi- 
nation dura soixante ans et fut fatale au Por- 
tugal, parce que la décadence de l'Espagne 
commençait. Mais, en 1640, quelques hommes 
. de courage, s' étant mis à la tête d'un mouve- 
ment national, proclamèrent roi le duc de Bra- 
gance, sous le nom de Jean IV. Alors le pays 
fut affranchi de l'Espagne, mais demeura sous 
la domination effective de l'Angleterre. La 
maison de Bragance perdit le trône en 1807, 
parce que le roi du Portugal avait refusé de 
fermer ses ports aux Anglais durant le système 
continental. Un corps d'armée français, sous 
les ordres de Junot, envahit le Portugal, et la 
famille royale s'embarqua pour le Brésil. 
Cependant une armée anglaise commandée 
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par Wellington vint s'opposer aux Français, 
tandis qu'une insurrection nationale s'organisa 
contre ceux-ci. Wellington ayant gagné la ba- 
taille de Vimeiro , le 21 août 1808, les Fran- 
çais évacuèrent le Portugal, qui demeura jus- 
qu'en 1820 sous la tutelle dç l'Angleterre. 1 
cette époque, une junte fut convoquée par un 
mouvement révolutionnaire qui gagna aussi le 
Brésil; -le vieux roi revint à.Li^onne l'année 
suivante, et se rendit dans la salle des Cortès, 
où il prêta serment à la constitution libérale 
décrétée par cette assemblée. 

Depuis cette époque, le gouvernaient est 
constitutionnel et libéral. Le roi actuel manifeste 
d'excellentes intentions ; mais il aurait besoin 
d'une impulsion vigoureuse, et si cette impul- 
sion était éclairée^ le Portugal ne tarderait pas 
à remonter au degré de son ancienne splen- 
deur. 
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CHAPITRE XXII. 

DES FINANCES DU PORTUGAL. 

§ 1. — Oiiffre de la dette consolidée. -^ Somme des autres 
dettes. — Qu'il n'y a point de bourse d'agiotage à Lisbonne. 

La dette fondée ou consolidée du Portugal 
se distingue en intérieure et extérieure. En voici 
l'état, d'après un acte officiel de 1857. 

1° Dette intérieure. Capital. 

MUreis (1). 

Nouveaux fonds convertis à 
rintérêt de 3 0/Û jusqu'au 30 
juin 1856 /i8,165,250 

Fonds anciens, non conver- 
tis, et portant 3, 4, 5 et 6 0/0 
d'intérêt. • 393,740 

Fonds émis durant l'exercice 
1856^57 977,850 

Total de la dette intérieure. 49,538,840 

Soit francs. ..... 297,?33,000 

(1) On évalue les milreis à 6 fr., et le conto ou million de 
reis à 6,000 fr. en nombre rond, sans tenir compte des variatioas 
du change. 
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2® Dette extérieure. 

Liv. ster. sh. 

Fonds émis jusqu'au SOjuin 

1857..... 1/1,751,370 » 

Amortissement à déduire.. 3,103,407 10 

ll,6/i7,962"lo 

Dont en circulation 10,820,407 10 

En caisse à la banque de 

Londres. 524,955 » 

En garantie d'emprunts. . 302,600 » 

Total égal de la dette exté- 
rieure r 11,647,962 10 

Faisant, au change de 55 d. 

par milreis 50,827,473 » 

Soit francs 304,965,000 » 

( en milreis. . 100,366,313 » 
Total général I 

( en francs . . 602,198,000 » 

Toutefois, en voici un autre état présenté aux 
Cortès en 1858. Ce document, qui comprend 
aussi la dette différée, dont l'organisation a été 
fixée par la loi du 26 juillet 1856, et dont 
l'intérêt ne commencera à être payé qu'à par- 
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tir du 1®' janvier 1863, plus une dette ancienne 
et non capitalisée, provenant en partie du pa- 
pier-monnaie, en partie d'arriérés de , toute 
sorte, Tensemble de la dette administrée par 
la junte, se résumerait ainsi en capital : 

Hilrais. 

Dette ancienne non capitalisée 11,790,560 

I intérieure . . . 2,540,840 
extérieure... 2,592,820 

Dette consolidée j ^"*^"^^^^ • - 57,601,825 
^ ^ ^/^ I extérieure... 57,048,940 

181,574,/i85 



Soit francs 789,446,910 

Après la dette fondée, que la junte adminis- 
tre, il faut mentionner les emprunts dont ie 
ministère des finances paie directement les 
intérêts et amortit annuellement une partie 
du capital. Ces emprunts, au nombre de seize, 
et contractés à 6, 6 1/2 et 7 0/0 , la plupart 
pour exécuter des travaux publics, représentent 
un capital de 12,205 contos, ou plus de 73 
millions de francs, qui n'ont pas été versés en 
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totalité. E^ outre, la dette flottante est payée 
par l'État avec des billets du Trésor he por- 
tant pas d]intérêt, mais admis ^ar le fisc en 
paiement des impôts directs et indirects. Le 
montant de cette dette s'élevait, au 30 juin i 859, 
à 1,998 contos, ou près de 12 millions de francs, 
en petits emprunts, • presque tous grevés de 6, 
6 1/2 et 7 0/0 d'intérêt. 

Le capital de ces trois dettes se monte donc à 
environ 875 millions de francs ; c'est-à-dire à 
plus du décuple du revenu annuel de l'Etat, 
qui, sans y comprendre les colonies, n'atteint 
pas 72 millions de francs. Malgré les conver- 
sions et les réductions, le fardeau qu'impose 
au pays le service de la dette fondée seule s'est 
considérablement accru dans les dernières 
années, par suite des emprunts nouveaux. De 
2,715,1 16 milreis, chiffre de l'exercice 185/i-55, 
il s'est élevé pour 1860-61, sans compter l'a- 
mortissement suspendu de la dette extérieure, à 
3,982,407 milreis ou 22,895,000 francs, dus 
pour plus de la moitié à des Anglais. 
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§ 2. — Observation sur le danger d'un déficit permanent, 
-r- ittpyens d'y remédier M^^ués par l'auteur. 

En présence de ces charges croissantes^ le 
gouvetnement portugais devrait comprendre la 
nécessité d'aviser aux moyens de balancer les 
dépenses et les recettes ; car l'emprunt, surtout 
à de si gros intérêts, mine et finit par ruiner 
un Etat. Le pire de la situation actuelle, c'est 
le déficit permanent (1). On ne parviendra à 
le combler qu'en équilibrant les recettes et les 
dépenses. Or, dans tout État on p'y est arrivé 
que par deux moyens : ou en réduisant les dé- 
penses, ou en augmentaut les revenus. 

Le premier de ces moyens est le plus prompt 
et le plus efiicace : il doit être immédiatement 
appliqué; car les circonstances sont favorables, 
le pays jouissant d'une profonde paix extérieura 
et intérieure. 

Lé second consiste : !<> dans la régularité , 
car il n'existe pas dans ce royaume de sys- 
tème d'impôt régulier et rationnel. La faute en 
est surtout aux partis royalistes qui se le 
sont disputé durant un si long temps. c< En 

(1) le Poriugal M ses colonies^ 
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Portugal, dit M. de Vasconcellos, les ministres 
libéraux se sont toujours trouvés placés entre 
le besoin pressant de chercher des ressources 
et la crainte de perdre leur popularité, soit en 
portant les contributions à la somme exigée par 
les nécessités publiques, soit en changeant 
Tassiette, la forme ou le nom de l'impôt, » 
Mais cette incertitude ne convient pas à un 
gouvernement afifermi. En matière si grave, il 
ne faut pas tâtonner ; il faut un plan général, 
hardi et vaste , qui ressemble à ce qui se fit en 
France en 1789 , mais plus complet, et surtout 
plus équitable. En conséquence, il faut entre 
autres mesures : i^ achever le cadastre ; n'im- 
poser la propriété foncière que d'un dixième 
au plus de son revenu net ; 2® abolir toute espèce 
d'impôts indirects, excepté sur les chiens, les 
tabacs, les alcools, les chevaux de luxe et les 
domestiques inutiles ; 3® ne soumettre les com- 
merçants qu'à une patente très-faible et uni- 
forme ; 40 affranchir de tous impôts pendant 
dix ans les étrangers travailleurs ou banquiers 
qui viendront se fixer en Portugal ; 5* vendre 
tous les biens domaniaux à un titre quel- 
conque » à l'exception des édifices nécessaires 
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à radministration ; 6*" enfin augmenter le nom- 
bre des chemins vicinaux et des chemins de 
fer, DMci dix ans, avec ce système, le revenu 
du pays augmentera avec sa richesse , c'est-à- 
dire naturellement et sans fouler les citoyens. 

Il n'y a point de bourse à Lisbonne, dans le 
sens qu'on a donné à ce mot depuis quelques 
années. On n'y voit qu'une^ maison de contrac- 
tation pour le change et autres transactions 
commerciales, opérées par l'entremise de cour- 
tiers. Du moins , en n'innovant point sous ce 
rapport et en conservant la coutume du moyen 
âge, le Portugal n'a pas eu tort. 
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(CHAPITRE XXHL 



PES CIUEMII$ K FER l«IITgGAI$. 



§!•'. —Fondation de la Compagnie.— Membres da Conseil 
d'adori nisUntion. — 0Mcripllgn des dMiiû». 



La Compagnie royale des chemins de fer 
portugais a été fondée pour quatre-vingt-dix- 
neuf ans, à la suite d'une adjudication publique, 
et d'un traité intervenu le 14 septembre 1859 
entre le gouvernement portugais et M. J. de Sala- 
manca. Ce traité, soumis aux Cortès, a été ra- 
tifié par une loi du 5 mai 1860, 

Le capital social est de 70^000 actions de 
500 fr, chacune. 

Le Conseil d'administration est composé de : 

MM« Maréchal duc de Saldanha, 
Vicomte de Paiva, 
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MM. FORTDNATO ChAMIÇO, 
ROL0AN, 

José de SalahaMca, 
A. Lloœnts, 
L de Zaragoza, 
De la Gandara, 
José de la Fuente, 
E. Blount, 

LiCHTLm, 

Joseph de la Bouillerie, 

Chatelds, 

Vicomte Padl Dard^ 

Gustave Delahante, 

Dalloz, 

Thomas Retortillo, 

Mendoza, 

Mello Alrgher, commissaire royal. 

Le réseau concédé est composé de deux li- 
gnes, qui doivent réunir, d'une part, Lisbonne 
avec Badajoz, c'est-à-dire au réseau des che- 
mins de fer espagnols; et, de l'autre, avec 
Coïmbre et avec Oporto, la seconde ville du 
Portugal. 

Ces deux lignes ont été Tobjet d'études faites 
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par le gouvernement portugais. Leur longueur 
totale est d'environ &80 kilomètres, savoir : 

Partie commune aux deux lignes^. . 110 k. 
Ligne de la frontière d'Espagne près 

Badajoz 153 

Ligne d'Oporto 217 



Total. . .480k. 

L^acte de concession réserve aux concession- 
naires le droit de modifier ces tracés avec l'ap- 
probation du gouvernement. 

Les achats de terrains et les travaux d'art 
doivent être faits pour deux voies, les terrasse- 
ments pour une seule voie. La pose de la 
deuxième voie deviendra obligatoire lorsque le 
produit brut kilométrique annuel atteindra 
32,400 fr. sur la ligne d'Oporto, et 27,000 fr. 
sur la ligne de la frontière d'Espagne. 

Les terrassements destinés à recevoir la se- 
conde voie devront être commencés lorsque le 
produit kilométrique s'élèvera à 30,000 fr. sur 
la ligne de la frontière d'Espagne. 

Les tarifs sont les mêmes que ceux des che- 
mins de fer français. 
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La subvention accordée par le gouvernement 
portugais est de /i, 500 livres sterling, soit en- 
viron 112^500 fr. par kilomètre sur la ligne 
de la frontière d'Espagne ; et de 5,400 livres 
sterling, soit environ 132,500 fr. par kilo- 
mètre, sur la ligne d'Oporto; ce qui porte la 
subvention moyenne à 135,000 fr, par kilo- 
mètre. 

La section du chemin de fer aujourd'hui en 
exploitation, entre Lisbonne et Ponte-d'Asseca, 
sur une longueur de 68 kilomètres, est livrée 
par le gouvernement au prix de 9,000 livres 
sterling par kilomètre, soit net à 4,500 livres 
sterling, ou environ 112,500 fr., subvention 
déduite; mais le concessionnaire est tenu d'élar- 
gir le chemin et la voie, de modifier et com- 
pléter le matériel , et de construire la gare de 
Lisbonne, qui n'est encore qu'à l'état de station 
provisoire. 

C'est M. de Salamanca qui a fait apport de 
sa concession à la Compagnie, sans aucune 
réserve, aux clauses et conditions suivantes : 

1' Aux termes de l'art. 6 des statuts, le prix 
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du chenoio, en sus de la subventioii accordée 
par le gouvernement portugais, est fixé à for- 
fait à 132,550 fr, pal* kitomètre, y compris le 
matériel fixe et roolant^ le& stations, les àtérbers 
et leur outillage, les terrains, télégraphes élec- 
triques et autres accessoires ; le touï prêt & être 
livré à Texploitation. Les intérêts à servir pen- 
dant les travaux et les frais de constitutiofl de 
la Société restent à la chargé de la Compagnie 

2« M. de Salamanca s'engage à exploiter, à 
ses risques et périls, les tronçons livrés à Tex- 
ploitation pendant la période des travaux; à là 
charge par lui de payer à forfait 2 0/0 par an 
sur les versements effectués sur les actions. ' 

â** Il s'oblige à livrer le chemin jusqu'à la 
frontière d'Espagne, dans le délai de deux ans 
et demi ; et jusqu'à Opprto, dans^ le délai de 
trois ans. Ainsi la construction des ch^mns 
de fer portugais ne doit revenir qu'à 135,000 fr. 
par kilomètre. A cause de la subvention ac- 
cordée par le gouvernement, ce prix est infé- 
rieur au coût de toutes les grandes lignes de 
chemin de fer, sans en excepter celles d'Es- 
pagne. 
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La ligne d'Oporto ou du Nord parcourt les 
provinces les plus peuplées, les plus fiches et 
les plus productives du Portugal. Elle relie, 
par un trajet de huH heures, la capitale avec la 
seconde ville du royaume : la première, peuplée 
de 300,000 habitants en y comprenant les an- 
nexes; Tautfe, de 150,000. Cette ligne est assu- 
rée d'un immense transport de marchandises, 
notamment de vins, dont Texploitation a été 
jusqu'à présent difificîle par Tobstacle de la 
barre du Dure. 

La ligne de Badajoz, ou de l'Est, qui doit 
relier le Portugal avec l'Espagne, peut être 
considérée comme faisant partie de la grande 
ligne qui traverse déjà une portion considé- 
rable, et traversera bientôt la totalité de la 
Péninsule, en reliant celle-ci avec la Méditer- 
ranée et la France, et par conséquent avec 
l'Europe entière. A son trafic propre, au trans- 
port des blés et des laines de l'Estramadure, à 
son commerce local, elle joindra le transport 
des voyageurs et des marchandises qui vien- 
dront à Lisbonne, comme au point d'embar- 
quement le plus favorable ^ aux expéditions 
transatlantiques ; elle profitera aussi de la po- 



12. 
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sition unique el privilégiée de la capitale du 

Portugal. 

§ 2. — D'an aatre chemin de fer da Portugal. 

Ce chemin, qui est en exploitation, part de 
Barreiro, petit port en communication par mer 
avec Lisbonne, et atteint Verdas-Novas. Sa lon- 
gueur est de 56 kilomètres. Il est possédé par 
des capitalistes portugais. 

Le gouvernement a concédé à une Compagnie 
anglaise le prolongement de ce petit chemin 
jusqu'à Évora ; c'est ce que l'on nomme la ligne 
du Sudf à cause de sa principale direction. 
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CHAPITRE XXIV. 

CONCLUSION. 

§ 1. — Où doivent se porter les principaai( efforts des pablicistes 
et du goaTemement. 

On vient d'esquisser la situation politique, 
économique et financière de TEspagne ; mais 
comme il n'y a rien de fait tant quMl reste 
quelque chose à faire, son gouvernement, ainsi 
que les publicistes animés de l'amour du bien 
public, doivent porter leur sollicitude notamment 
vers la politique, Tagriculture, le commerce et 
l'industrie, et surtout vers l'instruction publique. 

§ 2. *- Objet des réformes politiques. 

Les réformes politiques concernent spéciale- 
ment la justice et l'armée. 

Dans l'ordre judiciaire, il est important : 
lo de simplifier les rouages en diminuant le nom- 
bre des juridictions; 2* de fortifier le personnel 
en augmentant le nombre des juges, et leur 
traitement, afin de pouvoir faire de meilleurs 
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choix (1) ; âo de donner des garanties à l'in- 
nocence en instituant le jury, présidé par un 
magistrat tant au grand qu'au petit criminel. 

Dans Tordre militaire, on triplera le nombre 
des gardes civiles, qui sont la gendarmerie du 
pays, et l'on ne conservera dans l'effectif de l'ar- 
mée que 60,000 hommes. Mais on aura soin 
d'exercer provisoirement, les jours de fêtes et à 
certaines époques de l'année, les citoyens en 
état de porter les armes, toutefois sans les y 
astreindre ni les vexer. Provisoirement lei 
volontaires suffiront» 

9 3* — Objet des réformes agricoles. 

L'agriculture doit être particulièrement en- 
couragée ien Espagne, dont la majeure partie du 
sol est si fertile. Une partie des forêts doit être 
défrichée, en choisissant celles qui ne produisent 
que des essences de bois inutiles, c'est-à-'dire des 
broussailles ; mais il faut toujours respecter celles 
des forêts qui sont nécessaires pour empêcher 
l'inondation des terres ou les ravages des vents. 
Malheureusement en France, comme dans tout 

(1) Les dépenses ne seront pas plus considérables, car on 
peut diminuer le nombre des tribunaux de première instance 
et de ceux d'appel. 
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rOrient, la dii^yaritlarï de ces forêts i>ée€ifisaii<'es 
a eondamné à Ist stérilité détf âol& jadis trè^ 
fertiless. 

Que l'on vende donc à toiït prix, par petits 
lots, afm (}aè leê paysans en profitent, les forêts 
destinées au défrichement. Il faudra tes mettre 
à prix à renchèi'e i^r la valeur intrinsèque du 
bois» augmentée seulement d'une petite somme 
pour lefonds^ mais avee des conditions de dé^- 
frichement et de culture dont rinaccomplissement 
ferait rentrer la propriété dans les mainfe de TE- 
tat. Que Ton ne s'inquiète nullement de la vileté 
de prix auquel ces domaines seront transmis ! 
Qu'importe à un Etat d'encaisser momentané- 
ment une sommé un peu plus forte, si, durant 
dé longues années, le peuple est privé ded pro- 
duits d'un travail agricole! Croit-on que la 
France ait perdu (|uelque chose à la vente k vil 
prix des biens nationaux dans la révolution ? 

Il faut aussi encourager particulièrement la 
culture dé la vigne^ puisqu'elle est le meilleur 
produit de P Espagne- ' 

§4* — Du commerce et de rindustrie. 

C'est la partie qui a repris le plus d'essor en 
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TEspagne, mais qui nécessite encore bien des 
réformes. Je voudrais voir abolir tous les oc- 
trois san3 exception ; ne conserver les douanes 
que pour les choses de luxe ou de pur agré- 
ment ; et enfin encourager avec persistance et 
à tout prix la construction des chemins vici- 
naux, conmie fit en France le gouvernement 
de Louis-Philippe; car' sans cela, les chemins 
de fer seraient loin de rendre les services qu'on 
«n attend. 

Les chemins de fer espagnols construits ou 
eu construction sont tous nécei^aires au réseau 
et à l'exploitation de ce pays; .mais ils n'ont 
pas la même valeur pour les capitalistes qui 
en possèdent les actions. La différence provient 
tant de la probité et de l'intelligence des ad- 
ministrateurs que de la situation et de l'exiguïté 
ou de l'étendue des lignes; Je donnerai ulté- 
rieurement les chiffres de^ leur valeur respec- 
tive. Quant à présent, il suffit de dire que les 
uns ne* valent que /i.00 francs par action, tan- 
dis que les autres valent réellement 600 francs. 
Dans quelques années ceux-ci iront jusqu'à 
750 francs^ et les autres, dans leurs conditions 
actuelles, ne vaudront jamais plus de /i.50 francs. 
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Généralemeirt la construction des chemins de 
fer par les Compagnies purement espagnoles 
n'a pas une solidité suffisante (1). 

§ 5. — De rinstniction publique. 

On commence à Tencourager : l'institut royal 
de Madrid est occupé par des professeurs es- 
timables et savants, comme j'en ai pu juger 
par mes entretiens avec eiix. Mais c'est sur- 
tout dans les masses populaires qu'il faut favo- 
riser l'instruction. Il ne dépend que du gou- 
vernement qu'avant deux générations tous les 
citoyens des deux sexes connaissent les éléments 
de l'histoire, des mathématiques et' des lois : 
c'est ainsi qu'on parviendra à former une 
grande nation ; c'est ainsi qu'on écartera la 
superstition, tout en conservant les sentiments 
religieux. 

Enfin, il faut avec soin, et par-dessus tout, 
se délivrer des Sarrasins. Il n'y en plu# de 
mahométans depuis près de quatre siècles, 
mais il y en a de financiers; il y en a aussi 
ps^rmi les hommes chargés de l'administra- 
tion et de la justice. Qu'Isabelle II ait sans 

(1) Je n*en excepte que le chemin du Grao de Valence à Ai- 
mansa,9ui est établi consdencieusement. 
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cesse devant les yeux rej^emple dé sa nûMe 
devancière I C'est p\us p^t la justice que par 
ses entrepriseé extérieures que cellô-^i éleva 
TEspagne au plus haut degré dé splendeur 
parmi les nations! .C'est aussi, par la justice 
sévère à Tégard des puissants, clémente à j'é- 
gard des faibles, qu'Isabelle II restaurera com«> 
plétement son pays. Elle y est aimée : qu'elle 
s'efforce d'en conserver l'estime et l'amour^ 

Les ignorans seuls accusent leâ peuplée d'in»* 
constance ; car ceux^i ne changent que quand 
les gouvernements se corrompent^ Le véritable 
homnle d'Etat ,. appelé k juger d'une querella 
entre un peuple et un monarque» peut à cûup 
sûr condamner te monarque» J'aime dono & es- 
pérer que, quant à TEspagne, on ne sera pas ap* 
pelé à porter une telle sentence, et qu'on saura 
désormais y prévenir le fléau de la guerre ci- 
vile, *ce qui est fadle; mais qu'on saura aussi 
y relever complètement la moralité publique, 
y faire bonne justice des intrigants» des agio- 
teurs, de» filous et des escrocs» et encourager 
les arts utiles et surtout 'les lettres ; caries gens 
de lettres dignes de ce nom sont les précepteurs 
des monarques et des peuples eux-mêmes. 
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OPINION DE MARIANA SUR LA NATION ESPAGNOLE. 

Les anciens Espagnols étoient grossiers : leui^ mœurs, 
leur génie et leurs manière^ atoient qtiel<|te chose de fé- 
roce, et ils ressembloient presque plus à des bètes qu'à 
des hommes. Us^ étoient toutefois si discrets, que les tonr- 
mens les plus affreux n^étoient pas ciapables de leur faire 
révéler une chose qu'on leur avoit conifiée!. Us étoient d'une 
agilité de corps extraordinaire ; du reste temuans^ su|ier- 
stitieuxy ennemis du sçaYoir. Cependant Ils ont toujours eu 
l'esprit excellent, et ils le fsàsoient bieft yoir, quand ils 
sortoient de leur pays^ pour aWcr en d'autres proTÎncfes : 
car on peut dire qu'ils ne cedoient à aucune autre nation 
ni pour la pénétration d'espfit, ni pour la mémoire^ ni 
même pour la politesse et. pour Féloquence. Ils étoient 
autrefois plus guerriers que politiques. Leur manière de 
TÎvre étoit sautage, ils mangeoient beauctoup ; mais ils se 
mettoient peu en peine* de Tiaades délicates : inexorables 
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envers les cnminels, ils étoient affables et humains envers 
les étrangers. Dans la suite des tems, ils changèrent de 
nuBurs; le nombre de leurs vices et de leurs bonnes qualités 
augmenta, ils s^appliquèrent aux sciences qu*on voit fleurir 
en Espagne, autant qu'en aucun autre lieu du monde : nulle 
nation ne récompensa plus libéralement, et plus sûrement 
la vertu ; le chemin fut ouvert à la gloire. S'ils négligent 
un peu les belles lettres, c'est sans préjudice des autres 
sciences. 

Ils sont grands observateurs de la justice, et les magis- 
trats soutenus par les loix, et appuies de L'autorité du 
prince, sçavent maintenir les grands dans l'ordre, et tenir 
la balance égale entre le peuple et la noblesse. Par ce 
soin et par la vigilance des magistrats, l'on n'entend point 
parler en Espagne de vols, de meurtres, de brigandages, 
et Ton ne pardonne à quiconque ose violer les loix, ou 
faire insulte à la moindre personne; mais ce qui donne un 
lustre encore plus éclatant à la nation espagnole, cVst son 
zélé pour la religion catholique, et sa fermeté à en con- 
server la pureté : politiques dans le cabinet, et braves dans 
l'action , les Espagnols, après avoir chassé les Maures, et 
conservé la tranquillité dans, leur propre pays, ont avec un 
courage invincible porté leurs armes jusqu'aux extrémités 
les plus reculées de l'univers. 

Ils sont infatigables, et« la nature semble leur avoir donné 
un corps capable de souflrir la faim, la soif, et les plus 
pénibles travaux; aussi ont -ils surmonté sur mer et sur 
terre tous les obstacles que la fortune avoit voulu mettre 
à leurs desseins ; après tout, ils se sont laissés corrompre 
par les étrangers, et amollir par les plaisirs. L'abondance 
que la terre et la mer leur procure, le commerce des na- 
tions étrangères^ que les richesses «extraordinaires de l'Es- 
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pagae y attirent de tous les endroits de la terre, n*a serri 
qn'à leur amener ce qui étoit capable d'affoiblir, d'étouffer, 
et même d'éteindre leur ancienne Vertu, ^exemple de la 
cour a entraîné le peuple, qui se plonge ordinairement 
dans les plus affreux desordres, qui enchérit en matière de 
libertinage sur la noblesse, et qui ne sçait ce que c'est 
que de donner des bornes à ses passions, si l'exemple des 
grands» et l'autorité des magistrats ne le retiennent : de là 
Tient que les Espagnols ne gardent plus à présent de me- 
sures ni dans leur dépense, ni dans la délicatesse de leur 
table, ni dafts la magnificence de leurs habits. 11 semble 
même qu^ils aient pris plaisir à réunir dans leurs personnes 
tous les yices, et tout ce que chaque nation a de mauvais 
en particulier : ce qui fait appréhender aux personnes sages, 
que toutes sortes de malheurs ne viennent bien-têt acca- 
bler cette nation ; d'autant plus qu'elle se rend odieuse aux 
autres, par Torgueil et l'inflexibilité de ceux qui gouver- 
nent ; vices inséparables des grands empires. ^ 
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DU PRIX DE LA JOURNÉE DK TRAVAIL. DES PRINCIPALES 
CÉRÉALES. ET DES MOYENS DE TRANSPORT. 

Il n'est pas possible de déterminer arec exactitude le 
prix de la journée d'un ouvrier des champs ou de l'indus- 
trie en Espagne ; on peut seulement indiquer^ d'après les 
données officielles, que le prix moyen de la journée des 
hommes employés à la construction des routes de premier 
ordre, pendant l'année 1859, a été le suivant : 

HAffcBtmtcft : 

Province de Lugo et dfOrense, mmtmtim . « 4 » 
Province de Bareelone* maocifnwn . « • • . 8 50 

M A.ÇON8 : 

Province de Zamora, minimum 6 • 

Province de Cadix, maximum 14 » 

TAILLEURS DE PIBRlIliS ; 

Province d'Orense, minimw» 6 50 

Province de Grenade, maximum 26 • 

CHARPENTIERS : 

Province de Lugo, minimum 7 • 

Province de Madrid, maanmum ...... 24 » 

Gomme il est impossible, faute de données suflfsantes, 
d'établir une comparaisoii exacte entre la France et TËs- 
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pagne, en ce qui concerne la puissance d 'acquisition que 
possède l'argent, à moins que Ton n'en juge d'après Tin- 
térêt des capitaux, j'indique ci-après les prix moyens en 
1859 des principales céréales et des moyens de transport. 

BLÉ : Réauz yeil. 

Province de Soria, minimum 34 16 

Province de Huelva, maaHmum . s . . . . 61 91 
Moyenne entre toutes les provinces • . . . 46 30 

ORGE : 

Province de Logrono, minimum ^1 66 

Province de Huelva, maximum ...... 36 » » 

Moyenne entre toutes les provinces .... 21 (fi 

GHEYAUX : 

Provinces de Salamanque et de Zamora, mini- 
mum 4 • 

ProRiace d'AIbacçte, maxiwwn .. • ^ .. . . 12 » 

BÊTES CHB\ALINE8 : 

Province de Séville, minimum 6 » 

Provinces de Tarragône et de Valence, maœi* 
mum, - 16 » 

CHARIOTS : 

Provinces de Cordoue et de Zamera,mt»itm«m 12 » 
Province d'Albacete, maximum 42 » 
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III. 



LOI SUR LES CHEMINS DE FER. 

Isabelle II, par la grâce de Dieu et la constitution de la 
monarchie espagnole, reine des Espagnes, à tous présents 
et à Tenir, salut. 

Les Certes ont Toté et nous ayons sanctionné le décret 
suivant : 

CHAPITRE 1er. 

(XASSIFICATION DES GHEBIIN8 DE FER,. 

Article premier. 

Les chemins de fer se diyiseront en lignes de senrice 
général et de service particulier. ' 

Art. 2. — Parmi les lignes de service général seront 
classées comme étant de premier ordre celles qui, partant 
de Madrid, se termineront aux frontières ou côtes du 
royaume. , 

CHAPITRE U. 

CONCESSION OU AUTORISATION POUR CONSTRUIRE DES 
CHEMINS DE FER. 

Art. 3. — Toutes les lignes de chemin de fer destinées 
an service général seront du domaine public et consi* 
dérées comme des travaux d*utilité générale. 
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Art. 4. -r- La construction des lignes* de service général 
ponrra se faire par le gouyemement, et, à défaut du gou- 
vernement, par des particuliers ou des Compagnies. 

Art. 5. — Le gouYernement ne pourra entreprendre la 
construction d'une ligne avec des fonds provenant de l'Etat, 
des départements oi> des villes^ s'il n'esl pas autorisa par 
une loi. 

ART. 6. — Les particuliers ou les Compagnies ne pour- 
ront construire aucune ligne, soit de service général, soit 
de service particulier, s'ils n'ont pas obtenu au préalable . 
la concession de la ligne. 

ART. 7. — Cette concession sera toujours accordée par 
une loi. 

Art. 8. — On pourra se servir des fonds publics pour 
aider à la construction des lignes de service général : 

lo Toutes les fois qu'ils serviront à exécuter des travaux 
déterminés ; 

2<> Ou à livrer aux Compagnies, aux époques fixées, 
une partie du capital employé jusqu'à concurrence de la 
somme déterminée par la loi ; 

3"* Ou bien à assurer aux Compagnies le minimum d'in- 
térêt ou même un intérêt fixe, suivant ce qui sera déter- 
miné dans chaque loi de concession. 

Art. 9. — Les viUes et les provinces intéressés dans 
la construction de la ligne contribueront avec FEtat à la 
subvention ou à l'allocation des intérêts, dans la propor- 
tion et dans la forme que déterminera la loi de conces- 
sion. 

Art. 10. — Une fois que la loi de concession aura fixé 
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le maximma da .su})^de ou 4^ rioté^èt à allouer à la 
Gompa^ie 4|iii construit la ligue, o« mettra au^ en- 
chères |>ubliq:g;es, pendant^ unç péjripde de trois it^ïs, la 
concession déjà accordée, prenant pour point de départ ce 
maximum, et on l'adjugera au plus offrant, arec l'obliga- 
tion pour celui-ci de remettre à qui de droit le mon- 
tant des études du projet qui auraienTt servi pour la con- 
cession. Cette somme devra être fixée avant les enchères, 
aux terme(} des r^ement^. 

Art. II. — Pour prendre part aux enchères, il faut 
' prouver qu'on a déposé, en garantie des propoditiens qu'on 
présentera, un pour cent de la valeur totale du ^emin 
d'après le cahier des charges approuvé. 

Art. 12. ' — On ne pourra, dans aucun cas, ex^dier 
les titres de coacessioji des lignes de service général tant 
que le concessionnaire ne justifiera pas eivoir déposé en 
garantie de ses engagements 5 0/0 de la valeur des tra- 
vaux convenus si la concession est subventionnée , et 
3 0/0 si elle ne Test pas. Si le concessionnaire laissait 
passer quinze jours sans opérer ce dépôt , l'adjudication 
deviendrait nulle. Cette nullité entraîne la perte du cau- 
tionnement. Dans ce cas, la concession sera remise aux 
enchères pendant quarante jours, si la ligne fait partie de 
celles accordées par, adjudication. 

Art. 13. — Les Compagnies concessionnaires pourront 
disposer des sommes déposées par elles en garantie de la 
construction du chemin, à mesure qu'elles justifieront avoir 
exécuté des travaux suffisants et représentant le montant 
de ces sommes. Ces travaux resteront spécialement hypo- 
théqués jusqu'à concurrence des sommes rendues, pour 
remplacer ladite garantie. 
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ART. 14. — Les concessions de lignes de service géné- 
ral seront accordées pour un ternie de gnatre-yingt-dix* 
neuf ans au plus. 

Art. 15. — Une fois le terme de la concession expiré, 
l'Etat deyiendra propriétaire de la ligne concédée, ayec 
toutes ses dépendances; et il entrera en entière jouissance 
du droit d'exploitation. 

t 

CHAPITRE m. 

instructions sim la bfanière d* adresser la demande 
de concession. 

Art. 16. 

Toutes les fois que le gouyemement trouvera convena- 
ble d'exécuter avec les fonds publics une ligne de chemin 
de fer, il devra présenter aux Certes, avec le projet de 
loi d'autorisation, les documents suivants : 

lo Un mémoire descriptif du projet ; 

2» Le plan généra], avec les profils longitudinal et 
transversal ; 

3* Le compte de construction et le compte annuel de 
Fentretien de la ligne; 

4<> Le compte du matériel servant à l'exploitation et 
celui de son -entreften par tin ; 

5° Le tarif au maximum des prix de transport des voya- 
geurs et des marchandises; 

6o Une instruction contenant Pavis des députations des 
provinces intéressées et celui des personnes et des corpo- 
rations pouvant, d'après le gouvernement, éclairer la ma* 
tière, afin de justifier l'utilité du projet. 
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Cette instruction d'utilité n'est pas nécessaire à Tégard 
des lignes classifiées de premier ordre dans la présente 
loi. 

Abt. 17. — Les particuliers ou les Compagnies qui solli- 
citeront une ligne de chemin de fer devront adresser leur 
demande au gouyemement, avec les documents énoncés 
dans le dernier article, excepté toutefois l'instruction 
dont il est parlé dais le paragraphe 6, laquelle devra 
être faîte par le gouvernement. Ils doivent justifier, en 
outre, avoir déposé, en garantie des propositions qu'ils 
feront ou qu'ils accepteront pendant le cours de l'expédient 
ou la procédure, 1 0/0 du montant total des travaux et 
du matériel d'exploitation de la ligne, d'après le cahier 
des charges. 

Art. 18. — Une fois le projet admis et les conditions 
de la concession acceptées réciproquement, le gouver- 
nement présentera aux Certes, en temps opportun, le 
projet de loi, en y joignant les documents énoncés dans 
l'art. 16, suivant les instructions de Fart. 7. 



CHAPITRE IV- 

PRIVILÈGES ET EXEMPTIONS ACCORDÉS AUX COMPAGNIEflL 
CONCESSIOICNAIRES . 

Art. 19. — Les capitaux étrangers qu'on emploiera à 
construire des chemins de fer, ou à faire des emprunts 
ayant cet objet pour base, resteront sous la sauvegarde de 
l'Etat, et seront exempts de représailles, de confiscations on 
de saisie pour cause de guerre. 
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Art. 20. — On accorde immédiatement aux entreprises 
de chemins de fer: 

1** Les terrains du domaine public que le chemin et ses 
dépendances doiyent occuper ; 

2o Les avantages de la localité, tels que ses droits fores- 
tiers et de pâturage, etc., dont jouissent les habitants des 
Tilles que la ligne parcourt : avantages que pourront 
utiliser les employés et ouvriers des Compagnies, comme 
ils Tentendront : les pâturages pouvant servir à nourrir 
le bétail de transport employé dans les travaux; 

3* La faculté d'ouvrir des carrières, d'enlever des pierres, 
de construire des fours à plâtre, à chaux et à. briques; 
celle de déposer des matériaux, et d'établir des ateliers 
pour travailler dans les terrains attenants à la ligne. 

Si ces terrains sont publics, les entreprises useront de 
cette faculté en donnant au préalable un avis à l'autorité 
locale ; mais s'ils sont une propriété particulière, elles ne 
pourront en faire usage qu'après l'avoir fait savoir au 
propriétaire ou à s«n représentant, par l'entremise du 
maire de la localité, et s'être formellement engagées à in- 
demniser ledit propriétaire des dommages et des préjudices 
qu'on lui aura occasionnés ; 

4° La faculté exclusive de percevoir pendant la durée 
de la concession, d'après les tarifs approuvés, les droits 
sur les voyageurs et sur le transport des marchandises, 
sans préjudice de ceux pouvant appartenir à d'autres en- 
treprises ; 

5* L'allocation, pendant la construction et dix ans après, 
d'une somme équivalente aux droits marqués dans les ta- 
rifs des douanes, ainsi que ceux de passage, de barrières, 
de ponts, de nolage, que doivent satisfaire les matières 
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premières, les objets fabriqués, les instraments, les ou- 
tils, machines, voitures, poutres, coke, et tout ce qui 
constitue le matériel fixe et mobile qui pourradt être im- 
porté de l'étranger, pour servir exclusivement à la cons- 
truction et à Texf^ttation du chemin concédé. 

La loi de concession fixera la somme équivalente à la 
valeur de ces droits envers les Compagnies qui construi- 
sent les figues. Le goiivemement fixera chaque aimée celle 
qui regarde les entreprise» d'exploitation, en sohsmt la 
marche qu'indiquera k règlement; 

6' L'exemption des droits d'hypothèques acqns jsisqu'à 
prés^t et à Pavenir par les translations de donâcile véri- 
fiés en vertu de la loi d'expropriation. 



GHAJ^ITRE V. 

NIJLUTÉ ST BiCHÉANGE DES CONCESSIONS. 

Art. 21. — Toutes les fois qu'une •concession sera dé- 
clarée définitivement annulée, le montant de la garantie 
exigée du concessionnaire reste au profit de TEtat. 

Art. 22. — Les concessions de chemins de fer sont an- 
nulées, si l'on ne commence pas les travaux, ou si la 
ligne ou les sections dont elle est composée ne sont pas 
terminées dans les délais fixés par lesdites concessions, 
sauf les cas de force majeure. 

S'il arrivait l'un de ces cas pouvant être dûment 
prouvé, le gouvetnemënt pourra proroger les délais ac- 
cordés' pour le temps absdument nécessaire ; mais à la fin 
du dernier délai, la concession décent nulle, st l'on n'a 
pa» teaii co qui a été stipulé. 
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ÂBT. 23. — La concession sera de même annulée dans 
le cas d'interruption du serrice public de la li^ne par la 
faute de la Compagnie, aux termes prévus par Tart. 39. 

Art» 24.— Après la résolution du gouvernement déclarant 
Ja nullité, le concessionnaire pourra se pourvoir contre 
cette décision par la voie du conten^eux, dans le délai de 
deux mois à partir du jour de la notification qui lui 
aura été faite de cette résolution. Le défaut de réclamation 
dans ce délai sera considéré comme un consentement tacite; 
et aucun appel ne pourra plus être interjeté contre la dé- 
cision du gouvernement. 

Art. 25. — La nullité une fois déclarée définitivement, 
la concession sera mise aux enchères. 

Aat. 26.— La somme servant de point de départ pour les 
enchères sera la Taleur, après estimation, du montant des 
terrains achetés, des travaux exécutés, des matériaux de 
construction. et d'exploitation existants; avec déduction 
toutefois des subsides et subventions accordés au conces- 
sionnaire, et reçues par lui, en terrains, travaux, espèces 
ou autre genre de valeurs. 

Art. 21f. — Après l'ouverture des enchères, s'il ne se 
présente pas d'enchérisseur dans le délai signalé , on 
fera une nouvelle licitation dans les deux mois, en pre- 
nant pour point de départ les deux tiers de l'estimation; 
et si malgré ces conctilions l'adjudication n'a pas lieu, 
on annoncera pour la troisième et dernière fois de nou- 
velles enchères pendant la période d'un mois, en prenant 
pour type ou point de départ la moitié de l'estimation 
première. 

Art. 28, '— L'adjudication de la ligne une fois vérifiée 

13 
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dans une des trois enchères, on déduira du prix de Tad- 
judication le montant de la garantie que le concession- 
naire aura retirée du dépôt pour être employée dans les 
trayaux, aux termes des dispositions de Tart. 13, ainsi 
que le montant des firais d'estimation et d'adjudication; le 
restant sera remis au concessionnaire déchu ou à ses re- 
présentants légitimes. 

Le nouveau concessionnaire donnera en garantie 5 0/0 
de la valeur des travaux à faire jusqu'au complément 
de la totalité; pour tout le reste, les effets de cette loi lui 
sont applicables, comme s*il était le premier concession- 
naire. 

Art. "29. — Si la concession n'était adjugée dans au- 
cune des trois enchères énoncées, et qu'on trouvât conve- 
nable de continuer les travaux pour le compte de TEtat, 
le gouvernement présentera aux Certes un projet de loi 
en temps opportun. 

CHAPITRE VI. 

DES GONDTriONS D ART : AUXQUELLES SERONT SOUMISES 
TOUTES LES CONSTRUCTIONS DE CHEMINS DE FER. 

Art 3Q* — Les chemins de fer seront construits dans 
les conditions suivantes : 

V La largeur de la voie ou la distance entre les bords 
intérieurs des rails sera de un mètre soixante-sept centi- 
mètres. 

2» La largeur totale en dehors des rails sera de un mètre 
quatrc-vitigts centimètres. 
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3<> Les autres dimensions, ainsi que les conditions d^art, 
seront fixées dans chaque cas particulier par le gouverne- 
ment. 

4"* liCS chemins de fer pourront être faits avec une ou 
deux voies, ou en combinant ces systèmes. 



CHAPITRE VIL 

DE l^exploitahon des chebdns de feb. 

Art. 31. — Tout chemin de fer aura deux profits bien 
distincts : le profit du transport des voyageurs, et celui du 
transport des marchandises. 

Art. 32. — Les prix de Tun et de l'autre seront les 
mêmes que ceux indil^ués par les tarifs existants dans 
clftique ligne. 

Art. 33. — Seront compris, dans le cahier des charges 
de chaque concession, le service gratuit que les Compa- 
gnies doivent faire, et les tarifs spéciaux pour le service 
public. — Fait partie du premier, le transport des cour- 
riers ordinaires aux heures fixées par le gouvernement. 

Art. 34. — On ne pourra pas empêchçr rétablissement 
d'entreprises de transport, pourvu que les prix soient les 
mêmes que ceux fixés par le tarif. 

Art. 35. — On procédera à la révision des tarifs après 
les cinq premières années de L'exploitation; cette époque 
passée, on continuera à le faire tous les cinq ans. 

Si le gouvernement croyait convenable de réduire les 
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prix, cette rédaction ne portant pas préjudice aux inté- 
rêts de la Compagnie, il pourra malgré celle-ci effectuer 
cette diminution, en garantissant à la Compagnie les pro- 
duits totaux de la dernière année, et en outre Faugmen- 
tatlon progressive qu'ils auraient sobie en moyenne dans 
l'espace des cinq dernières années. 

Art. 36. •— Les Compagnies auront en tout temps la 
faculté de réduire les prix des tarifs autant qu'elles le ju- 
geront convenable, en portant cette mesure à la connais- 
sance du gouvernement. 

Dans ce cas, ainsi cp'aux cas compris dans le dernier 
article, elles seront tenues de faire connaître au public^ 
par anticipation, les modifications apportées aux tarifs. 

Art. 37. — On établira un télégraphe électrique dans 
chaque ligne. 

Le nombre des fils sera déterminé à chaque concession. 

La construction et l'entretien seront à la charge des Com- 
pagnies. Le service de la correspondance officielle et privée 
sera pour le compte du gouvernement, dont les employés 
seront obligés de faire en même temps le service des li - 
gnesi si les Compagnies le demandent. 

Art. 38. —-Toute Compagnie concessionnaire est obligée 
de maintenir le service de voyageurs, ou de le procurer par 
des contrats particuliers. 

Art. 39, — Lorsque le service public sera interrompu 
par la faute de la Compagnie, partiellement ou en totalité, 
le (gouvernement prendra tout aussitôt les dispositions né- 
cessaires pour l'assurer provisoirement aux frais de la 
Compagnie. 
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La Compagnie concessionnaire devra justifier, dans le 
délai de trois mois, qu'elle possède des ressources suffi- 
santes pour continuer l'exploitation ; elle aura la faculté de 
céder ladite exploitation à une autre Compagnie, ou à un 
tiers, avec l'autorisation préalable et spéciale du gouyerne^ 
ment. 

Si, même par ce moyen, le service ne continuait pas, 
la concession sera annulée ; on se conformera, dans ce cas, 
à ce qui est ordonné par les art. 23 et suivants du cha* 
pitre V de cette loi. 

Art. 40.—- L'exploitation des chemins de fer de PÉtat 
sera Mie par le gouvernement, ou par des Compagnies qui 
obtiendront ce service par adjudication, de la manière qui 
sera estimée la plus favorable à Vintérôt public. 

Abt. 41. — On déterminera dans chaque concession la 
façon dont le gouvernement devra exercer Timervention 
nécessaire, pour maintenir en bon état le service des chemins 
de fer, et pour s'assurer des recettes et des dépenses des 
compagnies. 

ART. 42. — - Dans les lois et dans les règlements spéciaux 
qu'on créera pour la police des chemins de fer, on déter- 
^ minera le mode le plus convenable pour la sûreté et la 
conservation de chaque chemin et des travaux de la ligne. 
On observera, en attendant, les dispositions en vigueur 
pour les grandes routes, autant qu'elles seront applicables 
aux chemins de fer. 
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CHAPITRE YUI. 



DE L*ÉTUDE DES LIGNES DE CHEMINS DE FER. 

Art. 43.— Le gouvernement prendra inunédiatement des 
dispositions pour faire exécuter les études ou terminer 
celles déjà commencées, sur les lignes générales de premier 
ordre comprises dans la prés?nte loi. — Ces études seront 
faites par une réunion d'ingénieurs nationaux ou étran- 
gers. — Diaprés ces études, et conformément aux plans et 
devis qui seront adoptés, on procédera à la construction 
desdites lignes. 

Il en sera de même pour tous les projets de lignes 
générales de premier ordre. 

Art. 44. — Afin de couvrir les dépenses de ces travaux, 
on portera au budget les sommes nécessaires. 

Art. 45.—- Le gouvernement pourra autoriser Ips parti- 
culiers et les Compagnies à faire des études, ayant pour 
but de rassembler les notions et les documents, nécessaires 
aux termes des art. 16 et 1*7, pour obtenir la conces- 
sion d'une ligne.— Cette autorisation ne donne pas de droits 
sur rÉtat, elle ne limite pas non plus la faculté qu*a le 
gouvernement en tout temps d'accorder les mêmes autori- 
sations à tous ceux«c[ui auront Tintention d'étudier la 
même ligne. « 
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CHAPITRE IX. 

DES COMPAGNIES PAR ACTIONS POUA Lk CONSTRUCTION ET 
L^EXPLOITATION DES CHEMINS DE FER. 

Art. 46. •— Le gouveraement pourra autoriser provisoi- 
rement la formation de Compagnies par actions, qui auraient 
pour but la construction et Fexploitation des chemins de 
ter, aux termes de la présente loi et de celle du 28 jan- 
vier 1848, aut|int toutefois qu'il ne sera pas dérogé ni 
rien modifié aux dispositions suivantes : 

1° Le capital social devra être au moins égal au montant 
total des travaux de construction et du matériel d'exploita- 
tion de la ligne que la Compagnie se propose d'acquérir. 

2° Du moment que les deux tiers du capital social seront 
souscrits, la formation provisoire de la Compagnie pourra 
être autorisée. 

3° Cette autorisation provisoire donne seulement le droit 
à la Compagnie de nommer ses administrateurs, de deman- 
der la concession de la ligne qu'elle se proposera de cons- 
truire et exploiter, de présenter ses conditions aux enchères 
dans le cas où cette formalité serait requise dans la con- 
cession^ et d'exiger des actionnaires jusqu'à 10 0/0 du 
montant de leurs actions, pour employer cette somme à 
couvrir les frais d'établissement, ceux d'études du projet, 
, et le dépôt exigible comme garantie de la concession. 

4" Tant que la Compagnie ne sera pas constituée défini- 
tivement, et n'aura pas obtenu la concession ou adjudication 
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de la ligne, elle ne pourra pas émettre de titres d*actions, 
ni aucun autre transférable on négociable. — Tous les en- 
vois ou remises de promesses d'actions proyisoires seront 
nuls et noâ avenus. 

5" Les premiers souscripteurs et leurs cessionnaires sont 
responsables solidairement du paiement du premier ver- 
sement, jusqu'à ce que la moitié de la valeur nominale de 
leurs actions soit couverte. 

6" Lorsque les actionnaires auront versé le montant total 
de leurs actions, celles-ci seront converties en titres au 
porteur. 

Abt. 47. — La Compagnie sera considérée conuné étant 
définitivement constituée dès la publication de la loi rela- 
tive à ses statuts. 

Art. 48.— Si après avoir réalisé les deux tiers souscrits 
du capital social et avoir employé ces sonmies dans les 
travaux de la ligne, la Compagnie ne peut parvenir à 
réaliser le dernier tiers du capital au moyen de l'émission 
et négociation des actions non souscrites, elle pourra obte- 
nir du gouvernement, pour se procurer ledit tiers en ca- 
pital, l'autorisation de contracter un «mprunt donnant en 
nantissement •les recettes <lu chemin. 

Dans ce èas l'autorisation pourra comprendre en outre 
la faculté .d'émettre dies obliga.tions hypothécaires avec un 
intérêt fixe, remboursables dans la période de la conces- 
sion atix époques que la Compagnie déterminera. 

Art. 49 —La Compagnie pourm obtenir en outre une 
autorisation du gouvernement afin d'augmenter le capital 
social, si ce capital n'avait pas suffi à mettre toute la ligne 
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en état d'exploitation, pourvu que l'augmentation ne grève 
pas les fonds publics. — Dans ce cas, Tautorisation sera 
Fobjet d'une loi. 

ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE. 

Les villes et les départements intéressés d'une manière 
immédiate à la construction des lignes concédées, contri- 
bueront pour le tiers de la subvention accordée à ces lignes. 
, Les autorités du royaume sont chargées de l'exécution 
de la présente loi. 

Fait à Aranjuez le 3 juin 1855. 

ISABELLE. 

Par ordre de la reine . 

I^e minhiv^ des travaux pvhlics 

Francisco de Lujan. 
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IV. 



ÉTAT OFFICIEL DES CHEMINS DE FER EN EXÉCUTION, A LA 
FIN DE 1859. 

(Nota. Bien qu'on m'ait adressé directement cet état officiel à 
la fin de décembre 1860, on y a omis la concession da chemin 
de Manzanarèft à Gordoue, de 248 kil., et celle du chemin de 
Ciudad-Réal à Badijoz, de 239 kil. r ainsi que quelques petits 
embranchements ou lignes.) 

LIGNES 9IC Pnom bn coHSiRUCTioir 

Madrid à VaUadolid 45kii.800". 200w>. , •. 

VaUadolid à Burgos » » 120 570 

Burgos à Irun ....... 178 230 90 » 

S, Isidro de Duenas à Alar . . » » 90 480 

Alar à Santander 16 921 32 787 

Sama de Langreo à Gijon . . » » ». * 

Madrid à Saragosse 232 168 46 953 

Saragosse à Alsasua 152 420 31 * » 

Tudela à Bilbao 231 516 16 400 

Saragosse à Barcelone ... 11 » 303 250 

Barcelone à Sarria 4 400 » » 

Barcelone à Mataro . . . . r » » » » 

Mataro à Areny de Mar ...» » » » 
Areny à la Rambla de Santa- 

Coloma 31 834 4 166 

Barcelone à Granollers ...» » » » 



A reporter. . . 904 289 935 606 
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Report... 904^-289"- 

Granolles à la.Rambla ... 32 512 

Martorell à Barcelone .... • » 

Beus.à Tarragone • » 

Monblanch à Reus 9 909 

Madrid à Almansa » » 

Âlmanza à Alicante. .... i » 

Gastillejo à Tolède » » 

'ÂliDansa à Jatira. ..... • » 

Jativa au Grao de Valence. . » » 

Âlcazar à Giudad-Réal ... 112 466 

Ëspiel y Belmez à las Yentas 65 » 

Gordoue à Séville*. » • 

Séville à Jerez » » 

Puerto-Réal à Gadix .... » i 

Total 1124 176 
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103 


93?l 


28 


027 


1094 


810 
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V. 



ÉTAT OFFICIEL DES CHEMINS DE FER EN EXPLOITATION 
A LA FIN DE 1859. 

Alar à Reinosa • 50^^- 482"- 

Los Gorralles à Santander .... 38 '766 

Sama à Yega 1 742 

Vega à Carbailin 1 500 

Carballin à Gijon ......... 29 300 

Madrid à Guadalajara 56 634 

Sabadell à Moncàda 13 340 

Tarrasa à Sabadell 9 257 

Manresa à Tarrasa 30 983 

Barcelone à Mataro 29 • 

MataroàArenydeMar 8 981 

Barcelone à Granoller 29 450 

Puntatro à Corromiùas 1 745 

Gorrominas à Molins de Rey. ... 10 772 

Molins à Barcelone 16 543 

Renss à Tarragone 13 123 

Madrid à Arai^uez . ....... 48 340 

Aranjuez à Tembleque 51 804 



A reporter... 447 712 
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. Report... 44*7kii- 712^- 

Tembleqne à Alcazar 46 908 

Alcazar à Albacete 130 595 

Âlbacete à Almansa 79 529 

Almansa à Âlicante 96 509 

Gastillejo à Tolède 25 951 

Almansa à Mdgente 49 142 

Mogente à Alcadia 19 » 

Alcudia à Jativa . 1 858 

Jativa à Mannel .••..... 7 » 

— à Garcagente 9 • 

— à Alcira 3 640 

— à Benifayb '. . 14 500 

— à Shla . ... ; 9 • ' 

— à Valence 11 960 

— au Grao 4 280 

CordoueàLora '74 ^749 

Lora à Séville 55 343 

Jerez à Puerto de Santa-Maria. . . 15 » 

Puerto de Santa-Maria au Trocadero 12 500 



Total 1,120 kil. 266 met. 
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Résumé du nom^t de kilomètres mis en exploitation : 



Aimées 1848 . . 

- 1851 . . 

- 1852 . . 

- 1853 . . 

- 1854 . . 

- 1855 .. . 

- 1856 . . 

- 1857 . . 

- 1858 . . 

- 1859 . . 

Total . 



En 1860, on a ouyert à la circulation ou l'on exploitera 
bientôt : 

712 kil. 329 m. appartenant aux lignes de Madrid à 
Yalladolid et à Burgos, de Madrid à Saragosse, deSaragosse 
à Alsasua, de Saragosse à Barcelone, d'Alcazar à Giudad- 
Real, de Séville à Xerez et de Puerto-Réal à Cadix. Avec le 
chiffre précédent, c'est un total de 1,832 kil. 635 m. 



29ka. 
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800 
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. 1120 


306 



Digitized by VjOOQIC 



ET DE SES CHEMINS DE FER. 267 



VI. 



STATUTS DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE MADRID 
A 8ARA00SSE ET A ALICANTE (1). 

DÉCRET ROYAL. 

Vu la demande qui, par l'intermédiaire de mon ministre 
des trayaux publics, m'a été présentée par MM. Daniel Wies- 
weiller'et Ignace Bauer, en leur qualité de fondés de pou- 
voirs du baron James Mayer de Rotchscbild et frères, par 
MM. Antonio Guillermo Moreno Vicente Bayo, représentant 
la Société espagnole, mercantile et industrielle, par M. 0. 
Sampayo, représentant de MM. le comte de Morny, Benolt- 
' Charles-Antoine Gbatelus, Gustave Delabante et G*, Léopold 
Le Hon, et par M. José de Salamanca, tous concessionnaires 
ou représentants des concessionnaires du chemin de fer de 
Madrid à Saragosse ; le dernier des sus-nommés étant en 
outre concessionnaire des chemins de fer de Madrid à Almansa 
et Alicante ; à l'effet d'être autorisés à se constituer en 
société anonyme, sous le titre de Compagnie des chemins 
de fer des Pyrénées à Madrid et à la Méditerranée^ pour 

(1) Les statnts de chaque Compagnie se ressemblent telle- 
ment que je n*ai besoin que dOs transcrire ceux de la plus "con- 
sidérable. 
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entreprendre la construction et l'exploitation tant desdits 
chemins que de ceux qu'ils obtiendront par la suite ; 

Vu le premier acte de fondation de cette Société, en date 
du 27 septembre 1856, vu l'acte du 31 décembre de la 
même année, dans lequel sont insérés les statuts modifiés 
conformément à l'ordre royal du même jour et l'acte ad- 
ditionnel du 10 du même mois, qui, en modifiant le titre 
de ladite Société, lui substitue celui de Compagnie des c^e-« 
mins de fer de Madrid à Saragosse et à Alicante; 

Considérant qu'il résulte desdits actes en date des 21 
septembre et 31 décembre de l'année dernière, que toutes 
les actibns formant le capital social ont été souscrites par 
les fondateurs, et que, postérieurement à l'approbation du 
projet des statuts modifiés, les sus-nommés ont, devant le 
gouverneur civil de la province, justifié, par la valeur des 
différents apports faits à la Société et à titre de premier 
versement exigé par l'Etat, d'avoir réalisé et au delà la 
proportion effective de 30 0/0 du capital social; 

Cqnsidérantque quelle jque puisse être la plus grande ou 
la moindre estimation de la valeur de ces apports, et 
quelle que soit au point de vue des intérêts sociaux la 
convenance des contrats oui stipulent lesdits apports, l'ap- 
préciation de ces faits reste entièrement à la majorité des 
actionnaires, lors de la première assemblée générale qui 
devra se réunir conformément à la demande des fonda- 
teurs; 

' Ouï Tex-tribunal contentieux et administratif, et confor- 
méipent à la proposition faite en mon conseil des minis- 
tres, j'autorise la constitution définitive de la susdite 
Compagnie des chemins de fer de Madrid à Saragosse et à 
Alicante ; j'approuve l'acte de sa fondation et sps statuts ; 
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et je donne à Tadministration de cette Gompaguie pouvoir 
de commencer ses opérations dans le délai d'un mois à 
dater de ce jour ; après toutefois qu'elle aura obtenu Tad- 
hésion de la majorité de la première assemblée générale 
des actionnaires, pour ce qui concerne Testimation des ap- 
ports et des contrats qui les stipulent. 

Fait au Palais, le 26 janyier 1857. 

Signé de la main de la» reine Isabelle. 

Le Ministre des Travaux publics^ 
Signé : Glodio Moyano, 



u. 



Digitized by VjOOQIC 



270 DE TESPÀGNE 



TITRH PREMIER. 

FORMATION ET OBJET DE LA SOCIÉTÉ. — DÉNOMINATION. 
— SIÈGE. — DURÉE. 

Article premier. — Les soussignés fondent» avec Tau- 
torisation du gouvernement, une société anonyme qui 
existera entre tous les propriétaires des actions à émettre- 
d*apfès les prescriptions des présents statuts. 

Art. 2. — Cette Société a pour objet : 

l L'exécution et Texploitation du chemin de fer de 
Madrid à Saragosse ; 

2" L'exploitation du chemin de fer de Madrid à Al- 
mansa ;. * 

3» L'exploitation du chemin de fer d'Almansa à Ali- 
cante: 

4' La construction, Tachèvement, l'exploitation de tous 
autres chemins de fer et Yoies de communication qui pour- 
raient être concédés ultérieurement à la Société, pris à 
bail ou achetés par elle, par voie de fusion ou autrement, 
en se conformant en tout point aux dispositions de Tart. 3 
de la loi du 11 juillet 1856 ; 

5* Tous services de transport par terre et par eau qui 
pourraient être établis en correspondance avec les chemins 
appartenant à la Société ou affermés par elle, ^ous réserve 
de tous privilèges et concessions déjà accordés; 

6° La jouissance et l'exploitation de tous les terrains, fo* ' 
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rets» mines, usines métallurgiques, fabriques de machines 
ou autres qui pourraient être ultérieurement concédés à la 
Société, pris à bail ou achetés par elle, et qui servi- 
aient à l'exploitation des chemins de fer appartenant à la 
Compagnie, laquelle ne devra toutefois entreprendre ces 
affaires qu'autant qu'il y aura nécessité pour elle. 

Art. 3. — La dénomination de la Société est ; Com- 
pagnie des chemins de fer de Madrid à Saragosse et à Ali- 
canle. 

Art, 4. — Le siège de la Société est à Madrid. 

Art. 5. — La Société commencera au jour de sa cons- 
titution définitive, et sa durée est de quatre-vingt-dix -neuf 
ans. 



TITRE II. 

APPORTS EN SOCIÉTÉ. 

Art. 6. — MM. le comte de Momy, Chatelus, Delahante 
et le comte Léopold Le Hon, concessionnaires de la ligne 
de Madrid à Saragosse, en vertu du procès-verbal d'adju- 
dication ci-après énoncé, et MM. de Salamanca, Wies- 
weiller et Bauer, de la Société espagnole mercantile et 
industrielle, coparticipants de la même concession, confor- 
mément à la déclaration adressée et enregistrée au minis- 
tère del FomentOf et acceptée par ledit ministère suivant 
Tordre royal en date du 25 juillet dernier, 

Apportent et transmettent à la Société, sans aucune res- 
triction ni réserve, tous les droits qu'ils ont obtenus et qui 
résultent pour eux de la loi du 15 janvier dernier et du 
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cahier des charges y annexé, de Tordre royal du 19 du 
même mois, du procès-verbal d'adjudication qui a eu lieu 
le 8 mars dernier, et du contrat de concession déMtive, 
le tout relatif au chemin de fer de Madrid à Saragosse. 

MM. le comte de Morny, Ghatelus, Delahante et le comte 
Léopold Le Hon, et MM. de Rothschild frères, tous copro- 
priétaires des chemins de fér dont il va être parlé, appor- 
tent et transmettent à la Société tous les droits qui leur ap- 
partiennent relativement au chemin de fer de Madrid à 
Almansa et d'Âlmansa à Âlicante, aux termes des contrats 
passés avec don José Salamanca, les 7 juillet et 12 décem- 
bre 1856, et dont une expédition a été annexée aux pré- 
sents statuts. 

En conséquence de ces apports et transmissions, la Société 
^si mise comme ayant droit au lieu et place de tous' les 
sus-nonmiés, à charge par elle de satisfaire à toutes les 
conditions et obligations qui résultent de tous les actes 
sus-énoncés. 

En outre, les présents apports sont faits aux conditions 
suivanttes : 

En ce qui concerne le chemin de Madrid, à Almansa et 
d'Almansa à Alicante, à la charge de remettre aux appor- 
tants, comme plus-value du prix desdits chemins de fer, la 
somme de 10,000 francs par kilomètre, imputable sur le 
premier paiement de 30 0/0 sur les actions qui leur seront 
attribuées conmie il sera dit ci-après ; 

En outre, à la charge de leur rembourser toutes les som- 
mes payées à don José Salamanca, en exécution des traités 
des 7 juillet et 12 décembre 1856, ensemble l'intérêt à 
6 0/0 desdites sommes, à partir du jour de chaque paie- 
ment jusqu'à celui de la constitution définitive de la 



Digitized by VjOOQ IC 



ET DE SES CHEMINS DE FER. 273 

Société : le tout par imputation aussi sur ledit yersement 
de 30 0/0. 

En ce qui concerne le chemin de fer de Madrid à 
Saragosse .•* 

1" A. la charge de payer aux susdits concessionnaires 
les dépenses d'installation, de voyages et autres frais faits 
.ayant l'obtention de la concession, qui sont fixés dès à 
présent à la somme de 2,40i0,000 réaux de yeillon 
(631,580 fr.); 

2* De supporter les frais et dépenses faits et à faire de- 
puis cette obtention jusqu'à la constitution défînitire de la 
Société ; 

3° De rembourser auxdits sus-nommés le dépôt de ga- 
rantie effectué par eux à Toccasion de la concession dudit 
chemin de fer* 

Il est formellement stipulé, à Pégard du chemin de fer 
de Madrid à Saragosse, que la Société espagnole mercantile 
et industrielle est chargée de l'exécution de cette ligne, 
conformément à l'acte public passé à Madrid le 18 juillet 
1856, dont il sera justifié, et ce moyennant la somme de 
207,500 fr. par kilomètre, en se soumettant, pour cette 
exécution, aux prescriptions des ingénieurs de la Compa- 
gnie, dans les limites du cahier des charges. 

La subvention de 209,999 réaux par kilomètre, accordée 
par l'État, reste acquise intégralement à la présente Com- 
pagnie de chemins de fer. 

Tous les apports ci-dessus mentionnés seront soumis à 
la ratification de la première assemblée générale des ac- 
tionnaires, qui pourra ordonner toute enquête qu'elle jugera 
convenable pour la vérification de leurs valeurs. 
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Quand ces apports auront été acceptés par la première 
assemblée générale, le paiement s*en efifëctuera, suivant la 
décision de cette assemblée, par un traité entre l'adminis- 
tration définitive de la Compagnie et les intéressés, en 
convertissant le capital qu'ils représentent en actions au 
porteur libérées de 30 0/0. 



TITRE ni. 

CAPITAL SOCIAL,— ACTIONS.— VERSEMENTS. 

Art. "7. —Le capital social est fixé à 456 millions de 
réaux, soit, au change de 19 réaux pour 5 fr., 120 mil- 
lions de -francs. 

Ce capital est représenté par 240,000 actions de 1,900 
réaux, soit chacune 500 fir. 

Chaque action donne droit à une part proportionnelle 
dans la propriété de l'actif social et dans la répartition 
des bénéfices. 

Les actions seront libellées de manière à être négociées 
sur les places d'Espagne et de France indifféremment. 

Indépendamment des actions sus-indiquées, il pourra être 
créé des obligations au porteur avec intérêt fixe et amor- 
tissement déterminé dans la période de la concession de la 
Société et avec hypothèque sur les chemins tte fer et leurs 
produits. ^ Le capital des obligations émises ne pourra 
jamais dépasser la moitié du capital réalisé des actions de 
la Société. 

Art. 8. — Peuvent être actionnaires les Espagnols et les 
étrangers. 
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Les 240,000 actions représentant le fonds social sont 
entièrement souscrites et appartiennent aux personnes ci- 
après dénommées, dans les proportions suivantes ; 

MM. le comte de Morny, Chatelus, G. Delahante et le 
comte Léopold Le Hon •. 110,000 

MM. de Rothscliild frères ; 66,000. 

La Société espagnole mercantile et industrielle. 64,000 

240,000 



Art. 9. — Le premier versement sera de 30 0/0 par 
action, et devra s'effectuer dans un délai de trente jours 
à partir de l'approbation des présents statuts par le gou- 
vernement. 

Les actions seront au porteur aussitôt qu'il aura été fait 
un versement de 30 0/0 mentionné sur le titre. Elles se- 
ront détachées d'un registre à souche, numérotées, revê- 
tues de la signature de deux administrateurs, ou d'un 
administrateur et d'un délégué du Conseil d administration, 
et frappées du timbre de la Compagnie. 

Elles pourront être cotées et négociées officiellement 
dans les différentes Bourses d'Espagne aussitôt leur émis- 
sion, et, pour leur négociation, elles seront assimilées aux 
effets publics. 

N'auront aucun effet vis-à-vis des cédants de ces actions, 
les dispositions de l'art. 283 du Code de commerce, ainsi 
conçu : 

« Les cédants des actions des sociétés anonymes qui 
» n'auront pas acquitté le versement intégral de chaque 
» action demeurent garants du paiement que doivent faire 
> les<;essionnaires, lorsqu'il sera exigé par l'administratiou. » 
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Art. 10.— Tout actionnaire aura le droit de déposer ses 
actions, soit à Madrid, dans la caisse sociale» soit à Paris, 
dans la caisse qui sera désignée par le Conseil d*aclminis- 
tration. 

Il lui sera délivré pour ce dépôt un récépissé nominatif. 

Le Conseil d'administration déterminera la forme du 
récépissé et les conditions du dépôt. 

Art. 11. —La cession des actions au porteur s'opère 
par la simple tradition du titre. 

Art. 12. — Les actions sont indivisibles, et la Société 
ne reconnaît qu'un seul propriétaire pour chaque action. 

Quant aux actions, coupons ou obligations égarés, on 
suivra les dispositions des lois en vigueur. 

Art. 13. —Les versements sur les actions sont payables 
en espèces à Madrid, dans la caisse de la Société, ou à 
Paris dans la caisse qui sera désignée par le Conseil d'ad- 
ministration, aux époques et suivant les conditions déter- 
minées par ledit ConseiL II devra toujours exister un 
intervalle de quinze jours au moins entre un versement 
et l'autre. ^ 

Les versements devront être annoncés un mois au moins 
avant l'époque fixée pour le paiement, par un avis inséré 
dans la Gaceta de Madrid et dans les journaux de Paris 
désignés par le Conseil d'administration. 

A défaut de versement aux époques déterminées, l'inté- 
rêt sera dû par chaque jour de retard, à raison de 6 0/0 
par an. 

A la demande.de quelques actionnaires, le Conseil d'ad- 
ministration pourra autoriser la libération anticipée des 
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actions, mais seulement par Yoie' de mesure générale 
applicable à toutes les actions. 

Art. 14. — Chaque paiement fait sur les actions sera 
constaté sur le titre lui-môme* 

Les titres qui ne contiendraient par la mention du paie- 
ment des Yersements échus, ne pourront être négociés. 

Art. 15.-— Les actions libérées de 30 0/0, dont les ver- 
sements postérieurs n'auront p^s été effectuée aux époques 
fixées, deviendront nulles de plein droit, sans qu'il soit 
besoin d'aucune déclaration, ni intervention de juge, ni 
autorité quelconque. , 

Le Conseil d'administration demeure autorisé à en effec- 
tuer la vente à l'époque et dans la forme qu'il croira 
convenable, par Tintermédiaire d'un agent de change, en 
créant à cet efiet des titres par duplicata en remplacement 
des anciens, qui, en conséquence, demeurent annulés. 

Les numéros desdites actions se publieront dans la 
Gaceta de Madrid et dans les journaux de Paris désignés 
par le Conseil d'administration quinze jours avant la vente. 

Le produit obtenu par la vente des actions ^insi annu- 
lées, sera appliqué d'abord au paiement des sommes dont 
la Compagnie sera à découvert ; l'excédant, s'il y en a, 
appartiendra au propriétaire desdites actions annulées, 
après déduction faite toutefois des intérêts à 6 0/0 l'an, 
pendant le temps couru depuis Texpiration desdits délais 
jusqu'au jour de la' vente. 

Si, avant la vente des actions annulées, le propriétaire 
de ces actions demande à les acquérir de nouveau, le 
Conseil d'administration pourra déférer- à sa demande, 
mais à la charge par ledit propriétaire de tenir compte de 
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rintérèt à 6 0/0 pendant tout le temps qu'aura duré le 
retard. 

Abt. 16. — La souscription ou la possession de une ou 
plusieurs actions entraîne l'obligation de se soumettre aux 
statuts et règlements de la Société et aux décisions de l'as- 
semblée géiiérale. 

Les porteurs d'actions ne sont obligés qu'au paiement 
de la valeur représentative de ces mômes actions, aux épo- 
ques où auront lieu les appels de fonds. 

Art. ITf. — Les héritiers ou créanciers d'un actionnaire 
ne peuvent sous aucun prétexte, pratiquer des saisies ou 
exiger la séquestration des biens et valeurs de la Société, 
ni demander leur vente ou partage judiciaire, ni s'immiscer 
en quoi que ce soit dans l'administration. Ils doivent pour 
exercer leurs droits, se conformer et s'en tenir aux inven- 
taires sociaux et aux décisions de rassemblée générale, 
prises en conformité des statuts. 



TITRE IV. 

DU CONSEIL D^ADMmiSTRATION. 

Art. 18. — M. le comte de Momy sera président hono- 
raire de la Compagnie, sans que cette nomination puisse 
faire obstacle aux dispositions de l'art. 39 des présents 
statuts. 

Les affaires de la Compagnie seront administrées par un 
Conseil composé de vingt membres, dont moitié au moins 
devront être Espagnols. 
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Les membres du Conseil seront nommés par rassemblée 
générale, et leurs pouYoirs dureront cinq années. 

Chaque administrateur deyra être propriétaire de cent 
actions^ qui seront inaliénables pendant la durée de ces 
fonctions. Ces actions seront déposées dans la caisse de la 
Société ou toute autre désignée à Paris par le Conseil d'ad- 
ministration, comme il est dit en l'art. 15. 

Abt. 19. — Les administrateurs receyront des jetons de 
présence ou une rétribution fixe qui sera déterminée par 
la première assemblée générale. 

Il pourra, en outre, leur être alloué une quote-part de 
Tex cédant des produits nets annuels, comme il sera dit en 
Tart. 4n. 

L'importance de la rétribution fixe comme celle de la 
part que les administrateurs pourront avoir dans les pro- 
duits nets annuels, sera déterminée par la première assem- 
blée générale, sans néanmoins que ' cette participation dans 
les produits nets annuels puisse en aucun cas dépasser 
5 0/0. 

Le règlement de la première assemblée générale sur ces 
deux points fera partie intégrante des statuts; en consé- 
quence, une copie authentique de ce règlement leur sera 
annexée. 

Art. 20. — Conformément^ aux dispositions de l'art. 18, 
le premier Conseil d'administration sera composé des per- 
sonnes dont les noms suivent, sauf la confirmation.de 
la première assemblée générale et celle du gouverne- 
ment : 
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^ MM. D. Alexandre Mon» 

D. Antonio Ros de Olano, comte de la Almina, 

D. Manuel Bermudez de Castro, 

D* José de Salamanga, 

G. Antonio Guillermo Moreno, 

D. Alexandre Llorente, 

D. José de Zaragoza, 

Antonio de Udaeta, 

JOAGHIM DE LA GaNDARA, 

D. Grégorio Lopez de Molunedo, 
Baron Gustave de Rothsghild, 
Benoit-Charles-Antoine Chatelus, 

MiGHEL POISAT, 

Gustave Delahante, 
Edouard Blount, 
Comte Léopold Le Hon, 
Edmond Teisserenc, 
Alrert Courpon, 
Daniel Weisweiller, 
Ignace Bauer. 

A l'expiration des cinq premières années de l'existence 
de la Société, le Conseil sera renouvelé tous les ans, par 
cinquième, par l'assemblée générale. 

Jusqu'au renouvellement complet du premier Conseil, le 
sort désignera les membres sortants. 

Le renouvellement se fera ensuite par ordre d'ancien 
neté; les membres sortants pourront toujours être réélus. 

Art. 21. — Le Conseil d'administration élira tous les 
ans, parmi ses membres, un président et deux vice-prési- 
dents qui pourront être réélus indéfiniment. 
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En cas d*absence simultanée du président et des vice- 
présidents, le Conseil désignera un de ses membres pour 
,,r emplir les fonctions de président. 

Art. 22. — Le Conseil d'administration se réunira au 
siège de la Société sur la convocation du président, ou par 
les soins de trois administrateurs, aussi souvent que Tin- 
térôt de la Coptpagnie Texigera, et au moins une fois par 
mois. 

Les décisions seront prises à la majorité absolue des 
votes des membres présents ou dûment représentés, con- 
formément à Fart. 23. En cas de partage, la voix du pré- 
sident sera prépondérante. 

Quatre administrateurs au moins doivent être présents 
pour que les délibérations soient valables. 

Dans ce cas, les décisions pour être valables devront être 
prises à l'unanimité . 

Art. 23. — Les administrateurs qui résident à l'étran- 
ger et ceux qui seront accidentellement absents peuvent 
se faire représenter dans les délibérations du Conseil par 
un de leurs collègues de Madrid, sans que celui-ci puisse 
réunir plus de deux votes au sien propre. 

Art. 24. — Les délibérations du Conseil seront consta- 
tées par des procès-verbaux signés du président.et de deux 
autres membres; les copies ou extraits de ces procès- 
verbaux, pour être valables, devront être signés par le 
président ou par celui qui en remplira les fonctions et par 
un membre du Conseil au moins. 

Art. 25. — En cas de décès ou de démission d'un ou 
plusieurs administrateurs, il sera pourvu au remplace- 
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ment par le Conseil même, conformément aux articles 18 
et 21. 

Les administrateurs ainsi nommés auront les mêmes 
pouvoirs que les autres administrateurs ; mais ils ne de- 
meureront en fonction que pendant le temps d'exercice qui ' 
, restait à leur prédécesseur. 

Ces nominations seront soumises à Tapprobation de la 
plus prochaine assemblée générale. Si cette assemblée gé- 
nérale n'approuve pas le choix du Conseil d'administration, 
elle nommera celui ou ceux des actionnaires qui lui pa- 
raîtront les plus propres à ces fonctions. 

Art. 26. — Dans les limites fixées par la loi, le Conseil 
est investi, pour la gestion des affaires de la Société, des 
pouvoirs les plus étendus, savoir : 

(a> 11 conclut et ratifie toutes les conventions ayant 
trait à l'acquisition, constniction, aliénation, prise ou mise 
en ferme de tout chemin de fer ou autre établissement ou 
entreprise rentrant dans l'objet de la Société ; il autorise 
ou effectue tous achats ou ventes de terrains et autres im- 
meubles qui seraient nécessaires. 

(6) Il fait les traités relatifs aux relations à établir avec 
d'autres chemins de fer ou avec toutes autres entreprises 
de transport par terre et par eau, pour assurer la corres- 
pondance de ces mêmes transports. 

(c) 11 règle l'emploi des fonds de la réserve et détermine 
le placement des fonds disponibles, en se renfermant dans 
les prescriptions de l'art. 31 du règlement du 17 février 
1848. 

(d) Il autorise toute aliénation de valeurs, rentes et ef- 
fets appartenant à la Société. 
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(e) n fixe et modifie les tarifs et. leur mode de perception; 
il fait les transactions nécessaires et, les règlements pour 
l'organisation du seryice, pour l'exploitation des chemins 
de fer et autres établissements. 

(/) 11 traite ou conclut les accords ou traités sur tous 
les intérêts de la Compagnie. 

{g) 11 adresse au gouvernement toutes demandes'de pro- 
longements de chemins de fer ou d'embranchements de 
concessions nouvelles, exploitation de mines, création 
et exploitation d'usines métallurgiques et de tous autres 
établissements, sauf Tautorisation préalable de l'assemblée 
générale ou de ratification ultérieure. 

(h) Il contracte toujours, sauf Tautorisation préalable de' 
l'assemblée, tous les emprunts nécessaires aux opérations de 
la Société, en se conformant à Tart. 7 de la loi du 11 juil- 
let 1856, et au paragraphe ô de l'art. 7 des présents 
statuts. 

(t) Il soumet à rassemblée générale les propositions sur 
le prolongement des lignes, la construction d*embranche- 
chements, de fusion ou traités avec d'autres Compagnies, 
prorogation ou renouvellement de concessions, aliénation 
ou dotation à bail des chemins de fer, terrains ou édi- 
fices concédés, modification ou addition aux statuts, et spé- 
cialement Taugmentation du fonds social et la prolongation 
de la Société. 

(&) Il nomme ou révoque le directeur ou sous-directeur 
de la Compagnie et fixe leur traitement, 

(0 II fixe les dépenses générales de l'administration. 

irn) II passe, pour l'entretien et l'exploitation des che- 
mins de fer et toutes les entreprises de )a Société^ les 
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traités d'achats, de vente et les marchés de toute natare ; 
il règle les approyisionnements et autorise Tachât ou la 
vente de tous les matériaux, machines et autres objets né- 
cessaires à Fexploitation ou produits par elle. 

(n) Il autorise tous retraits, transferts, transports, ventes 
de valeurs, rentes et effets quelcou^es de La Société. 

(o) 11 donne toutes quittances et spécialement celles con- 
cernant les prix de vente des immeubles. 

(p) Il demande toutes mainlevées de séquestres judiciaires 
et de saisie-arrèt, toute radiation d'inscriptions hypothé- 
caires ; il donne tout désistement de privilèges, toutes 
quittances définitives, renonciations^ mainlevées de séques- 
tre et autorisations de radiation. 

(q) Il autorise toutes actions judiciaires, toutes niesures 
conservatoires, toutes transactions et tous compromis. 

(r) U nomme et révoque, sur la proposition du directeur, 
tous agents et employés commissionnés ; il fixe leurs 
attributions et leurs traitements ; leur alloue toute gratifi- 
cation ; enfin, il statue sur les intérêts qui rentrent dans 
Tadministration de la Société. 

Pour les objets spécifiés de la lettre a jusqu'à la lettre k 
inclusivement, le Conseil d'administration devra demander 
l'avis de la réunion des administrateurs résidant à Paris, 
et il ne pourra prendre à cet égard une décision valable 
que quinze jours après, y compris le jour de la mise à la 
poste de la demande* 

Les administrateurs résidant à Paris ont, en ce cas, le 
droit d'envoyer chacun un vote individuel, qui, s*il est 
parvenu avant les quinze jours sus-indiqués, sera compté 
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comme s*il était émis par la persomie elle-même en séance 
du Conseil d'administration. 

Art. 27. — La rémiion des administrateurs résidant à 
Paris représentera exclusivement la Société pour toutes les 
affaires qu'elle aura en France, en se conformant aux ré- 
solutions prises par le Conseil d'administration. 

Elle usera, en outre, de tous les pouvoirs que lui. con- 
férera ce môme Conseil, et s'acquittera enfin de toutes les 
affaires dont mandat lui sera donné. 

II lui sera adressé, dans le délai de trois jours, des copies 
certifiées de tous les actes faits en réunion par le Conseil, 
et, chaque mois, une analyse des opérations de la Société 
et de sa balance. 

Le Conseil peut déléguer ses pouvoirs en tout ou en 
partie à un ou plusieurs de ses membres pour un objet 
déterminé, en se conformant aux dispositions de l'art. 22, 
et, en cas de nécessité, il peut donner à un de ses mem- 
bres les fonctions de directeur provisoire. 

Art. 28.— La direction de tous les services peut être 
confiée, sous la surveillance du Conseil d'administration, à 
un directeur qui prend le titre de directeur général. 

Il peut lui être adjoint un ou plusieurs sous-directeurs. 

Le directeur assiste aux délibérations du Conseil ; il y- a 
voix consultative ; il est exclusivement chargé de l'exécu- 
tion des décisions du Conseil ; il a sous ses ordres tous les 
fonctionnaires ou employés des services administratifs et 
. spéciaux; il propose au Conseil d'administration la nomi-. 
nation ou la révocation des employés et la fixation de leur 
traitement; il nomme et révoque les employés non cora-^ 
missionnés. 
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Il propose la modification et la fixation des tarifs, les 

règlements relatifs à l'organisation du service; il prépare 

.les trahés relatifs à la construction et exploitation des 

chemins de fer et autres entreprises qui forment Tobjet 

de la Société. 

Le Conseil d'administration pourra déléguer au directeur 
tous autres pouvoirs qu'il jugera convenables. 

Art. 29.— Les membres du Conseil d-administration ne 
contractent en raison de leur gestion aucune obligation per- 
sonnelle ou solidaire relatiyement aux engagements de la 
Société ; ils répondent uniquement de l'exécution de leur 
mandat et de l'observation des prescriptions des statuts. 

Art. 30.— Les actes concernant les transferts de rentes 
et d'effets publics appartenant à la Société, les actes d'ac- 
quisition, de vente et échange de propriétés, les transactions, 
marchés et autres actes pouvant l'engager, les acquits et 
endossements, ainsi que les mandats sur la Banque et «sur 
tous les dépositaires de fonds 4e la Société, doivent être 
signés par .un administrateur ou par une personne dési- 
gnée par le Conseil, à moins d'une délégation expresse du 
Conseil à un seul administrateur ou au directeur, on à tonte 
autre personne; dans ce cas, le pouvoir devra être donné 
devant notaire. 
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TITRE V. 

PE L*A8SEMBLËE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES. 

ART. 31. — L'assemblée générale, régulièrement cons- 
tituée, représente l'universalité des actionnaires. 

Art. 32. — Elle se composera de cent cinquante ac- 
tionnaires qui réuniront le plus grand nombre d'actions, 
pourvu que ce nombre ne soit pas moindre de cinquante 
pour chacun; ceux des actionnaires ^ui se trouveront 
dans ce cas et voudront y prendre part, devront, un mois 
avant la réunion, déposer dans la caisse indiquée en- 
l'art. 10, les actions qui leur donnent droit d'assister à 
ladite assemblée. 

La caisse délivrera un récépissé nominal indiquant le 
jour et l'heure du dépôt des titres. 

S'il Y avait des actionnaires qui eussent un nombre égal 
d'actions au dernier porteur des cent cinquante actions, 
on préférera celui qui, le premier, aura fait le dépôt de 
ses titres. 

ART. 33* — Le droit de présence à l'assemblée générale 
ne pourra se déléguer, si ce n'est en faveur d'un autre 
actionnaire qui tiendradéjà de lui-même le droit d'assister à 
cette réunion. 

ART. 34. — Les femmes mariées, les mineurs, les cor- 
porations et les, établissements publics qui auraient droit 
d'assistance à l'assemblée, pourront être représentés par 
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leurs maris, leurs tuteurs ou curateurs et par leurs admi- 
nistrateurs respectifs, pourvu qu'ils soient munis de pou- 
voirs ou autres autorisations suffisantes pour prendre part 
aux délibérations de rassemblée. 

Art. 35. — L'assemblée générale ordinaire se réunira 
tous les ans, au mois de mai, au siège de la Société. 

Elle se réunira en outre extraordinairement toutes les 
fois que le Conseil d'administration le jugera nécessaire 
ou que les actionnaires possédant le dixième du capital 
social le demanderont. • 

Art. 36. — Les convocations seront annoncées deux 
mois au moins avant là réunion, par avis insérés dans les 
feuilles périodiques désignées en l'art. 13. 

Art. 37. — L'assemblée sera constituée et pourra va- 
lablement délibérer toutes les fois que les actionnaires 
présents ou représentés seront au nombre de soixante- 
seize au moins et réuniront entre eux la dixième partie 
des actions émiseSé 

Art. 38. — Si, lors d'une première assemblée géné- 
rale, il ne peut être réuni pour sa validité un nombre suf- 
fisant d'actionnaires, une nouvelle convocation sera faite à 
quinze jours d'intervalle. 

Dans cette assemblée, les délibérations seront valables 
quel que soit le nombre des membres présents et des ac- 
tions, représentées, mais il ne pourra être traité dans cette 
assemblée que des matières pour lesquelles elle avait 
été d'abord convoquée. 

Art. 39. — En l'absence du gouverneur de la province 
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ou d'un délégué nommé à cet effet par le gouvernement, 
lesquels exerceront une présence purement honoraire, 
rassemblée sera présidée par le président du Conseil 
d'administration, à son défaut par Fun des vice-prési- 
dents ; en cas d'absence, par l'administrateur désigné par 
le ConseiL 

Les deux plus forts actionnaires présents rempliront les 
fonctions de scrutateurs; en cas de non-acceptation, ces 
fonctions seront remplies parles deux actionnaires venant 
immédiatement après sur la liste. 

Le président et les scrutateurs désigneront le secré- 
taire. 

Art. 40. — Les décisions seront prises à la majorité 
des votes, en comptant les actionnaires présents et ceux 
représentés. 

Le nombre de cinquante actions donne droit à une voix, 
celui de cent à deux, ainsi successivement, en ajoutant une 
voix par chaque cinquante actions. 

Nul ne peut avoir et déléguer plus de dix voix, quel 
que soit le nombre d'actions qu'il possède; toutefois, chacun 
des actionnaires pourra exercer le droit de tous ceux dont 
il sera le représentant» mais toujours à la condition de ne 
pouvoir excéder le jiombre de dix voix, comme il a été 
dit ci-dessus. 

Art. 41. — L'assemblée générale s'occupera des ques- 
tions que lui soumettra le Conseil d'administration; ce 
Conseil rendra compte, en y ajoutant son avis, des propo- 
sitions qui auront été présentées, avec l'autorisation et la 
signature de dix actionnaires ayant droit de voter, douze 
jours au moins avant celui indiqué pour la réunion de 
rassemblée. 

15. 
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Si pendant {a séance, quelque actionnaire fait une nou- 
yelle proposition, elle sera examinée par le Conseil et ne 
pourra être Fobjet d'une délibération qu'après que le 
Conseil aura émis son opinion ; à moins cependant que la 
majorité des personnes présentes, vu la graTité et l'urgence 
des propositions, ne décide que la discussion doit ayoir lieu 
sur-le-champ. 

Art. 42.-— L'assemblée générale entendra le rapport du 
Conseil relatif à la situation des affaires de la Société. 

Elle approuvera les comptes s'il y a lieu et la réparti- 
tion des bénéfices, sauf l'adhésion de la première assem- 
blée générale et en se conformant aux présents statuts. 

Elle nommera les administrateurs qui devront remplacer 
ceux dont les places seront devenues vacantes. 

Elle fixera chaque année les dividendes à répartir en 
présence du bilan général et en se ^conformant aux pré- 
sents statuts. 

Elle délibérera sur les propositions du Conseil d'admi- 
liistration relativement à l'augmentation du capital social, 
à la prolongation de la durée de la Société, aux modifica- 
tions qu'elle croira utile d'introduire dans les statuts et à 
la dissolution anticipée de la Société, si elle pensait que 
ce fût nécessaire; enfin sur tous les autres points rentrant 
dans ses attributions, conformément aux dispositions spé- 
ciales des présents statuts. 

En outre des pouvoirs accordés à l'assemblée générale 
des actionnaires, il appartient à la première qui 'aura lieu, 
conformément aux dispositions des présents statuts, d'ac- 
corder ce qu'il est convenable d'attribuer sur la réserve 
sj)éciale, ainsi qu'il est dit en Tart. il, aux fondateurs 
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de la Société, et de déterminer la rémunération due aux 
administrateurs. 

Art. 43.— Les délibérations de l'assemblée générale 
prises en conformité des ^ statuts seront obligatoires pour 
les actionnaires absents ou dissidents. 

ART. 44.— Les décisions de l'assemblée générale seront 
rédigées ou inscrites sur un registre spécial et seront si- 
gnées par ceux qui composent le bureau. 

On ajoutera à la minute une liste constatant le nombre 
des actionnaires qui ont fait partie de rassemblée et le 
nombre de YOtes qu'ils ont eu ou qu'ils ont représentés. 

Cette minute sera certifiée par les mêmes signatures. 

» 

Art. 45. — Quand il sera nécessaire, pour quelque cause 
que ce soit, de justifier des décisions de rassemblée géné- 
rale, des copies ou extraits du registre des procès-verbaux 
seront délivrés par le secrétaire du Conseil, autorisé par 
le président du même Conseil ou par celui qui le rempla- 
cera. 

TITRE VI. 



GOBIPTES ANNUELS. — INTÉRÊTS. — DIVIDENDE. — FONDS 
DE RÉSERVE. 



Art. 46.— Pendant la durée de la construction des diverses 
'sections des chemins de fer de la Compagnie et jusqu'au mo- 
ment de. la mise complète en exploitation, il pourra être 
prélevé chaque année sut le capital social la somme néces- 
saire pour assurer le service des emprunts et distribuer aux 
actionnaires un intérêt de 6 0/0 sur le capital versé. En 
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outre, si le placement des fonds disponibles, l'exploitation 
des sections ouvertes au trafic et les autres produits 
accessoires de l'entreprise donnaient des bénéfices, les 
frais d'exploitation, d'entretien et d'administration une 
fois déduits, l'assemblée générale décidera, sur la proposi- 
tion du Conseil d'administration, quelle part de bénéfices 
fera retour au fonds social et quelle part sera distribuée 
à titre de dividende. 

Tant que les lignes constituant l'apport social, aux ter- 
mes de l'art. 6, ne seront pas complètement terminés, la 
part des bénéfices à répartir ne pourra excéder 75 0/0 du 
montant de ces bénéfices. 

Art. 4*7. — Le bilan de la Compagnie sera arrêté au 
31 décembre de chaque année et soumis à l'assemblée gé- 
nérale avec les comptes et les pièces justificatives. 

Quand toutes les lignes apportées à la Société seront 
en état d'exploitation, sur le produit net, c'est-à-dire après 
déduction de toutes les charges et dépenses d'entretien et 
d'exploitation, il sera prélevé les sommes nécessaires : 

l» Au service dés emprunts faits par la Compagnie ; 

2' Aux intérêts des actions à 6 0/0 sur le capital versé; 

3o A la formation d'un fonds de réserve selon les pres- 
criptions de l'art. 48 et suivants ; 

4° A l'amortissement du capital social. 

La somme restant disponible après ces divers prélève- 
ments constituera l'excédant des produits nets annuels. 

Cet excédant, déduction faite de la part attribuée aux 
administrateurs par la première assemblée générale, con- 
formément à l'art. 19, pour leur participation aux bénéfices 
nets annuels, &cru réparti de la manière suivante : 
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95 0/0 en faveur des actions amorties ou non amorties. 

Les premières seront représentées par des coupons de 
jouissance dont la forme sera déterminée par le Conseil 
d'administration. 

5 0/0 en faveur des fondateurs pour être réparti entre 
eux dans la proportion de leurs souscriptions respectives. 

Lorsque le Conseil d'administration se sera rendu un 
compte sufQsant des bénéfices réalisés pendant le cours 
d'un semestre, il pourra autoriser le paiement par antici- 
pation des intérêts jusqu'à concurrence de 3 0/0 des ver- 
sements effectués sur chaque action. 

Art. 48. — Après le service des emprunts et le paiement 
des intérêts des actions, il sera prélevé sur l'excédant des 
produits nets annuels une somme de 2 0/0 au moins, des- 
tinée à constituer une réserve pour les dépenses imprévues. 

Quand la réserve aura atteint 45,600,000 réaux (soit 
12 millions de francs), ce prélèvement pourra être réduit 
ou suspendu. 

Il sera rétabli aussitôt que le fonds de réserve sera des- 
cendu au-dessous du chiffre de 45,600,000 réaux. 

Jusqu'à ce que le capital soit réalisa en entier, le Conseil 
d'administration aura la faculté de porter au fonds de 
réserve Une part proportionnelle qu'il jugera convenable 
des produits nets annuels excédant 2 0/0. 

Quand le capital sera entièrement réalisé, la somme 
destinée au fonds de réserve, toujours soumise au minimun 
de 2 0/0, jusqu'à ce qu'il ait atteint 10 0/0 du capital 
social, sera fixée par l'assemblée générale, sur la proposi- 
tion du Conseil d'administration. 

Aht. 49.— Quand d'un inventaire il résultera que le 
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fonds de réserve a diminué, on y appliquera pour le com- 
pléter toute la partie des bénéfices qui sera nécessaire, 
déduction faite de ce qui est indispensable pour pourvoir 
aux emprunts et aux intérêts des actions; l'excédant, s'il 
y en a, sera réservé pour le dividende et les autres allo- 
cations. 

Art. 50.— ^amortissement des actions sera effectué en 
quatre-vingt-quatorze ans, à partir du moment où tous les 
travaux seront terminés ; il y sera pourvu par une alloca- 
tion proportionnelle au capital nominal, et par l'intérêt des 
actions successivement remboursées. 

La désignation des actions à amortir aura lieu au moyen 
d un tirage au sort qui se fera publiquement à Madrid, 
chaque année, aux époques et suivant les formes qui se- 
ront déterminées par le Conseil d'administration. 

Les porteurs des actions désignées par le tirage au sort 
pour être remboursées recevront en numéraire le capital 
versé sur leurs actions, avec les intérêts et les dividendes 
jusqu'au jour indiqué pour le remboursement, et, en 
échange de leurs actions primitives, des actions spéciales 
au porteur ou coupo*ns de jouissance. Ces actions donne- 
ront droit à une part proportionnelle dans le partage des 
95 0/0 des bénéfices mentionnés dans Tart. 47. 

Les porteurs de ces actions de jouissance conserveront 
les mêmes droits que les porteurs des actions non amor- 
ties, sauf l'intérêt de 6 0/0 sur le capital remboursé de 
leurs actions, auquel ils n'auront plus droit. 

Les numéros de ces actions désignées par le sort seront 
publiés conformément à l'art. 13. 

Le remboutsement du capital de ces actions sera ef- 
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fectné à Madrid et à Paris, dans les caisses désignées, 

comme ilest dit à l'art. 10, à partir du 1«' janvier de , 

Tannée suivante. 

• 
Art. 51. — Le paiement des intérêts et des dividendes 

a lieu, d'après la décision du Conseil d'administration, par 
semestre ou par année à Madrid, et à Paris, dans lesdites 
caisses désignées et aux époques* fixées par le Conseil 
d'administration. Ces époques doivent être publiées de la 
manière indiquée à Part. 13. 

Tous les intérêts et dividendes qui n'auront pas été tou- 
chés à Texpiration des cinq années après cette publica- 
tion, seront acquis à la Société. 

TITRE VII. 
rasposinoNS générales. -^ modification des statuts. 

— LIQUIDATION. — CONTESTATIONS. 

Art. 52. — Si l'expérience fait reconnaître la conve- 
nance d'apporter quelques modifications ou additions aux 
présents statuts, l'assemblée générale est autorisée à y 
pourvoir dans la forme prescrite par les art. 26 et 42. 

Les délibérations à cet égard ne seront exécutoires qu'a- 
près avoir été approuvées par le gouvernement. 

Tous les pouvoirs sont donnés dès à présent et complète- 
ment au Conseil d'administration, délibérant à la Inajorité 
des deux tiers de ses membres présents, dans une assem- 
blée spécialement convoquée à cet effet, pour consentir les 
modifications que le gouvernement jugera nécessaire d'ap- 
porter aux décisions votées par l'assemblée générale 
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pourvu toutefois qu'elles ne soient pas altérées dans leur 
essence. 

Abt. 53. — La Société sera dissotite*de droit à l'expi- 
ration des quatre-vingt-dix-neuf années fixées pour sa 
durée par Tart. 5 des présents statuts. 

Art. 54. — La Sopiété pourra être dissoute avant le 
terme fixé pour sa durée, sur la décision de rassemblée 
générale prise, sur la proposition du Conseil d'administra- , 
tion, ou d'un nombre d'actionnaires justifiant de la posses- 
sion de' la moitié au moins détentes les actions. 

Art. 55.— La dissolution de la Société pourra égale- 
ment être prononcée par décision de l'assemblée géné- 
rale ou du gouvernement, sur l'avis préalable du Con- 
seil royal, avant l'expiration du terme fixé pour sa du- 
rée, dans le cas où, outre les fonds de réserve, la moitié 
du capital effectif versé par les actionnaires serait ab- 
sorbé. 

Art. 56. — Pour la validité des décisions que peut 
prendre rassemblée générale sur la dissolution de la So- 
ciété, dans les cas mentionnés dans les articles précédents, 
le nombre des actionnaires présents doit représenter au 
moins les deux tiers des actions. * 

Art. 57. — Quand, pour quelque cause que ce soit, 
la dissolution de la Société aura été décidée, l'assemblée 
générale nommera pour liquidateurs cinq actionnaires 
ayant droit de vote et ne faisant pas partie du Conseil 
d'administration, et quatre membres de ce même Conseil. 

Ces liquidateurs procéderont immédiatement à la liqui- 
dation, dans les formes prescrites en pareil cas par le 
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Code du commerce. Les fonctions des membres du Conseil 
d*administration cesseront du moment où commenceront 
celles des liquidateurs. 

Art. 58. — Quand la dissolution sera prononcée, l'a- 
voir social sera réalisé en valeurs effectives ; toutes les 
sommes appartenant à des tiers seront remboursées ; tous 
comptes et dépenses seront liquidés; ce qui restera ensnite 
sera distribué entre les sociétaires, .au prorata des actions 
qu'ils possèdent. 

S'il se présentait quelques difficultés relativement 4 
la dissolution, elles seront résolues comme il va être dit 
à Fart. 59. 

Akt. 69. — Les contestations qui pourraient s'élever 
soit entre la Société et des tiers ou quelques-uns des ac- 
tionnaires, soit entre le Conseil d'administration et des 
actionnaires, seront soumises au jugement d'arbitres, tiers 
arbitres et amiables compositeurs qui seront nommés et 
procéderont comme il est prévu en pareil cas par le Gode 
de commerce et la loi relative aux jugements commer- 
ciaux, et la décision de ces juges recevra son exécution, 
sans qu^il puisse être admis contre elle aucun appel ou 
recours quelconque. 



il 
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vn. 

COTE MOYENNE AU COMPTANT DES PRINCIPALES VALEURS 

ESPAGNOLES A LA BOURSE DE PARIS, 

CN FÉVRBIBB iUi. 

3 0/0 extérieure élf.l/éc. (1) 

— intérieure il » 

— différée. ; . 40 1/2 

— passive 18 » 

ACTIONS : ' 

Crédit mobilier 465 • 

Barcelone à Saragosse 445 • 

Saragosse à ^licante 650 • 

Cordoue à Séville » » 

Sévillc à Cadix 495 

Nord ^ 455 » 

Pampelune . / 470 » 

Grao de Valencia 535 » 

OBLIGATIONS *. 

Montblancb à Reus 240 • 

Saragosse 262 50 

Cordoue à Séfille 253 75 

Nord 252 50 

Séville à Cadix 262 50 

Pampelune 252 50 

(1) La différence de prix de 3 fr., qui existe entre ce chiffre et 

celui indiqué dans le cours de Touvragc , provient de ce que le 
coupon semestriel vient d*ôtre détaché. ^ 
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VIII, 

DU COUT DES CHEMINS DE FER EN ESPAGNE ET 
DANS LES PRINCIPAUX PAYS. 

Saivant des statistiques de 1856, en Angleterre, le kilo- 
mètre de chemin de fer à deux voies revient» le matériel 

roulant compris, à 530,000 fr. 

• En France, à 391,000 

En Belgique , à 210,000 

En Allemagne, à 801,000 

En Amérique, à , '96,500 

Dans ce dernier pays, cette statistique n*a été établie que 
sur les chemins à une Yoie. 

En France, les grandes artères ou chemins du 
Nord, de la Méditerranée, d'Orléans, de l'Est, de Lyon, du 
Havre, ont coûté 463,000 fr. le kilomètre. Cette somme se 
décompose ainsi : administration et frais géné- 
raux 17,000 fr. 

Achat de terrains (y compris les gares) . . 65,000 

Terrassements et travaux d*art 160,000 

Bâtiments, stations, ateliers. 48,000 

Double voie et ballast. 122,000 

Matériel d'exploitation . 61,000 

463,000 fr 



Tous ces chemins ont deux voies : la seconde entre pour 
plus d'un quart dans la dépense. 
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Mais eu France, depuis 1856 jusqu'à la fin de 1860, le 
coût moyen, du kilomètre s'est élevé à 400,000 fr., tant à 
cause de l'augmentation de la journée de travail que de la 
meilleure construction. 

On assure qu'en Espagne, jusqu'à présent, le coût moyen 
du kilomètre ne monte qu'à 200,000 fr., y compris le ma- 
tériel roulant. Cette évaluation est trop faible ; et je crois 
qu'on peut la porter à 225,000 fr«, et même plusieurs des 
constructions n'pnt pas la qualité nécessaire . 

En ce pays, il n'y encore qu^une seule voie ; mais de- 
puis 1855, les terrassements sont faits pour deux, par 
ordre du gouvernement. La télégraphie électrique y est 
mieui pratiquée qu'en France, parce qu'une voie unique, 
nécessitant son emploi continuel, exerce davantage les 
employés. 



FIN. 
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BXTIAIT DU CATALD61IE 

DE LÀ LIBRAIRIE 



GARNIER FRÈRES 



•, me de« SiOato-PèrM et Pateis-ttoyal, #11^ 

DICTIONNAIRE NATIONAL 

OUVRAGE ENTIÈREMENT TÉRMUrÉ 

■omnuHT ûuBvt a ul tojmmm db ul uuhutb kt dbs &BrnuHi vwukmçAMmtm 
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des grands Evénements historiques: Guerres, Batailles, Sièges, Jour- 
nées mémorables. Conspirations, Traités de paix, Conciles ; des Titres, 
Dignités, Fonctions, des Honvnes ou Femmes célèbres en tout genre ; 
des Personnages historiques de tous les pays et de tous les temps: 
Saints, Martyrs, Savants, Artistes, Ecrivains; des Divinités, Héros et 
Personnages fabuleux de tous les peuples ; des Religions et Cultes di- 
vers, Fêles, Jeux, Cérémonies publiques. Mystères, âifin la Nomencla- 
ture de tous les Cbefs-licux, Arrondissements, Cantons, Tilles, Fleuves, 

' Rivières, Montagnes de la France et de l'Etranger ; avec les Etymologies 
grecques, latines, arabes, celtiques, germaniques, etc., etc. 

Cet OHvrage classique est rédigé sur mi plan entièrement neuf, plus exact 
et plus complet que tous les dictionnaires qui existent, et dans lequel 
toutes les définitions, toutes les acceptions des mots et les nuances in- 
finies qu'ils ont reçues sont justifiées par plus de quinze cent ipille 
exemples extraits de tous les écrivains, moralistes et poètes, philosophes 
et historiens, etc., etc. Par U. Beschbrellb aîné, principal auteur de la 
Grammaire nationale. 2 magnifiques vol. in-4 de plus de 3,000 pages, à 
4 col., imprimés en caractères neufs et très-lisibles, sur papier grand 
raisin, glacé, contenant la matière de plus de 300 volumes m-8 50 fr. 
Demi-reliure chagrin 60 fr. 

GRAMMAIRE NATIONALE 

Ou Grammaire de Voltaire, de Racine, de Bossuet, de Fénelon, de J. J. 
Rousseau, de Bernardin de Saint-Pierre, de Chateaubriand, de Casunir 
Delavigne, et de tous les écrivains les plus distingués de la France; 
par MM. Bescherelle rRiBEs et Litais He Gadx. \ fort vol. grand in-8, 

12 fr.; net iO fr, 

Complémaot indispensable du Digtiorraire lUTtoxAi. 
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DICTIONNAIRE «tUEL DE TOOS LES VER«E$ FRANÇAIS 

Tant réguliers qu'irréguliers, entièrement conjugués, par Beschbrelle 

frères. %fvé[. in-8 à 2 colonnes 12 fr. 

C« livra est indispensable à tous les écriTains el à toutes les personnes qui 

i^oocupe*t de' la langue française., car le verbe est le mot ({ai, dans le discours, 

^ MM \é plus srand rAle ; il ettre dans toutes les propositions, pour être le lien 

de |M pensas et y répandre la clarté et la rie; aussi les Latins Ui avaient 

donnntf nom de verbum pour exprimer qu*il est le mot nécessaire, le mot par 

excellence. La conjugaison des vernes est sans contredit ce qu*il y a de plus dif- * 

« fidle dans noUe langue, puisqu'on y compte plus de trois cents verbes irrégu- 

t • Mers. A T^ide de ce dictionnaire, tous les doutes sont levés, toutes les difficultés 

vaincues. 

LE VÉRITABLE MANUEL DES CONJUGAISONS 

Ou Dictionnaire des 8,000 verbes, par Beschereluj frères. Troisième édi- 
tion. 1 voL in-18. 3 fr. 75 

'GRAND DICTIONNAIRE ESPAGNOL-FRANÇAIS 

ET FRANÇAIS-ESPAGNOL 

« .\vee la prononciation dans les ùem. langues, plus eiact et ptos «omptet 
que tous ceux qui ont paru jusqu'à ce jour, rédigé d'après les maté- 
riaux rétmis par D. Yigknte Saltà, et les meilleurs dictionnaires anciens 
et modernes, par f.mV, Nouera et €uisf. 1 fort -vol. grand in-8 Jésus 
d'environ 1,600 pages à 5 colonnes 18 h*. 

PETIT DICTIONNAIRE NATIONAL 

Contenant la définition très-claire et très-exacte de tous les mots de la langue 
tnaelle; l'explication la plus simple des termes scientifiques et techni- 
qaes ; la prononciation figurée dans tous les cas douteux ou difficiles, et«»; 
. 4 à l'vaage de la jeunesse, des maisons d'éducation qui ont besoin de rensei- 
^ gnements prompts et précis sur la langue française ; par B^schere lle aîné , 
auteurdu Grttnd Dictionnaire national, etc. 1 fort volume in*32 jésus de 
plus de 600 pages» 2 fr. 2$ 

NOUVEAU DICTIONNAIRE ANGLAIS-FRANÇAIS 
% ET FRANÇAIS-ANGLAIS 

Contenant tout le vocabulaire de la langue usuelle, et donnant la i^rononcia- 

tion figurée de tous les mots anglais et celle des mots français dans les 

cas douteux ou difficiles, par Clifton. 1 beau volume grand in-32 de 

? i, 00© pages environ 4 fr. 50 

NOU¥fiAU DrCTIONNAffîE ALLEMAND-FRANÇAIS 

* * ET FRANÇAIS-ALLEMAND 

^ Du langage littéraire, scientifique et usuel ; contenant à leur ordre alpha- 

bétique tous les mots usités et nouveaux de ces deux idiomes; les noms 
^ propres de personnes, de pays, de villes, etc. ; la solution des difficultés 

que présentent la prononciation, la grammaire et les idiotismes ; et suivi 

* d'un tableau de verbes irréguliers, par K. Rotteck (de Berlin). 1 fort 
{^ vol. grand in-32 jésus (édition galvanopiastique) 4 fr. 50 

NOUVEAU DICTIONNAIRE DE POCHE FRANÇAIS-ESPAGNOL 
ET ESPAGNOL-FRANÇAIS 

Avec la pronoficiation dans les deux langues, rédigé d'après les matériaiK 

râunis, parD. Yicente Salva, et les meilleurs dictionnaires parus jusqu'à 

* ce jour, f fort vol. gr. in-52, format dit Cazin, d'^ttviron 1 ,100 pag« 5 fr. 
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GRAND DICTiONNAmE ITALiËN-FRANÇAiS 
ET FRANÇAIS-ITALIEN 

Par Babbert, continué et terminé par Basti et Cerati. 2 gros vol. in-4, 
contenant 2,500 pages, 45 fr.; net 23 fr. 

LE NOUVEAU MAITRE ITALIEN 

Abrégé de la Grammaire des Grammaires italiennes, simplifié et mis à la 
portée de tous les commençants, divisé par leçons, avec des thèmes 
gradués pour s'exercer â parier dès les premières leçons et s'habituer 
aux inversions italiennes, par J. Ph. Barberi, auteur du Grand Diction- 
naire Ualien-françai$. 1 fort voL in-&, 6 fr.; net. < 4 fr. 

DICTiONNAIRE USUEL DE GÉOGMPfllE MODERNE 

Contenant : les articles les plus nécessaires de la géographie ancienne, 
ce qu'il 7 a de plus important dans la géographie historicfue du moyen 
âge, le résumé de la statistique générale des grands États et des villes 
les plus importantes du globe, par M. D. de Rienzi. Nouvelle édition. 
1 fort vol. in-8, à 2 col., orné de 9 cartes col 8 fr. 

DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE, STATISTIQUE ET POSTAL 

DES COMMUNES DE FRANCE 

Dédié au conunerce, à l'industrie et à toutes les administrations publiques, 
par M. À. Peigné, auteur du Dictionnaire portatif delà langue française 
et. de plusieurs ouvrages d'instruction; avec la carte des postes. Cet 
ouvrage, par la multiplicité et l'exactitude des renseignements qu'il 
fournit, est indispenssible à tout commerçant, voyageur, industriel et 
employé d'administration, dont il est le t^a^eme^^um. 5 fr. 

GUIDES POLYGLOTTES, MANUELS DE LA CONVERSATION 
ET DU STYLE ÊPISTOLAIRE 

A Tusage des voyageurs et de la jeunesse des écoles, par MM. Clipto», 
YrrAti, CoRONA, Bustahente, Eeeung, Garglivo Duarte. Grand in-52, for- 
mat dit Gazin, papier satiné, élégamment, cartonnés. Le vol. . . 2 fr. 
Jolie reliure toile 50 c. le vol. en plus. 



Français-Anglais. 1 vol in-32. 
Français Italien. 1 vol. in-32. 
Françals-AUemand. 1 vol. in-32. 
Français-Espagnol. 1 vol. iB-38. 
Français-Portagais. i vol. in -33. 
fi^paHol-franoés. 1 vol. in-32. 
Bnglisli-Francii. 1 vol. in- 32. 



Englisb-Portagnesa. 1 vol. in-32. 
EspafldkUnglén. 1 vd. ia^i. 
Anglais- Allemand. 1 vol. in-SS . 
EapaJM-Itoliano. 1 vol. in-^l 
Fortagues-Francas. 1 vol. ïn-'ht. 
Fortttgnan-Ingles.l vol. in-31 



«UIDE EH SIX LAMGUES. — Français- anglais- allemanA-itaUen- 

espagnol-portngais. 1 fort vol. in-16 de KiO pages. Prix 5 fr. 

Nous appelons d'une manière toute spéciale Tattention sur nos Guides poly^ 
glottes. Le soin intelligent et scrupuleux qui en a dirigé Texécution leut assure, 
parmi les livres de ce genre, une incontestable supérrorité. Le texte original a 
été fait et préparé, avec beaucoup d'adresse et d'habileté, par un maître de con- 
férences à rEeole normale supérieure, les besoins de* la conversation usuelle y 
sont très-heureosement prévus. Les dialogues, au lieu de se traîner dans l'or- 
nière des banalités ennuyeuses, ont un à^propos, une vivacité, un sel, qui amu- 
sent et réveilleat le lecteur. L'auteur a eu Tari; de joindre ï agréable à VuUle . 
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GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE 

Par MALTfr-BRTm, description de toutes les parties du monde sur un nou- 
veau plan, d'après les grandes divisions du globe; précédée de l'His- 
toire de la Géographie chez les peuples anciens et modernes, et d'une 
Théorie générale de la Géographie mathématique, physique et politique. 
Sixième édition, revue, corrigée et augmentée, mise dans un nouvel 
ordre et enrichie de toutes les nouvelles découvertes, par J. J. N. Huot. 
6 beaux vol. grand in-8, enrichis de 41 gravures sur acier. . 60 fr. 

Avec un superbe atlas entièrement établi à neuf. 1 vol. in-folio, composé 

de 72 magnifiques cartes coloriées, dont 14 doubles 8U fr. 

On M plaignait généralement de la sécheresse de la géographie, lorsque, 
après quinze années de lectures et d'études, Malte-Brun conçut la pensée de ren- 
fermer dans une suite de discours historiques l'ensemble de la géographie an- 
cienne et moderne, de manière à laisser, dans l'esprit d*nn lecteur attentif l'image 
virante de la terre entière, avec toutes ses contrées diverses, et avec les lieux 
mémorables qu'elles renferment et les peuples qui les ont habitées ou qui le» 
habitent enco^'e. 

tl s'est dit : « La géographie n'est-elle pas la sœur et Témule de Thistoire? Si 
Tune a le pouvoir de ressusciter les générations passées, l'autre ne saurait-elle 
fixer, dans une image mobile, les tableaux vivants de l'histoire en retraçant à la 

Sensée cet étemel théâtre de nos courtes misères ? cette vaste scène, jonchée 
es débris de tant d'empires, et cette immuable nature, toujours occupée à ré- 
pareri par ses bienfaits, les ravages de nos discordes ? Et cette description du 

5 lobe n'est-elle pas intimement liée à l'étude de l'homme, à celle des mœur» et 
es institutions? n'offre-t-elie pas à toutes les sciences politiques des renseigne- 
ments précieux ? aux diverses branches de l'histoire naturelle un complément 
nécessaire? à la littérature elle-même, un vaste trésor de sentiments et d'images?» 

DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION ET DE LA LECTURE 

52 vol. grand in-8 de 500 pages à 2 col., contenant la matière de plus 

de 500 vol 208 fr. 

OEuvre éminemment littéraire et scientifique, produit de l'association de toutes 
. les illustrations de l'époque, sans acception de partis ou d'opinions, le ùictia»- 
naire de la Cenversation a depuis longtemps sa place marquée dans la biblio- 
thèque de tout homme de goût, qui aime à retrouver formulées en préceptes 
généraux ses idées déjà arrêtées sur l'histoire, les arts et les sciences. 

SUPPLÉMENT AU 

DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION ET DE LA LECTURE 

Rédigé par tous les écrivains dont les noms figurent dans cet ouvrage, 

et publié sous la direction du môme rédacteur en chef. 16 vol. gr. hi-S 

. de 500 pages, conformes aux 52 vol. publiés de 1832 à 1839. . 80 fir. 

Le Supplément, aigourd'hui TERiiiKé, se compose de seiie volumes formant les 
tomes Llll à LXYIII de cette Encyclopédie si populaire. 

Ce Supplément a réparé toutes les erreurs, toutes les omissions qui avaient 
échappé dans le travail si rapide de la rédaction des 52 premiers volumes. Tous 
les renvois que le lecteur cherchait vainement dans l'ouvrage principal se trou- 
vent traités dans le Supplément^ quelques articles juffés insuflisants ont été refoits. 

Qui ne sait l'immense succès du Dictionnaire ae la Conversation ? Plus de 
19,000 exemplaires des tomes 1 à LU ont été vendus; mais, aujourd'hui, les seuls 
exemplaires qni conservent toute leur valeur primitive sont ceux qui possèdent 
le Supplément ^ en d'autres termes, les tomes LIil à LXVIII. 

Comme les seize volumes supplémentaires n'ont été tirés qu'à 5,000, ils ne 
tarderont pas à être épuisés. 

Mous nous bornerons à prévenir Jes possesseurs des tomes 1 à LU qu'avant pen 
de temps il uous sera impossible de compléter leurs exemplaires et de leur founir 
les tomes LUI k LIYIU ; car ils s'épuisent plus rapidement que nous ne l'avions 
pensé. 

Prix des ^ize vol. du Supplément (tomes LUI à LIE^III), 80 fr. ; le y. 5 fir. 
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COURS COMPLET D'AGRICULTURE 

Ou Nouveau Dictionnaire d'agriculture théorique et pratique, d'économie 
rurale et de médecine vétérinaire ; sur le plan de l'ancien Itictionnaire 
de l'abbé Rosnier. 
Par M. le baron de MOROGUES, ex-pair Par M. le vicomte HÉRICART DE 
de France, membre de l'in- THURY, président de la Société 

stitut, de la Société nat. et nationale d'agriculture; 

cent, d'agriculture ; H. PaYËN, de la Société nationale 

If . HIRBEL, de l'Académie de> scien- d'agriculture, professeur de 

ces, professeur de culture au chimie industrielle et agricole; 

Jardin des Piaules, etc.; M. MATHIEU DE DOMBASLE, etc. 

Ce cours a eu pour base le travail composé par les membres de l'ancienne 
section d'agriculture de l'Institut : MM. de Sismondi, Rose, Thooïn, Chap- 
TAL, Tessieh, Desfoht aines, DE Gandolle, François de Nedfchateau, Parmer- 

TIER, LA ROCHEFODCADLD, MOREL DE ViNDÉ, HuZARD pèrC Ct filS, ApPERT, 

ViLxoRiN, Brongniart, Lenoir, Noisette, etc., etc. 4* édition, revue et cor- 
rigée. Broché en 20 vol. grand in-8, à 2 colonnes, avec environ 4,000 
sujets gravés, relatils à la grande et à la petite culture, à l'économie 
rurale et domestique, etc. Complet, 112 fr. 50; net 90 fr. 

DICTIONNAIRE D'HIPPIATRIQUE ET D^ÉQUITATION 

Ouvrage où se trouvent réunies toutes les connaissances équestrog ei 
hippiques, par F. Cardiwi, lieutenant-colonel en retraite. 2 vcri^ grand 
in-8, ornés de 70 figures. Deuxième édit., corrigée et considérablement 
augmentée, 20 fr.; net 15 fr. 



OUVRAGES RELIGIEUX 

ÉLÉVATIONS A DIEU SUR TOUS LES MYSTÈRES ^ 
DE LA REUGION CHRÉTIENNE 

Par BossoET. 1 vol. grand in-8, même format que les Méâitatianê sur 
rÉvangile, orné de 10 magnifiques gravures anglaises sur acier, d'après 
LE GnDB, Poussin, Vanderwerf, Maratte, Coplet, Mel ville, etc. 16 fr. 

MÉDITATIONS SUR L*ÉVANGILE 

Par BossuBT, revues sur les manuscrits originaux et les éditions les plus 
correctes, et illustrées de 14 magnifiques gravures sur acisr, d'après 
Rapmael, Rubens, Poussin, Rembrandt, Carrache, Léonard de Vinci, etc. 

1 vol. grand in-8 Jésus 18 fr. 

Cette superbe réimpression des deux chefs-d'œuvre de Bossuet, imprimée avee 
le plus grand soin par Simon Raçon, est destinée à prendra place parmi les 
plus beaux livres de l'époque. 

LES SAINTS ÉVANGILES 

Par l'abbé Dassange, selon saint Matthieu, saint Marc, saint Luc et saint 

Jean. 2 splendides vol. grand in-8, illustrés de 12 gravures sur acier, et 

, ornés de vues. Édition Curmer. Brochés, 48 fr.; net 30 fr. 

LES ÉVANGILES 

Par F. Lamennais. Traduction nouvelle, avec des notes et des réflexions. 
Deuxième édition, illustrée de 10 gravures sur acier, d'après Cigoli, le 
Guide, Murillo, Overbeck, Raphaël, Rubbrs, etc 1 vol. in-8, cavalier vé- 
Im. 10fr.;net , 8 fr. 
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LES VIES DES SAIMTS 

Pour tous les jours de Tannée, nouvellement écrites par une réunioB 
d'ecclésiastiques et d'écrivains catholiques, classées pour chaque jour 
de l'année par ordre de dates, d'après les martyrologes et Godescabd ; 
illustrées d'environ 1,800 gravures. L'ouvrage complet forme 4 beaux 
vol. grand in-8 ; chaque vol. se compose d'un trimestre et forme un 

tout complet. 10 fr. le vol. Complet 40 fr. 

Les Vies des Saints avaient déjà obtenu Tapprobalion des archevêques de Paris, 
de Cambrai, de Tours, de Bourges, de Reiins, de Sens, de Bordeaux, etc., etc. 

IMITATION DE JÉSUS-CHRIST 

Traduite par Tabbé Dassance, avec approbation de Monseigneur l'arche - 
vêque de Paris. Edition Curmer, avec encadrements variés, frontispice 
or et couleur, et 10 gravures sur acier. 1 vol. grand in-8, . . 20 fr. 

Reliure chagrin, tranche dorée 12 fr. » 

— demi-chagrin, tranciie 'dorée, plats toile S 50 

LES FEMMES DE LA BIBLE 

Par M. l'abbé G. Dardoi. Collection de portraits des femmes remarquables 
de l'Ancien et du Nouveau Testament (gravés par les meilleurs artistes, 
d'après les dessins de G. Staal], avec textes explicatifs rappelant les 
inrincipaux événements du peuple de Dieu, et renfermant des appré- 
ciations sur le caractères des Femmes célèbres de ce peuple. 2 yol. 
grand in-8 Jésus Le vol . 20 fr. 

LES SAINTES FEMMES 

Par M. 1 abbé Darbot. Collection de portraits, gravés sur acier, des 
femmes remarquables de l'Église ; ouvrage approuvé par Monseigneur 
l'archevêque de Paris. 1 vol. grand in-8 jésus. . 20 fr. 

LE CHRfêT, LES APOTRES ET LES PROPHÈTES 

Par l'abbé Darbot. Collection de portraits de l'Écriture sainte les plus 
remarquables) gravés par les meilleurs artistes. 1 volume grand in-8 
Jésus 20 fr. 

LA VIERGE 

Histoire de la Mère de Dieu et de son culte, par l'abbé Obsini. Nouvelle 
éditimi, illustrée de gravures sur acier et de sujets dans ie texte. 
2 beaux*vol. grand in-8 jésus 24 fr. 

SAINT VINCENT DE PAUL 

Histoire de sa vie, par l'abbé Orsini. 1 magnifique vol. grand in-8 jésus, 
illustré de 40 splendides gravures sur acier, tirées sur chine avant la 
lettre, d'après Karl Girardet, Lelohi, Meissonnier, Stàal, etc., gravées 
par nos meilleurs artistes 12 fr. 

PRIX DE XA RELIVRE 0BS SEPT VOLUMES C1-DE8SDS 

Reliure toile mosa'iqae, plaque spéciale, tranche dorée. . • * . . 6fr. 
Reliure demi-chagrin, tranche dorée 6 » 

U SAINTE BIBLE 

L'Ancien et le Nouveau Testament complets ; traduction nouvelle par 6«- 
NocDE. 3 vol. grand in-8 à 2 colonnes, illustrés de 8 magnifiques gravures 

anglaises et de 350 gravures sur bois ^ . 24 fr. 

Demi-rel. chagrin, plats toile^doré sur tranche, 3 vol. rel. eii2. 6 fr. le vol. 
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HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

Par l'abbé Flbcrt, augmentée de 4 livres (les livres CI, GII, GIII et GIV), 
Dubliés pour la première fois d'après im manuscrit appartenant à la 
Bibliothèque impériale, avec une table générale des matières. Paris, 
1856. 6 vol. gr. in-8 jésus, à 2 col. ; au lieu de 60 fr., net. . . 30 fr. 



ŒUVRES COMPLÈTES DE CHATEAUBRIAND 

Nouvelle éciition, précédée d'une étude littéraire sur Ghatbabuiuiid par 
M. Sainth-Bbuvb, de TÂcadémie française. 12 vel. inrS, papier cavalier 
vélin, orné d'un beau portrait de Chateaubriand. Chaque vol. . 5 fr. 

Notre édition réunit à h fois les avantages d'un prix modéré, d'one eicelleote 
typographie et d'une correction faite d'après les meilleurs textes. Elle sera en- 
richie irune étnde très-complète sur Chateaubriand par M. Saint*-Beove, et de 
notes inédites extrêmement curieuses. 

Nous avons eu soin de faire faire des titres particuliers et4es couvertiires 
spéciales pour chaque volume formant un tout complet. 

EN VENTE 



ATAUk, REHÉ, LE 
ABCMCERIUUIE, LE0 MAT- 

1 vol. 



VOTACae EH AMERIQUE, S» 
ITALIE ET EM SOiAe. 1 vol. 



LE 6ÉHIE DU CSBRISTIANISHE. 

1vol. 
LES HARTTRS. 1 vol. 
LTmÉRAIIlE DE PARIS A 

JERUSAZXH. 1 vol. 

Chaque volume, avec 5, 4 ou 5 gravures, se vend sépuément. .... 6 fr. 
Demi-reliure, plats toile, doré sur tranche S f r. 

MAGNIFIQUE COLLECTION DE GRAVURES 

Comme ornement et complément de notre édition, nous publions une 
splendide collection composée d'environ 40 gravures, aessinées par 
Staal, etc., exécutées spécialement pour cette édition, et avec le plus 
grand soin, par MM. F. Delanrot, à. Thibault, Odtbwaiti, Massard, etc., 
d'après les dessins originaux de G. Staal, Raciret, etc. Rien n'a été 
négligé pour rendre ces gravures dignes des Œuvres de Ckêteaubriand. 
12 livr. composées de chacune 3 ou 4 grav. Chaque livraison. 1 fr. 



HISTOIRE DE FRANCE 

Par Anquetil, avec continuation jusqu'à nos jours par Baodb, Tun des 
principaux auteurs du Million de Faits et de Patria. 8 vol. grand in^8, 
imprimés à 2 col,, illustrés de 120 gravures environ, renfermant la col- 
lection complète des portraits des rois, 50 fr.; nçt. 40 fr. 

HISTOIRE DE FRANCE D* ANQUETIL 

Continuée depuis la Révolution de 1789 par Léohard Gallois. Edition ornée 
de 50 gravures en taiUe-douce. 5 vol. ^and in-8 jésus à 2 colonnes, 
contenant la matière de 40 vpl. in-8 ordmaires. 62 fr. 50 ; net. 40 fr. 
Demi-reliiire, dos chagrin, le vol 3 fr. 50 

ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

Par le président H^nault, contimié par Michadd. 1 vol. grand in-8 illustré 
de gravures sur acier 12 fr. 

Demi-reltnre, chagrin 5 fr. 50 

— avec les plais toile, Ir. dor. 6 Tr. • 



Digitized by VjOOQIC 



— 8 - 

HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

Par If. Louis Blanc, auteur de VHiitoire de Dix ans. Chaque volume se 

vend séparément 5 fr. 

Le diiièoM telume est en vente. 

CAMPAGNE DE PIÉINONT ET DE LOMBARDIE 

Par ÂMfoÉi; be Gesena. 1 vol. grand in-18 jésus 20 fr. 

L'histoire de cette campagne est une histoire éminemment populaire, qui doit 
éveiller un intérêt universel. Les éditeurs n'ont rien négligé pour que cet ouvrage 
joignit au mérite de l'à-propos tous les avantages d'une exécution sérieuse, et de- 
vint un livre, non pas seulement de circonstance et d'un intérêt éphémère, mais 
digne de tenir une place honorable dans les bibliothèques. — Au point de vue 
httéraire et politique, le nom de l'auteur est à la fois une promesse et une garan- 
tie. Les incidents delà campagne sont retracés dans ce livre avec une verve et un 
entrain qui donnent beaucoup de charme au récit. L'ouvrage est orné des por- 
traits de rEropereur, de l'Impératrice et de Victor-Emmanuel, admirablement 
gravés sur acier par Delannoy, d'après Wintcrhalter, de plans et de cartes, de 
types militaina des trois armées et de planches sur acier représentant les batailles 
de Magenta et de Solferim et la Rentrée dest Troupes à Paris. Le livre renferme 
aussi la liste complète et nominale des décorés et des médaillés de Tarmée 
d'Italie, et, par cela même, devient pour eux un titre de famille. 

GALEltlES HISTORIQUES DE VERSAILLES 

Ce grand et important ouvrage a été entrepris aux frais de la liste civile 
du roi Louis-Philippe, et rédigé d'après ses instructions. Il renferme la 
description de 1,200 tableaux; des notices historiques siu* plus de 676 
écussons armoriés de la salle des Croisades, et des aperçus biographi- 
ques sur presque tous les personnages célèbres depuis les temps les 
plus reculés de la monorchie française. Cet ouvrage, véritable h&toire 
de France» illustrée par les maîtres les plus célèd^res en peinture et en 
sculpture, et destiné à être donné en cadeau à tous les hommes émî- 
nents de notre époque, n'a jamais été mis en vente. 10 vol. in-8 impri- 
més en caractères neufs sur beau papier, avec un magnifique album 
m-4 contenant 100 gravures 80 fr. 

VERSAILLES ANCIEN ET MODERNE 

Par le comte Albzandbe db la Bobo^ Paris» Gavard, 1843. 1 vol. grand 
in-^ Jésus, vélin, au lieu de 30 fr., net 12 fr. 50 

Ce volume, de 916 pages âé texte, est orné de plus de 800 gravures sur acier 
et sur Ijois. 

SOUVENIRS D'UN AVEUGLE 

Voyage autour du monde, par J. âjulgo, sixième édition, revue, augmentée, 
enrichie de notes scientifiques, par F. Arago, de l'Institut. 2 vol. grand 
in-8 raisin, ilkistréfl de 23 planches et portraits à part, et de 110 vi- 
gnettes dans le texte, 20 fr.; net 15 fr. 

geliure toile, tranche dorée, le volume 3fr. 50 
eliure demi-chagrin, plats en toile, tr. dorée, les 2 vol. en un. 4 SO 

ABRÉGÉ MÉTHODIQUE DE LA SCIENCE DES ARMOIRIES 

Suivi d'un glossaire des attributs héraldiques, d'un traité élémentaire des 
ordres modernes de la chevalerie, et de notions sur Torigine des noms 
de famille et des classes nobles, les anoblissements, les preuves et les 
titres de noblesse, les usurpations et la législation nobiliaire, etc., par 
M. Maigre. 1 vol. grand in-18 jésus, orné d'environ 300 vignettes dans le 
texte, gravées par M. DuraéMOT. ...» 6 fr. 
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DICTIONHAIRE D£ LA NOBLESSE ET DU BLASON 

Par JouFFROY d'Eschavannes, héraldiste, historiographe, secrétaire-archi- 
viste de la Société orientale de Paris. 1 vol. grand in-«, iil. de 2 pi. 
de blason col. et d'un gi^and nombre de grav. 15 fr.; net. . . 10 ïr. 

ORDRES DE CHEVALERIE ET MARQUES D'HONNEUR 

Histoire, costume et décoration, par M. Wahlen, chevalier de plusieurs 
ordres. Ouvrage publié sur les documents officiels, avec un supplément 
renfermant toutes les nouvelles décorations jusqu'à ce jour, et les cos- 
tumes des ptmcipanr ordres. Superbe volume gi^and în-S, illustré de 
110 planches coloriées à l'aquarelle. Au lieu de 75 fr., net. . . 40 fr. 

COSTUMES DU MOYEN AGE 

D'après les monuments, les peintures et les monuments contemporains, et 
pris en grande partie parmi les monuments de la célèbre bibliothèque 
des ducs de Bourgogne; précédés d'une dissertation sur les mœurs, les 
usages de cette époque. 2 magnifiques volumes illustrés de 150 gra- 
vures soigneusement coloriées à l'aquarelle. 90 fr.; net. . . . 45 fr. 

L'ITALIE CONFÉDÉRÉE 

Histoire politique, militaire et pittoresque de la campagne de 1859, par 
Ahédée de Cbsbna 4 vol. grand in-8 jésus, illustrés de gravures sur acier, 
de types militaires des différents corps des armées française, sarde et 
autrichienne, dessinés par Ch. Vernier ; des plans de Vérone, de Mantoue 
et de Venise, etc., et d'une carte du nord de l'Italie indiquant les limites 
actuelles du royaume de Sardaigne et des États de la confédération, 
dressés par Ydïlleiiin. Prix de chaque volume 6 fr. 

L'histoire de cette campagne est une histoire éminemment populaire, qui 
doit éveiller UD intérêt univei'sel. 

Les éditeurs norit rien négligé pour que cet ouvrage joignit au mérite de 
1 actualité la plus palpitante tous les avantages d'une exécution sérieuse, et 
devint un livre, non pas seulement de circonstance et d'un intérêt éphémère, 
mais digne de tenir une place honorable dans lés bibliothèques. — Le livre ren- 
ferme aussi la liste complète et nominale des décorés et des médaillés de l'arnu^q 
d'Italie, et, par cela môme, devient pour eux un titre de famille. 

MÉMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE 

Par feu le comte de las Cases, nouvelle édition revue avec soin, augmen- 
tée du Mémorial de la Belle-Poule ^ par M. Emmanuel de las Cases. 2 vol. 
frand in-8, avec portraits, vignettes nouvelles, gravés sur acier, par 
LANGHABD. Dossins dc Pauquët, Frère et Dadbigny. 24 fr.; net. . i4 fv. 

HISTOIRE UNIVERSELLE 

Par le comte de Ségur, de l'Académie française ; contenant l'histoire des 
Égyptiens, des Assyriois, des Mëdes, des Perses, des Juifs, de la Grèce, 
de la Sicile, de Garthage et de tous les peuples de l'antiquité, f histoire 
romaine et l'histoire du Bas-Empire. 9« édit., ornée de 30 grav. sur 
acier, d'après les grands maîtres. 3 vol. grand in-8. ... 37 fr. 50 
On peut acheter séparément chaque volume, qui forme un tout complet : 



BMMHre aniaeDiie, contenant l'histoire des Egyptiens, des Assyriens, des Mé4es. , 
des Perses, des Grecs, des Carthaginois, des Juifs. 1 vol 12 fr. 80 ' 



I romaine, contenant l'histoire de l'empire romain, depuis la fondation 

de Rome jusqu'à Constantin. 1 vol 12 fr. 50 

Histoire du Boo-Empire, depuis Constantin jusqu'à la fin du second empire 

grec i2fr. 50 

L'Histoire utiiverselle de Ségur est devenue, pour la jeunesse, un livre clas- 
ftiquo. Le nombre des éditions qui seront succédé en atteste le mérite et le succès. 

1. 
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HISTOIRE DES DUCS DE BOURGOGNE 

Par M. M Bavantf, membre de rÀcadëmie française. Septième édition. 
12 Tol. in-8, caractères neufs, impcimés sm papier Télin satiné des 
Vosges, ornés de *104 grav. et d'un grand nomnre de cartes. Prix , le 

YOl 5 fr. 

La place de cet ouvrage est marquée dans toutes les biblioihèques. 11 joint an 
mérite et à Teiactitude historique une grande vérité de couleur et un grand 
charme de narration. 

HISTOIRE DES RÉPUBLIQUES ITALIENNES DU MOYEN AGE 

Par &1I0IIDB DE SisiioNM. Nouvelle édition, ornée de ^avures sur acier. 
10 vol. in-8, 50 fr.; net : 40 fr 

HISTOIRE D'ITAUE 

Depuis les premiers temps jusqu'à nos jours, par le docteur Henri Léo et 
Botta, traduite de l'allemand et ennchie de notes très-curieuses par 
I. DocBEz. 3 vol. grand in-8; au lieu de 45 fr., net 15 fr. 

HISTOIRE DE PORTUGAL 

Par HsNai Sghxfbr, traduite par Hënbi SonLANGE-BoDra. 1 vol. grand in-8; 
au lieu de 15 fr., net 5 fr. 

HISTOIRE D'ESPAGNE 

Depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, d'après les meilleurs 
auteurs, par Ga. Paqdis et ûocbbz. 2 vol. grand in-8; au lieu de 30 fr., 
net. ... « 10 fr 

HISTOIRE DES CAUSES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

Par A. Granieb de Gassagkac. 4 vol. itt-8 20 fr. 

LAMARTINE 

Histoire de la Révolution de 1848. Nouvelle édition, complètement revue 

par l'auteur. 2 volumes in-8, papier cavalier vélin 12 fr. 

Même Ooveage. 2 vol. grand in-18 jésus, le vol 3 fr. 50 

RAPHAËL 

Pages de la vingtième année, par Lamabtive. Deuxième édition. 1 vol. in-8, 
cavalier vélin 5 fr. 

HISTOIRE DE RUSSIE 

Par Â. de Lamabtine. Paris, Perrotot, 1850. 2 vol. in-8, 10 fr.; net. 5 fr. 
M. de Lamartine a voulu compléter son Histoire de l'empii^ oltoman par une 
Histoire de la Russie. — Ces deux volumes sont indispensables aux nombreux 
possesseurs de l'Histoire de la Turquie. 

HISTOIRE DE LA PEINTURE EN ITALIE 

Dejjuis la Renaissance des beaux-arts jusque vers la fin du dix4iuitième 
siècle, par Lanzi ; traduite de l'italien sur la troisième édition, sous les 

Îeux de plusieurs professeurs, par madame Â. Dieodé. Paris Doi^art, 
824. 5 vol. in-8; au lieu de 55 fr 18 fr. 

Cette traduction est la seule complète qui ail été publiée de l'ouvrage de Lanxi. 
Cet ouvrage est indispensable aux arlistes et à tous ceux qui ont le goût des 
beaux-arts. 
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VOYAGE DANS L'IND£ 

Par le prince Â. Solttkopp; illustré de lithographies à deux teintes, par 
Deruddeb, etc., d'après les dessins de l'auteur. 1 yoI. gr. in-8 jés. 20 Ir. 
Reliure t. metaïque, riche plaque spéciale, genre indien, tr. dor., le vol. 6 Tr. 

VOYAGE EN PERSE 

Par le même ; illustré, d'après les dessins de l'auteur, de magnifiques 

* lithographies par Traybr, etc. lvol.gr. in-8jésus. iO fr. 

Reliure toile mosaïque, riche plaque spéciale, genre indien, tr. dorée, 6 fr.' 

ŒUVRES COMPLÈTES ÛE BWfùH 

Avec la nomenclature linnéenne et la classification de Guvier. Édition 
ttouveUe, revue sur l'édition in-4 de l'Imprimerie impériale, annotée 
par M* Flourens, membre de l'Académie française, etc., etc., etc. 
Les Œuvres complètes de Buffon forment 12 v. grand in-8 jésus, illustrés 
de 162 planches, 800 sujets coloriés, gravés Sur acier, d'après les <ies- 
sios originaux de M. Victor Adax. Imprimés en caractères neufs, sur 
papier pâte vélin, par la typographie J. Glate 120 fir 

M. le ministre de l'instruction publique a seuscrif, pour les biblidthèqvet, k 
cette magnifique publication (aujourd'hni complètement achevée), reconnue par* 
le.4 hommes les plue eoiDpdtËnts comme une édition modèle dea œuvres du grand 
naturaliste. Le nom et le travail de M. Flourens la recommandent d*une laçon 
toute particulière, et lui donnent un cachet spécial. 

l*our satisfaire a de nombreuses demandes nous avons ouvert une souscriptioB 
par demi- volumes du prix de 5 fr. 

Les souscripteurs peuvent retirer,- dès à présent, les 24 demi- volumes. 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES D'HISTOIAE NATURELLE 

Traité de cdnchtuoio&ib, précédé d'un aperçu sur toute la sooLdsiK, à 
l'usage des étudiants et des gçns du monde, par M. Gosira;, conservateur 
du Musée d'histoire naturelle de M. Dislessert. 1 vol. in-8, orné de 1,000 
vignettes sur cuivre et sur bols, dans le texte, et d'un atlas de 12 planches 
en taiUe-Jouce coloriées. Prix, broché, 15 fr.; net.. ; ... . 8 fr. 

Atlas en planches nofres, broché, 12 fr.; net. '. . . 5 fr. 

LE MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE 

Histoire de la fondation et des développements successifs de rétablisse- 
ment, biographie des hommes célèbres qui y ont contribué par leur 
enseignement ou par leurs découvertes; description des galeries, du 
jardin, des serres et de la ménagerie, par Paul-Antoike Cap. Paris, Gui:- 
MER. 1 magnifique volume très-g:rand in-S jésus sur papier superfin. 
15 magnifiques planches coloriées à l'aquarelle^ 20 grandes {4anebes gra- 
vées sur acier, une grande quantité de bois gravés, iiluslrations par Ad. 
Féart, FREEMAifîf, pAUQtiET, etc. Au liou do 21 fr., net* ... . 10 fr. 

HISTOIRE NATURELLE DES MAMMIFÈRES 

Classés méthodiquement, avec rindication de leurs moeurs et de leura 
rapports avec les Arts, le Commerce et l'Agriculture, par Pavl Geryais ; 
illustrations par MM. WERNsa, Freekakn, OunART, Delauate, ne Bar et 
autres éminents artistes; gravures par MÛ. Anmbdoucbe, Quartlet, Gusiiax 
Brunier, Hildebrand, Gaucuard, Sargent et l'élite des graveurs français 
et étrangers. PariS; Curmer, 1855. 2 magnifiques vol. très-grand ia-8 

jésus; au lieu de 25 fr., le vol. net • • .• 16 fr. 

Ces volumes contiennent 58 planches gravées sur acier et coloriées, entière- 
ment inédites, et environ 150 gravures sur bois séparées du texte, imprimées à 
deux teintes; un nombre eonsidérahte 4e gravures sur bois inédites. 
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L'AFMOUE FRANÇAISE, L'EMPIRE DU MAROC ET LES 
DESERTS DU SAHARA 

Édition illustrée d'un grand nombre de graTures sur acier, noires et co- 
IcHTiées, par Ghbutiah. 1 volume grand iii-8 Jésus 15 fr. 

CASIMIR DELAVIGNE 

ŒpvEEs compUtes, comprenant le TsiATSE, les MsssifiNiEKMBs et les Ghaiits 
surlItalie. Nouvelle édition, illustrée de 12 belles viniettes gravées sur 
acier d'après A. Johannot. 1 beau vol. gr in-8 jésus. i855. . 12 ir. 50 

OEUVRES DE P. ET TH, CORNEILLE 

Précédées de la vie de P. Corneille, par Fohtexelle, et des discours sur 
la poésie dramatique. Nouvelle édition ornée de gravures sur acier. 
Un beau volume grand in-8 12 Ir. 50 

. ŒUVRES DE J. RACINE 

ivec van essai sur la vie et les ouvrages de J. Racine, par Louis Racme; 
ornées de 13 vignettes, d'après Gérard, Girodet, Desernb, etc. 1 beau 
v<d. grand in-8, jésus 12 fr. 50 

ŒUVRES COMPLETES DE BOILEAU 

A^ec une notice et notes de tous les commentateurs, illustrées de 7 gra- 
vures sur acier, nouvelle édition. 1 vol. grand in-8. ... 12 fr. 50 

MOLIÈRE 

Œuvres complète^, précédées d'une notice sur la vie et le& ouvrages de 
Molièie, par Sainte-Beuve, illustrées de 800 dessins, par Tont Joearnot. 
Nouvelle édition. 1 vol. gr. inr^ jésus, imprimé par Plon frères. âO fr. 

Reliure demi-ctia^n, pour cbacan des cinq ouvrages, le vol. . . . 3 fr. SO 
Kèi^e reliure, plats en toile, tnnehe dorée , . , . . 6 > 

COURS ÉLÉMENTAIRE D'HISTOIRE NATURELLE 

A Tusage des Lycées et des maisons d'éducation, rédigé canformément an 
programme de l'Université. Le cours comprend : 

Xoolofto , par M. Milhe-Edwabds, membre de Tlnstitut, professeur au Jardia 
dttsPlanr 



■•lanlqoe, par M. A. m Jossntu, de l'institut, professeur au Jardin des Plantes. 

■Inéralosle et Oéoloffia, par H. F. S. Bbudant, de l'Institut, inspecteur 
général des études. 3 forts vol. in 12 ornéade plus de 2,000 figures intercalées 
dans le teste. 

Chaque volume se vend séparément. Broché 6 fr • 

Cartonné à l'anglaise 7 fr. » 

La GioLoaiB seule. Brochée 4 fr. • 

Ouvrage adopté par l'Ooiversité et approuvé par Mgr Tarcbevéquo de Paris. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES D'HISTOIRE NATUREUE 

Pour servir d'introduction au Cours élémentaire d'hieiaire naturelle^ ré- 
digées conformément au programme ofQciel de l'enseignement dans 
les lycées (section des sciences). 3 vol. in-18 jésus, illustrés d'un grand 
nombre de figures intercalées dans le texte. 

Xoologle, par M. Milioe-Edwibds 3 fr. > 

Bot«ml<|nni par M. Pater, professeur à la Faculté des sciences de Paris {mous 

preste). 
^léologtoipar 11. E. B. ps CiuncouaTois. «... « 1 fr. 25 
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0OUR8 ÉLÉMENTAIRE DE CHHK 

Par M . V. Regnault, de l'Institut, directeur de la Manufacture impériale 
de Sèvres, professeur au Collège de France et à l'Ecole polyteclmique. 
4 vol. in-i8 Jésus, ornés de 700 figures dans le teste. 5"» édit. 20 fr. 

PREMIERS ÉLÉMENTS DE CHIMIE 

A l'usage des facultés, des établissements d'enseignement secondaire, des 
écoles normales et des écoles industrielles; par M. Y. Reqnadlt. In-i8 
Jésus, illustré d'un grand nombre de figures dans le texte. . . 5 fir 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE MÉCANIQUE 

Théorique et appliquée, à l'usage des lycées, des écoles normales, des 
facultés, etc.; par M. Deuunat, de l'Institut, ingénieur des Mines, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Paris et à l'Ecole polytechnique, etc. 
1 vol. in-i8 Jésus illustré de 540 figures dans le texte. 4'"« édition. 8 fr. 

COURS ÉLÉMENTAIRE D'ASTRONOMIE 

Concordant avec les ar icles du programme ofQciel pour l'enseignement 
de la cosmographie dans les lycées; par le mme.i volume in«i8 
Jésus, illustré de planches en taille-douce et d'un grand nombre de 
figures intercalées dans le texte, deuxième édition 7 fr. 50 

ÉLÉMENTS DE BOTANIQUE 

PaniiiRE Partie : Organographie, par M. Pater, de l'Institut, professeur 
de botanique à la Faculté des sciences et à l'Ecole normale supérieure. 
\ volume grand in-18, avec 668 fig. intercalées dans le texte. . 5 fr. 

sons PRESSE : 

2* Partie : AiMitaml«, physiologie, organogéiila, pathologie et tératologie 
végétalea. 



3* Partie : Lea princIpaiEK groupée dn règne végétal, considérés au point 
de vue de leur classification naturelle [Phytographie)] de leur application à la 
médecine et à l'industrie {Botanique appliquée),' et de leur distribution à la 
surlace du sol (Géographie botaïUque). 

COURS ÉLÉMENTAIRE D'AGRICULTURE 

Destiné aux élèves des écoles d'agriculture et des écoles normales pri- 
maires, aux propriétaires, cultivateurs ; par MM. Girardin, correspon- 
dant de rinstitut, professeur, et Dubreuil, professeur d'agriculture et 
de sylviculture, chargé du cours d'arboriculture au Consenatoire im- 
périal des arts et métiers. 2 forts volumes in-i8 jésus, illustrés de 
842 figures dans le texte. 2« édition 15 fr. 

COURS ÉLÉMENTAIRE THÉORIQUE ET PRATIQUE 
D'ARBORICULTURE 

Comprenant Vétude des pépinières d'arbres et d'arbrisseaux forestiers, 
fruitiers et d'ornement ; celle des plantations d'alignement forestières 
et d'ornement; la culture spéciale des arbres à fruits à cidre, et de 
ceux à fruits de table. Précédé de quelques notions d'anatomie et de 
physiologie végétales; par M. A. Dubreuil, professeur d'agriculture et 
de svlviculture. ¥ édition, considérablement augmentée. 1 très-fort vol. 
in-io Jésus, illustré de 811 figures dans le texte et de 5 plandies jpa- 

vées sur acier. Publié en deux parties 12 fr. 

Ouvrage approuyé par l'Université et couronné par les sociétés d'horticulture 
de Paris, de Rouen et deVersaillea. 
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INSTRUCTION ÉLÉMENTAIRE POUR LA CONDUITE 
DES ARBRES FRUITIERS 

Greffe, — Taille, — Restauration des arbres mal taillés ou épuisés par la 
vieillesse, — Culture, récoltes et conservation des fruits ; par le même. 
Ouvrage destiné auK jardiniers, auK élèves des fermes écoles et des 
écoles normales primaires. 1 volume in-18 jésus, illustré de figures daiis 
le texte. Deuxième édition. , . 2 fr. 50 

OUVRAGES EN VOIE I^'EXÉeUTIOlf : 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIOUE 

Par M. \. Regnault, de l'Institut, directeur de la manufacture impériale 
de Sèvres, professeur au Collège de France et à l'Ecole polytechnique. 
2 volumes m-l8 jésus, illustrés de figures dans le texte. 

PREMIERS ÉLÉMENTS DE PHYSIOUE 

Rédigés sur le nouveau programma «par lemêtne. 1 volome grand în-18, 
avec figures dans le texte. 

EXPOSITION ET HISTOIRE DES PRINCIPALES DÉCOUVERTES 
SCIENTIFICtUES MODERNES 

Par M. Louis Figuier, docteur es sciences. Cinquième édition. 4 volumes 
in-18 Jésus. Brochés. ^ ..... 14 fr. 

CES QOATBE TOLOMES CONTIENNENT ; 

Le PREMIER' : HiBChine à vapeur. — Bateaux à vapeur. — Chemins de fer. 

Le dboxiéve : Machine électrique. — Bouteille de Leyde. — Paratonnerre. — 
Pile de Yolu. 

I.E TROISIÈME : Photographie. — Télégraphie aérienne et électrique. — GaWa- 
mH>lastie et dorure cfaimique. — Poudres* de guerre et pondre-eoton. 

Le quatrième : Aérostats. -^ Eclairage aU gaz. — Ethérisation. ^ Planète 
[^verrier. 

APPLICATIONS NOUVELLES DE LA SCIENCE 

A l'industrie et aux arts en 1855, par ie même. In-fô. . , . . . 3 fr. 

TRAITÉ DE MÉCANIQUE RATIONNELLE 

Contenant les éléments de mécanique exigés pour l'admission à l'Ecole 
polytechnique et toute la partie théorique du cours de mécanique et 
madiines de cette école; par M. Cii. Deladnat, de l'Institut, professeur 
à TEcole polytechnique et à la Faculté des sciences de Paris, deuxième 
édition. 1 vol. in-8 '. 8 fr. 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES D£ BOTANIQUE 

Fondées sur l'analyse de 50 plantes vulgaires et formant un traité com- 
plet d'organographie et de physiologie végétales, à l'usage des étudiants 
et des gens du monde; par H. Bmh. Lekaodt. Deuxième édition, 1 volume 
grand in-8 raisin, illustré d'un atlas de 50 planches et de 700 figures 

dans le texte. Avec atlas noir 10 fr. 

— Colorié 16 fr. 

ATLAS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE 

Avec le texte en regard, comprenant l'organographie, l'anatomie et ri-> 
conographie des familles d'Europe, à l'usage des étudiants et des gens 
du monde; par M. Lehaodt. 1 volume in-4, contenant 2,340 figures des- 
sinées par MM. Steikheil et J. Dec aisne. Br 15 fr. 
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DES FUMiem GOMSIDEnÉS COMME ENGRAIS 

Par M. J. P. L. Girabdin, professeur de chimie à l'Ecole municipale de 
Rouen et à VEcide d'agriculture et d'économie rurale de la Seine-Infé- 
rieure, correspondant de l'Institut de France, de la Société centrale 
d'agricu^ure de Paris, etc. Cinquième édition, revue, corrigée et aug- 
mentée; avec 14 figures dans le texte ^ 1 fr. 25 

Ouvrage adopté par le Conseil général de la Seine-lnrérieure, par la Société 
centrale d'agriculture de Rooeo, par TAssoeiatioa sormale, et couronné par la 
Société d'agriculture du Cher. 

MANUEL DE GÉOLOGIE ÉLÉMENTAIRE 

Ou changements anciens de la terre et de ses habitants, tels qu'ils sont 
démontrés par les monuments géologiques, par su Gh. Ltell, membre 
de la Société rovate de Londres. Traduit de l'anglais par M. Hogaro, aide 
de mméralogie au Muséum d'histoire naturelle. 2 forts volumes in-8, 
Illustrés ae720 figures 20 fr. 

Suppléaient au manuel de géologie 1 fr. 25 

PRINCIPES DE GÉOLOGIE 

Ou illustrations de cette science empruntées aux changements moderne. 

3ue la terre et ses habitants ont subis ; par Ci. Ltell, esq., ouvrage tra- 
uit de l'anglais sur la siiiëme édition, et sous les auspices de M. Arago, 
])ar madante Tullu Meulien, traducteur des Eléments de Géologie, du 
même auteur. 4 forts vol. in-12, ornés de caries coloriées, de vignettes 
sur acier et de grav. sur bois, cartonnés en toile anglaise. . . 30 fr. 

GÉOLOGIE APPLrOUÉE 

Ou Traité du gisementf et de l'exploitation de minéraux utiles, par M. A. 
BuBAT, ingénieur, professeur de géologie et d'exploitaticm des mines à 
TBcole centrale des Arts et Manufactures. Quatrième éditimi, divisée en 
deux parties : — Géologie ; — ExplaUaiion, 2 forts vol. in-8, illus- 
trés 20 fr. 

DE LA HOUILLE 

Traité théorique et pratique des combustibles minéraux ; par M. A. BeaAT. 
1 fort vol. in-8, orné de planches gravées siu* acier et de nombreuses 

vignettes mtercalées dans le texte 12 fr. 

L'étude des combustibles minéraux, et surtout du terrain houiller dans lequel 
ces combustibles sont presque tous concentrés, est une des branches les plus 
importantes de la géologie. l.e terrain houiller forme un lien entre la science et 
riiidusirie; car, si la découverte d'une mine est une conquête industrielle, elle ne 
fait pas moins d'honneur à la science, puisqu'on ne peut entreprendre aucune 
recherche utile sans prendre pour guide les travaux géologiques. 

TRAITÉ D*HYDRAULIOUE 

A l'usage des Ingénieurs, par ie même. Deuxième édition, considérable- 
ment augmentée. In-8, avec planches gravées 10 fr. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES CHEMINS DE FER 

Par M. A. Pebdoknet, ancien élève de l'Ecole polytechnique, professeur à 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures, membre du comité de direc- 
tion du chemin de for de l'Est. 2« édition. 2 très-forts vol. in-8 de 700 
à 800 pages, illustrés de portraits et vues pittoresques gravés sur acier, 
de cartes géographiques, et d'un très-grand nombre de figures inter- 
calées dans le texte. Broché 30 fr. 
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BlOOmPHIE UNIVERSELLE 

BioftEAPUB poBTATivB VKi vEkif EU« , conteiunit 29,000 noms, suivie d'une table 
chronologique et, alphabétique, où se trouvent répartis en cinquante- 
quatre classes ditîérentes les noms mentionnés dans Touvrage, par 
L. Lalabne, L. Remier, Th. Berhar», Gh. Lauwer, E. Jahih, A. Dellotb, etc. 
1 vol. de 1,000 pages, contenant la matière de 1^ vol., 12 fr.; net. 9 fr. 

UN MILLION DE FAITS 

Aide-mémoire universel des sciences, des arts et des lettres, par MM. J. 
AfCARD, BsiroaTBt, Lion Lalanbb, Ludovic Laukkb, Gbilv4IB, A. lb Pilbob, 
Gh. Xartins, Gh. Vergé et hnQ. 

MATlàBES TBAITÉES DAMS LE VOLOUK : 

Arithmétique. — Algèbre. «> Géographie élémenlairej analytique et descriptive. 

— Calcul intioitésimal. — Calcul des prot>abilités. — Mécanique.— Asironomie. 

— Tables numériques et moyens divers pour abréger les calculs. — Physique 
générale. — Météorologie et physit^ue du globe. ^ Chimie. — Minéralogie et 
eéologie. — Bo(aniuue. — Anatomie . et physioUigie de rhomau. — Uysiéne. 
Zoologie. — Arithmélique sociale. — Technologie (arts et métiers). — Agricultare. 

— Commerce. — Législation. — Art mililaire. — StaiisUque. — Philosophie. — 
Philologie. — Paléographie. — Littérature. — Beaux-Arts. — Histoire. — Géogra- 
phie. — Ethntrfogie. — Chronologie. — Biographie. ^ Mythologie. — Educatuw. 

Un f«rt vol. petit in-8, de 1 ,720 col. , orné de grav. ,. 4 2 fr ; net . . .9 fr. 

PATMA 

La France ancienne et moderne, morale et matérielle, ou collection en- 
cyclopédique et statistique de tous les faits relatifs à rbîstoire physique 
et intellectuelle de la France et de ses colonies. 2 forts vol. petit in-S, 
de 5,200 col. de texte, y compris plus de 500 col^ pour une table analy- 
tique des matières, une table des figures, un état des tableaux numériques, 
et un index alphabétbique ; ornés de 550 grav., de cartes et de plandies 
col., et contenant la matière de 16 forts vol. in-8., 18 fr.; net. . 9 fr. 

NOMS DKS PRINCIPAUX AOTEURS : 

My. J. AfCARD, prof, de physique à l'Ecole polytechnique; A. Dellote, élève de 
TEcole des Chartes ; Dehne-Baron ; Desportes; T^dl Gervais, docteur es sdeooes : 
JoNO; LioH Lalarhe, ingénieur des ponts et chaussées; Ludovic Lalanrs; le 
Chateuer, ing. des mines; A. le Piledr; Ch. Lodaedre; Cb. JUrtus» docteur 
es sciences, prof, à la Faculté de médecine de Paris; Yictoe Raolir, prof.; 
P. RC6NIBR, de la Comédie- Française; L£on Vaudorte, architecte du gouverne- 
ment ; Ch. Vergé, avocat i la cour impériale do Paris. 

DifISION PRIKCIPALE DE l'OUVRAGE : 

Géographie physique et mathématique, physique du sol, météorologie, géo- 
logie, géographie botanique, Eoologie, agriculture, industrie minérale, travaux 
puolics, finances, commerce et industrie, administration intérieure, état mari- 
time, législation, instniction publique, géographie médicale, population, ethno- 
loÇ<«i seographie politique, paléographie et numismatique, chronologie et his- 
toire, histoire des religions, langues ancienne^ et modernes, histoire littéraire, 
histoire de l'a^priculture, histoire de la sculpture et des arts plastiques, histoire 
de la peinture et des arts du dessin ; histoire de l'art musical ; histoire d« 
thé&tre, colonies, etc. 

Ces trois ouvrages réunis forment une véritable Encyclopédie portative. Le 
savoir est aujourd'hui tellement répandu, qu'il 'n^est pl«s permis de rien ignorer; 
mais^ la mémoire la plus exercée ne pouvant que bien rarement retenir toas les 
détails de la science, ces ouvrables sont pour elle d'un secours précieux, et sont 
surtout devenus indispensables à tous ceux qui cultivent les sciences ou qui se 
livrent à l'iiistruction de la jeunesse. 

PRIX DE LA BELIDRE DE CES TROIS OUVRAGES : 

Cartonnage i l'anglaise, en sus par vol 1 fr. 50 

Bemi-rel., maroquin soigné, en sus par vol S fr. • 
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ENCYCLOPÉDIE THËOBiaUE ET PRATIQUE DES 
CONNAISSANCES UTILES 

Composée de traités sur les connaissances les plu^dispensables; ouvrage 
entièrement neuf, avec environ 1,500 gravures intercalées dans le texte, 
par MM. àlcan, Albert-Aubert, L. fiAoDS, Bellangeu, Bertbelet, Av. 
BuRAT, Chenu, Debodtte ville, Dislafond, Deteux, Ddbreoil, Fabre o'Olivbt, 

F0IJCADI.T, H. FOURHIEB, G£mIN, GiGUET^ GiRARDIIf, LÉON I^ALARNB, LUSOVIC 

Lalanne, Elizé Lbfèvre, Henri Martin, Martins, Mathieu, Moll, Moreau 
DE JoNNÈs, Péclet, Pehsoz, Louis Rbtbaud, Trébuchet, L. de Waillt, Wo- 

L0W8KI, etc. 2 volumes grand in-8 25 fr. 

Reliure demi-chagrin, le volume 3 fr. 

ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE UNIVERSEL 

Ou Encyclopédie de la jeunesse. Ouvrage également utile aux jeunes 
gens, aux mères de famille, aux personnes qui s'occupent d'éducation 
et aux gens du monde; par MM. ândrieox de Briodde, docteur en mé- 
decine, et Louis Baude, professeur au collège Stanislas. 1 seul vol. grand 
in-8, contenant la matière de 6 vol., enrichi de 400 gravures servant 
d'explication au texte. Broché, 10 fr.; net 6 fr. 

L'ILLUSTRATION 

34 vol. (1842-1839), ornés de plus de 6,900 gravures sur tous les sujets 
actuels. Evénements politiques, fêtes et cérémonies religieuses, portraits 
des personnages célèbres, inventions industrielles, vues pittoresques, 
cartes géographiques, compositions musicales, tableaux de mœurs, 
scènes de théâtre, monuments, costumes, décors, tableaux, statues, 
modes, caricatures, etc., etc. Le vol. broché 18 ir. 

SÉRIE DE LA GUERRE DE CRIMEE 

Des Indes, de la Chine, de la Cochinchine et de l'Italie. Six années. 12 vo- 
lumes (tomes XXIII à XXXIV). Le vol 16 fr. 

Nos traités nous permettent d'offrir ces douse volumes à des conditions extrê- 
mement favorables. 

Ces douze volumes forment à eux seuls l'ensemble le plus complet de l'histoire 
des six dernières années. Nulle part on ne trouve un récit plus détaillé, une 
représentation plus complète et plus variée des faits de guerre accomplis m 
Crimée. Les événements de Tlnde, de la Chine et de l'Italie, etc., ont eu jus- 
qu'aujourd'hui leur place dans ces derniers volumes. 

Les éditeurs ont pris leurs mesures de telle sorte, que les tomes Xllil à XXXIV 
peuvent être fournis dès à présent. 

Reliure en percaline, fers, et tranches dorées 6 fr. par vol. 

Comme il nous reste très-peu d'exemplaires complets de la collection de VIUm- 
tration et que parmi les volumes dépareillés plusieurs sont épuisés, nous prions 
MM. les libraires de ne pas vendre de volumes sans s'être assurés s'ils pourront 
les remplacer. 

TABLEAU DE PARIS 

Par Edmond Texier ; ouvrage illustré de 1,500 gravures, d'après les dessins 
de Blanchard, Chah, Champin, Forest, Français, Gavarm., etc.» etc. 2 vol. 

in-fol. du format de V Illustration 50 fr. 

Reliure riche, dor. sur ti'anche, mosaïque, avec les armes de la ville de Paris, 
te volume. 6 fr. 
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TABLCAtI HISTORiayE, fK>LITIÛllE ET PITTORESQUE 

DE LA TURQUIE ET DE LA RUSSIE 

Par BfM. Joubeat et Fiusc Mqrnand. 1 voL in-folio (format de VUlustratiùn), 

orné d'une carie et d'un gr. nombre de vignettes, 7 fr. 50 ; net. 6 fr. 

Reliure percaline anglaise, dor. sur tranche 4 fr. 

VOYAGE ILLUSTRÉ DANS LES CINQ PARTIES DU MONDE 

De 1846 à 1849, par Adolphe Joanne. 1 vol. in-folio (format de VlUtulra- 
'•"n), illustré d'environ 700 gravures 15 fr. 



Relié toile, tranche dorée 20 fr. 

GALERIE DE PORTRAITS POUR LES MÉMOIRES DU DUC 
DE SAINT-SIMON 

S*adaptant à toutes les éditions. La Galerie de portraits de Saint-Simon se 
compose de 38 portraits représentant les personnages les plus célèbres 
du temps et gravés avec une exactitude remarquable, d'après les ta- 
bleaux originaux du Musée de Versailles. La collection forme 10 livrai- 
sons. Prix de la livraison 1 fr. 

GALERIE DE PORTRAITS 

Pour les Mémoires de Tallekant des Ré aux. La galerie se compose de 
10 portraits représentant les personnages les plus célèbres du temps et 
gravés avec une exactitude remarquable, d'après les tableaux originaux 
du Musée de Versailles. La collection forme 5 livraisons. Prix de la 
livraison 1 fr. 

GALERIE DE FEMMES CÉLÈBRES 

Tirée des Causeries du lundi, par M. Sainte-Bedve, de l'Académie française. 
1 beau vol. gr. in-8 jésus, orné de 12 magnifiques portraits dessinés par 
Staal et gravés sur acier par Massabd, Tuuault, Goottière, Gboffrot, 
Gebvais, Outhwaite, etc 20 fr. 

Un texte délicieux, chef-d'œuvre de grâce et de délicatesse, une typographie 
magnifique, rehaussée par toutes les splendeurs du dessin et de la gravure, se 
réunissent pour assigner à ce volume une place d'honneur et de prédilection 
dans la bihliotbèqiie des dames et des demoiselles, et dans celle de tous les 
hommes de goût, de tous les amateurs de beaux-livres. 

LES ÉTOILES DU MONDE 

Galerie historique des femmes les plus célèbres de tous les temps et de 
tous les pays, avec dix-sept magnifiaues gravures anglaises et un iront 
tispice, d'après l^s dessins de Staal. Le texte, par MM. Alexandre Domas, 
DoFAiL, d'âraqut, de Genrupt, Miss Clarkb, etc., etc., offre une lecture 
des plus intéressantes et des plus variées. Ce livre, destiné à un succès 
de vogue, est un des plus beaux cadeaux qui puissent être offerts. 1 su- 
perbe vol. grand in-8 jésus 20 fr. 

Reliure des 2 vol. ci-dessas, toile mosaïque, fers spéciaux 6 fr. 

Demi-reliure, plats toile dorée 6fr. 

GALERIE DES FEMMES DE WALTER SCOTT 

Illustrée de 28 portraits gravés sur acier par les plus célèbres graveurs 
anglais ; le texte par MM. Dumas, Evile SotJVESTBE,TRÉDÉRic SooLitf, J. Ja- 
NiN, Louis Rctbaud, Michel Massok ; mesdames A. Tastu, Desbobdes-Yal- 

MOBE, EusA VoîART. 1 vol. grand in-^ 10 fr. 

Keliure toile mosaïque, t. d 5 fr. 
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OOMNNfi 

Par madame la baromie m Staël. Nouvelle édition, richement illustrée de 
250 bois dans le texte et de 8 grandes gravures sur bois par Rabl Gi- 
BAUDET, Barrias, Staal, tirées à part. Paris, Legou, 1853. 1 magnifique 
vol. grand in-8 jésus vélin, glacé, satiné, imprimé par Plon frères; au 

lieu de 15 fr.,net. . . 10 fr. 

Demi-chagrin, plats en toile, tr. dor ^. . 5 fr. 

LES MILLE ET UNE NUITS 

Contes arabes traduits par Galland, édition illustrée par les meilleurs ar- 
tistes frauçais et étrangers, revue et corrigée sur l'édition princeps de 
1704; augmentée d'une Dissertation sur les Mille et une Nuits, par 
M. le baron Su.vestjre de Sact. Paris, BonRom. 3 beaux vol. grand in-8 
Jésus vélin, illustrés de 1,200 dessins; au lieu de 30 fr., net, . 20 fr. 
Les exemplaires sont intacts, sans aucune piqûre. 

LES MILLE ET UN JOURS 

Contes persans, turcs et chinois, traduits par Pétm de la Croix, Cardaitre, 
Catlds, etc. 1 magnifique vol. grand in-8 jésus vélin. Edition illustrée 
de 400 dessms par nos premiers artistes ; au lieu de 15 fr., net. 10 fr. 

LA MOSMOUE 

Nouveau Magasin pittoresque universel. livre de tout le monde et de tous 
les pays. 3 beaux vol. grand in-8 jésus, imprimés à 2 colonnes et illus- 
trés de 500 dessins; au lieu de 30 fr^ net 15 fr 

CHANTS ET CHANSONS POPULAIRES DE LA FRANCE 

096 chansons et chansonnettes, chants guerriers et patriotiques, chan-^ 
sons bachiques, burlesques et satiriques. Nouvelle édition, illustrée de 
536 belles gravures sur acier, d'après MM. E. de Beauhont, Daubignt, 
DcBODLoz, E. GiRAUD, Meissonmer, Pascal, Staal, Steinheil et Tbimolet, 
gravées par les meilleurs artistes. 2 beaux vol. grand in-8, avec riches 
couvertures et frontispice gravés, contenant 996 chansons. — Le pre- 
mier volume est composé de chansons, romances et complaintes, rondes 
et chansonnettes ; le deuxième volume de chants guerriers et patrio- 
tiques, chansons bachiques, burlesques et satiriques. Prix de chaqu» 

volume 11 fr. 

Demi-reliure, plats toile, tranche dorée (2 vol. en un) 6 fr. 

ŒUVRES CHOISIES DE OAVARNi 

Revues, corrigées et nouvellement classées par l'auteur, publiées dans le 
foi^at du Diable à Paris, et accompagnées de notices par MM. de Bal- 
zac, TiiéopniLE Gauthier, Gérard de Nerval, Jules Janin, Alphonse Karr, etc. 
2 vol. grand in-8, renfeimant chacun 80 grandes vignettes, à. . 10 fr. 
Le CSanaval à Pnrls. — Paris le matin. — Les Btadianta. 1 vol. 
La Via de Jema homme. — Les Débardenrs. 1 vol. 
Reliure en toile, tranche dorée, le vol 5fr. 

LES CONTES DROLATIQUES 

GoUigez es abbayes de Touraine et mis en lumière par le sieur de Balzac. 
pour Tesbattement des pantagruelistes et non aultres. Cinquième édition, 
illustrée de 425 dessins par Gustave Doré. 1 magnifique vol. in-8, pa- 
pier vélin, glacé, satiné; au lieu de 12 fr., net 10 fr. 
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LE DIABLE BOITEUX 

Par Lbsme, illustré par Tont Johakhot, précédé d'une notice sur Lesage 
par JoLEs Janm. Paris, Bourdin, 18^. 1 vol. grand in-8 jésus, couverture 
glacée, or et couleur; au lieu de 10 fr., net 6 fr. 

LA CHINE OUVERTE 

Texte par Old-Nick, illustrations par Borget. 1 vol. grand in-8, 250 su- 
jets, dont 50 tirés à part, 15 fr.; net 10 fr. 

Reliure, toile mosaïque, tranche dorée 4fr. 

PERLES ET PARURES 

Dessins par Gavabni, texte par M£bat et le comte Fœlix. 2 beaux vol. grand 
in-^, illustrés de 30 gravures sur acier, par Gh. Geoffroy, imprimés sur 
chine avec le plus grand soin. Brochés, ies 2 vol., 30 fr.; net. . 20 fr. 

LES PAPILLONS 

Métamorphoses terrestres des peuples de Tair. Dessins par J. J. Grah»- 
viLLS, continués par A. Varin, texte par Eugène Nu8, ântont Méhat et le 

comte Fœux. 2 beaux vol. grand in-8, 30 fr.; net 20 fr. 

Reliure des deux ouvrages ci-dessus, par vol., toile mosaïque. ... 5 fr. 

PHYSIOLOGIE DU GOUT 

Par Brillat-Savarin, illustrée par Bertall. 1 beau vol. in-8, illustré d*un 
grand nombre de gravures sur bois intercalées dans le texte, et de . 
8 sujets gravés sur acier, par Ch. Geoffroy, imprimés fnu* chine. 10 fr. 

L'ANE MORT. 

Par J. Janin. 1 vol, grand in-8 jésus vélin, illustré de nombreux dessins et 
de gravures à part, à deux teintes, par To»t Jouahhot, couverture gla- 
cée, imprimée en or. Paris, Bourdin, 1842 ; au lieu de 10 fr., net. 5 fr. 

DON OUICHOTTE DE LA MANCHE. 

Traduction nouvelle, précédée d'une notice sur la vie et les ouvrages de 
routeur, par Loois Yiardot, ornée de 800 dessms par Tour JoBAimoT. 

1 vol. grand in-8 jésus. Prix, broché 20 fr. 

Reliure demi-c^grin, le volume 3 fr. 50 

JEROME PATUROr 

A la recherche d'une posUion sociale^ par Louis Retbadd; illustré par 
J. J. Grandville 1 vol. grand in-8, orné de 163 bois dans le texte, et 
de 35 grand bois tirés hors texte, gravés par Best et Leloir, d'après ks 
dessins de J. J. Grandville. Prix, broché, avec couverture ornée d'après 
Grandville, 15 fr.; net iz fr. 



Reliure percaline, ornée du blason de Paturot, tirée en couleurs, diaprés les 
dessms de Grandville ; filets, tranche dorée a fr. SO 

HISTOIRE PITTORESQUE DES RELIGIONS 

*■ Doctrines, Cérémonies et Coutumes religieuses de tous les peuples du momie. 
par F. T. B. Clavel, illustrée de 29 gravures sur acier. 2 vol. grand in-8, 
20fr.;net 15 fr. 

ENCYCLOPÉDIANA 

Recueil d'anecdotes anciennes, modernes et contemporaines, etc., édition 
illustrée de 125 vignettes. 1 vol. in-8 de 840 pages 4 fr. 50 
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COLLECTION B'OCVRAfiES ILLUSTRÉS POUR LES PANTS 

JOLIS TOLOMBS GRAND Ilf-lS ANGLAIS 

BrodKi, S tr. U e. >- Relief toQe, dim nr tmche, S fr. 

Voj«||peadeChillHr«r, par Swirr. Tra- 
duction nouvielle, préoéoÀs d'une Notice 
biographique et littéraire par Walteb 
Scott. 1 yol. grand in-18 Jésus, orné 
— Mes Prisons, suivies de 8 jolies vignettes, 

des Devoirs des hommes. Traduction 

nouvelle, par le comte H. db Mbssbt. Les Prix de Vertu, par MM. de Ba- 
1 vol. gr. in-18 jésus, orné de 8 jolies rants, Tbisbs, etc. 2 v. avec portraits 

vignettes sur acier. sur acier et gravures sur bois. 



Abrégé de 1' Amî des eafinta et 
des adolescents, par Berqoin, illus- 
tré de bois dans le texte. 1 vol. 



LE LANGAGE DES FLEURS 

Par madame Charlotte de la Todr ; nouvelle édition, ornée de 12 magni- 
fiques planches en noir. 1 vol. grand in-i8 jésus 3 fr. 50 

Le même ouwage, gravures coloriées avec le plus grand soin. 5 fr. 



COLLECTION M JOLIS VOLUIES IN-8 ANGLAIS 

brochés: 3 PB. LE VOL. 

Reliés toile mosaïque, dorés sur tranches, 5 fr. 



Astronenaie pour la Jeunesse, par 

Berqdin, illustrée de bois dans le 
texte. 1 vol. 
■isteire naturelle penr la Jeunesse 

rir BEBQum, ill. de bois dans le texte, 
vol. 
FaMes de Florian, illustrées d'un 

grand nombre de bois dans le texte. 

1vol. 
Le Uvre des Jeunes flUes, par 

l'abbé DE Savignt, 200 bois dans le 

teite. 1 vol. 
Paul et Virflfinie, par Berrabdik de 

Saint-Pierbe, 100 vignettes par Ber- 

tall. 1 vol. 



Mystères du ooliéye, par d'Albanês, 
illustrés de 100 vignettes dans le 
texte. 1 vol. 

Xrfi Pantoufle de CSendrUlen, par 

A. Uotis&AYE, illustrée de 100 vignettes. 
1 vol. 
AlplMAet français, nouvelle ïfétbode 
de lecture en 80 tableaux, illustré de 
29 gravures, par madame de Lansac. 
1 vol. 



par A. d'Al- 
BANÈs et G. Fatb. 100 vignettes. 1 vol. 
La Mythologie de la Jeunesse, par 

L. Baudet, 1% vignettes par Ségui.v. 
1 vol. 



L*AMI DES ENFANTS 

Par Berquin. 1 vol. grand in--8, illustré de 150 gravures 10 fr. 

Ce livre, qui répond si bien à son litre, est toujours, en effet, la lecture privi- 
lésiée de Tenfance, surtout lorsque les gravures viennent expliquer lo texte. 

Le livre de Berquin, animé et rehaussé par des vignettes qui mettent les 
divers sujets en action, et qui en doublent par conséquent le mérite aux yeua 
des icunes lecteurs, est reslé, oomme il restera longtemps, Tun des livres de 
prédilection de l'enfonce. 

ROBINSON SUISSE 

Par M. Wtss, avec la suite donnée par Tauteur, traduit de l'allemand 

far madame Euse \oià«t ; préeédé d'une Notice de Ghables Nobier. 
vol. grand in-8 jésus, illustré de 200 vignettes d'après les dessins de 
M. Gn. Lehsboer 10 fr. 
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AVENTUHESDE ROBINSOH CRIPS0É 

Par DE FoE, illustrées par Grandville. 1 beau vol. grand in-8 raisin. 10 fr. 

VOYAGES ILLUSTRÉS DE GULLIVER 

Dessins par GBAïayvaLB. 1 beau vol. in-8, sur papier satiné et glacé. iO fr. 

FABLES DE FLORIAN 

1 Tol. in-8, illustré par Grandville de 80 grandes gravures et 25 vignettes 
dans le texte • . . 10 fr. 

LES VEILLÉES DU CHATEAU 

Ou Cours de morale à l'usage des enfants, par M"« la comtesse db-Gekus, 
Nouvelle édition, illustrée de dessins par Staal, gravés par Oarbonkeau^ 
Delakgle, Gusvan, Lambert, Leclerc, Mahini, Piadd, Yinet et Yoir. 1 vol. 
grand in-8 raisin, imprimé Avec le plus grand soin, papier satiné 

glacé •. . . 10 fr. 

Demi-reliare des quatre volumes ci-dessus, plats toile, dore sur tniDche« 
ou reliure toile mosaïque doré sur tranche, à. « . . v 4 fr. 

FABLES DE LA FONTAINE 

Illustrations de Grandville. 1 superbe vol. grand in-8, sur papier jésus, 
glacé, satiné, avec encadrement des pages et un sujet à chaque fable. 
Edition unique par le talent, la beauté et le soin qui y ont été apportés. 
18 fr.; net 15 fr. 

GRANDVILLE 

Album de 120 isujets tirés des Fables de la Fontaine. 1 vol. gr. in-8. 6 fr. 
Cette charmante collection de gravures, contenant, une partie des illustralioi» 
du célèbre artiste, peut convenir à tous ceux qui n'ont pas la magnifique édition 
dÉ /a Fontaine de GrandvUte. Elle peut être offerte auxenfimts, qui ont souvent 
flBtre les mains des éditions pins ordinaires, et qui seront charmés de faire con- 
naissance avec les délicieuses vignettes de Grandville, en attendant qu'on leur 
offre la grande édition. 

PAUL ET VIRGINIE 

Suivi de la Chaumière indienne, par J. H. Bernardin de Saint-Pierbe. Édi- 
tion Fdrïte; illustrée d'un grand nombre de vignettes sur bois^ar Tohi 
JoHMiiioT, Meissouioer, FRANÇAIS, IsABET, ctc, ctc, dc Sept portralts sur 
acier et d'une carte de l'île de France ; précédée d'une notice historique 
et littéraire sur Bernardin de Saint-Pierre, par M. G. A. Saihtb-Beuve, de 
l'Académie française ; augmentée d'un abrégé de la Flore de l'Ile de 
France. 1 beau vol. grand in-8 15 fr. 

AVENTURES DE TÉLÉMAQUE 

Par F£neloii, avec des notes géographiques et littéraires. 2 grands vol. in-S. 
Véritable édition de bue à bon marché, 15 fr. ; net 7 fr. 50 

MUSÉE UNIVERSEL 

Histoire, liltérature, sciences, arts, industrie, voyages, nouvelles. 1 vol. 
grand in-8, illustré de 283 belles gravures sur bois, et d'un portrait de 
Guvier, sur acier, peint par W^^ de Mirbel, gravé par Ricboiub. . 6 fr. 

LE VICAIRE DE WAKEFIELD 

Par GoLDsiiiTH, traduction par Gh. Nodier. Nouvelle édition illustrée de 
lOgrav. sur acier, par Tont JoHANNOt. 1 vol. grand in«8 jésus. 10 fr. 
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REVUE CATHOLiaUE 

Recueil illustré d'enviiH)n 800 gravures. 4 vol. grand in-8 5 fr. 

Reliure toile, tranche dorée 5 fir. 50 

PAUL ET VIRGINIE 

Suivi de la Chaumière indienne^ par Bbrnardin de Saint-Pierre. Édition 
V. Lecod; nouvelle édition, richement illustrée de 180 bois dans le texte 
et de 14 gravures sur chine tirées à part. 1 volume grand in-8 
Jésus. 8 fr. 

8ILVI0 PELLICO 

Meê PrisonSf traduction de M. Antoine de Latour, illustrées par Tout 
JoHANNOT de 100 beaux dessins gravés sur bois. Nouvelle édition. Paris, 

1855. 1 volume grand in-8 Jésus vélin, glacé, satiné 40 fr. 

Relié toile, tranche dorée, plaque spéciale 5 fr. 

HISTOIRE DE LA DÉCOUVERTE ET DE LA CONQUÊTE 

DE L'AMÉRIQUE . 

Par J. H. Campe, précédée d'un essai sur la vie et les ouvrages de l'auteur 
par Gb. Saint- Maurice. 4 volume grand in-8 raisin, illustré de 4S0 Ixns 
dans le texte et à part , . 40 fr. 

FREMIERS VOYAGES EN ZIGZAG 

Excursions d'un pensionnat en vacances dans les cantons suisses et sur le 
revers italien des Alpes, par R. Toppfer, magnifiquement illustrés, d'après 
les dessins de l'auteur, de 54 grands dessins i)ar Galame, et d'un grand 
nombre de bois dans le texte ; nouvelle édition, imprimée par Pion frères. 
4 volume grand in-8 jésus, papier glacé satiné 12 fr. 

NOUVEAUX VOYAGES EN ZIGZAG 

A la Grande Chartreuse, au mont Blanc, dans les vallées d'Herenz, de 
Zermatt, au Grimsel et dans les Etats Sardes, par R. Topppeb, splendide- 
ment illustrés de 48 gravures sur bois tirées à part, et de 520 sujets 
dans le texte, dessinés d'après les dessins originaux de Topfli»', par 
MH. Galame, Kari Girardet, Français, d'Aubignt, de Bar, Forest, Hadamard, 
EuiERic, Stopp, Gagnet, Yetbassat, et gravés par nos meilleurs artistes. 
4 volume grand in-8 jésus, papier glacé et satiné, imprimé par Pion 
frères 12 fr 

LES NOUVELLES GENEVOISES 

Par Topffer, illustrées d'après les dessins de l'auteur, au nombre de 040 
dans le texte et 40 hors texte; gravures par Best, Lenwr, Hotelin et 
Régnier. 4 charmant volume in-8 raisin. Broché., ...... 42 fr. 

prix de la relidrb poun les trois outrages ckdessus : 

Reliure loileHmostHfue, plaque spéciale tr. d. le vol 6 fr. 

— demi-chagrin, plats toile, tr. dorée 6 fr. 

PICCIOLA 

Par X. B. Saintine. Nouvelle édition, illustrée par Tont Johaukot et Nan- 
teuil. 4 vol. grand in-8 40 fr. 

HISTOIRE DE f>ARlS 

Par Th. Lavall^b. 207 vues par Ghampin. 4 vol. grand in-8 jésus. . 42 fr. 
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HISTOIRE OE L'EMPIRE OTTOMAN 

Depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos jours, par H. Théophile 
LAVALLiK. 1 magnifique volume grand in-8, accompagné de 18 belles 
gravures anglaises sur acier, représentant des scènes historiques, des 

vues, des portraits, etc., 18 fr.; net 15 fr. 

L'auteur a résumé avec son taleul d*historien très-apprécié le tableau de ce 
pays, dont Vétude est une des néœssités de notre époque. 

HISTOIRE DE LA MAISON ROYALE DE SAfNT-CYR 
(1686-1738) 

Par TiriiownLE La vallée. Paris, Furne, 1856. 1 magnifique volume grand 
in-8 Jésus vélin glacé satiné, et illustré de vignettes sur acier, de plans 

et de fac-similé 10 fir. 

Ouvraee couronné par TAcadémie française, et recommandé par Monseigneor 
TArchevêque de Paris. 

HISTOIRE DE LA MARINE CONTEMPORAINE 

De 1784 à 1848, par Léoh Goérin. Paris, 1855. 1 fort volume grand m-8 
Jésus vélin, de près de 750 pages, illustré de gravures sur acier, plans, 
etc.; au lieu de 15 fr., net 12 fr. 50 

L*ESPAGNE PITTORESQUE, ARTISTIQUE ET MONUMENTALE 

Mœurs» usages et costumes, par MM. Matîuel de Cuexdias et V. de Féréal. 
1 volume grand in-8, orné de 50 planches à part, dont 25 costumes 
coloriés et 25 vues et monuments à deux teintes ; du portrait de la reine 
Isabelle, et de 100 vignettes dans le texte, par C. Nanteuil. 20 fr.; 
net 15 fr. 

L'ESPAGNE est un de ces beaux ouvrages, imprimés à la presse à bras, sur pa- 
pier de luxe, qui deviennent de plus en plus rares, et que l'invasion de la fabri- 
cation à bon marché ne permet plus de reproduire dans les mêmes conditions. 

BIBLIOTHÈQUE CHOISIE 

Collection des meilleurs ouvrages français et étrangers, anciens et moder- 
nes, format grand in-lS (dit anglais), papier jésus vélin- Cette collection 
est divisée par séries. La première et la deuxième série contiennent des 
volumes de 400 à 500 pages, aux prix de 3 fr. 50 c. le volume pour la 
première série, et net 3 fr. pour la deuxième série. La troisième et la 
quatrième série se composent de volumes de 250 à 300 pages environ, 
aux prix de 2 fir. net pour la troisième série et 1 fr. 50 net pour la qua- 
trième série. La majeure partie des volumes est ornée d'une vignette ou 
d'un portrait sur acier. 



PREMIERE 



. — VoIaoKS à 8 fr. 50 cent. 



1 Lundi, par M.Sainte- 
BEnvR, de l'Académie française. Ce 
chafftoiant recueil, renfermant des ap- 
préciations aussi justes que spiri- 
tuelles sur les personnages les plus 
émiMents, se compose de 13 vol. 
grand iu-18. Chaque volume, conte- 
nant des articles complets , se vend 
séparément. 
Vmrfralls littéraires, par M. Saixtb- 
Bedvb, suivis des yortraits de fanmea^ 
des Derniers Portraits. 4 vol. grand 
in-l«. 



Portraits cM>ntenBporaiiis et divers, 
par M. Sai \TE-lÎEcvB. 3 forts vol. 
grand in-18. 

Matiwéfis littéraires. Cours complet 
de littérature moderne, par Ed. wv- 
NECHBT. Troisième édition, i vol. gr. 
in-18 14 fr. 

Histoire de France depuis la fonda- 
tion de la monarchie, par E». Hkkitb- 
GUET. Troisième édition. 2 forts vol. 

grand in-8 Jésus 8 fr. 

Ouvrage dédié aux pères'de famille 
et coiu'onoé par rAcMéarie française. 
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Etude sur Virgile, suivie, d'une 
Étude sur Quintus de Sfnyme, par 
M. SAnrrE-BsDTK, de TAcadémie fran- 
çaise. 1 TOl . 

Essais dliistoire littéraire, par 

, M. GéRuzEZ. 2 vol. 1*' Tol: Moyen âge 
et Renaissance, 2* vol. : Tempe mO' 
dernes. 

X<e I«lvre des aCDigés, Douleurs et 
Consolations, par le vicomte Alban de 
Villereuve-Bargemoht.SvoI. gr. in-18, 
ornés de vignettes. 

Les^Prix de vertn, par MM. de 6a- 

RANTB, ThIERS, DE SÉGOR, YiLLEMATN, DE 

Jour, Nodier, de Salvanot, Flourens, 
Scribe, Dupin, etc., etc. 2 volumes 
ornés de vignettes. 
OBnvres de J. Rebonl, de Mmes. 
Poésies diverses ; le Dernier Jour, 
poëme. 1 vol. avec portrait. 
Ustolre de la Révulution de 1848 , 
. par Lamartine. Quatrième édit. 2 vol. 
grand in-48jésus. 

listolre intime de la Russie sous 
les empereurs Alexandre et Nicolas, 
par J. H. ScBNiTZLBR. 2 fort^ vol. 
■ lessieurs les Cosaques, par MM. 
Taxilb Delord, Clément Garagoel et 
LoDis HuART. 2 vol. grand in-18 an- 
glais, ill. de 100 vignettes par Cham. 
e WUst rendu facile, suivi des Traités 
du Whist deGand,du Boston de Fon- 
tainebleau et du Boston russe; par 
un amateur. Deuxième édilion, revue 
et en partie refondue. 1 vol. grand 
in-18 anglais. 

erre Dui>ont. Etudes littéraires^ 
vers et prose. 1 vol. 
«rrespondanoe de Jaoquemont 
ivec sa fiamille et plusieurs de ses 
imis pendant son voyage dans l'Inde 
1828-1832). Nouvelle édition, aug. 
nentée de lettres inédites et d'une 
«rte. 2 vol. 

tmoires de Beaumarchais, nou- 
elle édition, précédée d'une appré- 
iation tirée des Causeries du Lundi, 
ïr M. Saintb-Beuvb, de l'Académie 
•ançaise. 1 vol. gr. in-18. Depuis 
<ngiemps, les Mémoires de Beau- 
archais n'avaient pas été imprimés 
parement, et ils sont demandés en 
prairie. 

iSeries de chasseurs et de 
turmets. 1 fort vol. 

Musique ancienne et moderne, 

r Scudo. Nouveaux mélanges decri- 
lue et de littérature musicales. \ v. 



Gonn d'hygiène, par le docteur A. 
Tesserbau, professeur d'hygiène ; ou- 
vrage couronné par i' Académie iiu- 
périale de médecine. 1 vol. 

Voyage dans l'Inde et en Perse, 
par SoLTTKOFF. 1 vol. orné d'une carte. 

Lamennais. Paroles (f«n croyant, -^ 
Une voix de Prison. — Le Livre du 
Peuple. 1 vol. grand in-18 jésus. 

Les Femmes de la Révolution, par 
J. MicHBLET, membre de l'Iostitut* 
1 beau vol. gr. in-18 jésus, papier 
vélin, glacé satiné. 

CEuvres de E. T. A. HoChnau, 

traduites de l'allemand par Loevx- 
W'bimar. Contes fantastiques. 2 voh 

Souvenirs de la marquise de 
Créqui (1718-1803). Nouvelle édi- 
tion, revue, corrigée et augmentée 
de notes. 10 vol. brochés en 5 vol. 
avec gravures sur acier. 

nouveau Siècle de Liouis ZIV, 

ou Choix de chansons historique^el 
satiriques, presque toutes inédites, 
de 1634 à 1712, accompagnées de 
notes. 1 vol. 

Excursion en Orient, l'Egypte, le 
mont Sinal, la Palestine, la Syrie, le 
Liban, par M. le comte Cu. dk Pardieu. 
1 vol. 

Lettres adressées à M. ViUemaln. 

secrétaire perpétuel de l'Académw 
française, sur la Méthode en sénéral 
el sur la définition du mot fait, etc., 
par M. E. Chevrecl, de l'Académie 
des sciences. 1 vol. 

Éducation progressive, ou Étude dit 
cours de la vie, par madame Necker 
DE Saussure. 2 vol. 

Ouvrage qui a obtenu le prix Monthyon. 

Dtodnre de Sicile. Traduction nou- 
velle, avec une préface, des notes 
importantes et des index, par M. Fer- 
dinand Hoifer. 4 volumes gr. in-18. 

Jérusalem délivrée, traduction en 
prose, par M. V. PBn.iproN db la Made- 
lainb; augmentée d'une description 
de Jérusalem, par M. de Lamartine, 
1 vol. 

Les CSommencements du monde, 

Genèse selon les sciences, par Paul 
DE JoLVBNCEL. « J'écrts pour les fem" 
mes et les Jeunes filles, » 2 vol. grand 
iu-18. 

Oenèse selon les sciences, 1 vol. 

La Vie, par le même. 1 vol. 
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DEEXIÈQ SÉRIE. -^ Volones, in liea k^ fr. 50 e., net, 3 fr. 



ttBvres poUtlqnes de BbcUavel. 

Traduction revue et corrigée, conte- 
lUinC le Prince et le Discourt sur 
Tite-Live, 1 vol. 



et 
Oovrageslnédlta de IKderot, pu- 

*l)Hés sur les manuscrits confiés, en 
mourant, par l'auteur, à Grimm. 2 y. 

Qh iv re e de RebelaJe, augmentées 
de plusieurs fragments et de deux 
chapitres du cinquième livre restitués 
d'après un manuscrit de la Biblio- 
tfaèçpie impériale, et précédées d'une 
BOtiOA historique sur la vie et les 
ouvrages de Rabelais. Nouv. édiu, 
revue sur les meilleurs textes, et par- 
ticulièrement sur les travaux de J. le 
Duchat, de S. de TAulna^e et de P. L. 
lacob, bibliophile ; éclaircie, quant à 
l'orthographe et à la ponctuation, 
accompagnée de notes succinctes et 
d'un glossaire, par Louis Barré, an- 
cien professeur de philosophie. 1 fort 
vol. gr. in-18, do 650 pages. 



de BoocAoe, traduits par Sa- 
BATIER, de Castres. 1 vol. 



— «^, voyage 

anecdotiqne dans TOcéan Pacifique, 
par Padli.v Nibotet. 1 vol. in-i8. 

Primel et Mola, par Brizecx. 1 vol. 

I>e l'Éducation dee femmee, par 

madame de Réhusat, avec une Préface 
par M. Co. de Rbmusat. Paris, 1843. 
\ vol. in-18. 

Œuvres morales de Plutarme. 

Traduites du grec par Ricard, «ou- 
velle édition, revue et corrigée. Paris, 
Lefèvre, 1844, 5 forts vol. gr. in*18 
Jésus vélin, glacé, satiné, de plus de 
600 pages chacun. 

Histoire cénérale de Polybe. Tra- 
duction nouvelle, plus complète que 
les précédentes , précédée d'iuie ho> 
tice, accompagnée de Notes et suivie 
d'un Index, par M. Félix Bouchot. 3 v. 
grand iii-1 8 Jésus vélin . 

Lettres sur rAiiirleterre {Souvenkê 
de l'Exposition univenelle), par Ed- 
mond Texier. 1 vol. 

, traduit par Nisard. 1 vol. 



TROISIÈME SÉRIE. — Volmies, isliei de 3 fr. U t., net, 2 (r. 



Vies des Dames galantes, par le sei- 
gneur DE BrartÔhe. Nouvelle édition, 
revue et corrigée sur Téditioa de 
1740, avec des remarques historiques 
et critiques. 1 vol. 

Iiéffendes dn Nord, par M. MicmBLEt. 
1 vol. 

Curiosités dramatiqnM et litté- 
raires, par M. HiPPuLYTE Lucas. 1 v. 

Vheàtre de Corneille, nouvelle éili- 
lion, collationnée sur la dernière édi- 
tion publiée du vivant de l'auteur. 
i l)eau vol . gr< ia-lS de 540 pages. 

gu i i a s de BoUean, nouvelle édition 
conforme au texte donné par M. Bbr- 
BiAT Saint-Prix, précédée d'une Notice 
flur la vie et les ouvrages de Boileau, 
par G. A. Sainte-Beuve, de l'Académie 
française. 1 fort vol. iu-i8 jésus, pa- 
pier glacé. 

I, Pages de la vingtième année, 
ir A.DE Lamartine, 3* édition. 1 vol. 
léfésippe Koreau (Œuvres conte- 
nant le Mf/osoti»^ etc. 1 vol. gr. in-lS 
Jésus. 



i de Gilbert. Nouvelle édition, 
précédée d'uoe notice historique sur 
Gilbert, par Cdarlbs NoDlta. 1 beau 
vol. grand in-18 Jésus. 



La Princesse de Clèves, suivie de 
la Princesse de Hontpensier, par 

madame de la Fayette. ^QUvelle éait. 
1 beau volume grand in-18 jésus. 

Histoire de Manon I«escaut et dn 
chevalier des Grlenx, par l'abbé 
Prévost. Nouvelle édition, colla- 
tionnée avec le plus grand soin sur 
l'éditiou publiée à Amsterdam en 
1755, précédée d'uue notice historique 
sur l'abbé Prévost, par Jules Janin. 
1vol. 

Le Secarëtaire universel. Renfer- 
mant des modèles de lettres sur toutes 
sortes de sujets, lettres de bonne 
année, de fête, de condoléance, de fé- 
licitations, d'excuses, de reproches, 
de remercîments, de recommanda- 
tions; lettres d'amour et de ma- 
riage, lettres rraftaires et de com- 
merce, pétitions à l'Empereur, à Tlm- 
pératrice, aux ministres, etc.; billets 
d'invitations, lettres de faire part, mo- 
dèles d'actes sous sein;; privé, avec 
des instructions détaillées sur ces 
actes, choix de lettres des écrivains 
les plus célèbres, etc., etc., par M. Ar- 
mand DoNois. 1 beau vol. grand in-iS 
Jésus. 
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I, par mistriss Imcb- 
BALD, traduction nouvelle, par Lioïc 
DB Wailly. 1 vol. grand in-18 Jésus, 
vélin. 

Lettres snr la Russie, 2* édition, 
entièrement refondue et considéra- 
blement augmentée, par X. Maumier. 
1 vol. 

D« Danube «i Cavoese, voyages et 
littérature, par I. Marmier. 1 vol. 

MoaTeaux Souvenirs de Voyaipe 
et Traditions populaires, par 
I. Hamiier. 1 vol. grand in-18, Jésus 
vélin. 

Les Peroe-lfeise , nouvelles du 
Mord, traduites par X. Marmibr, au- 
teur des Lellres tur la Rustie, 1 vol. 

La Cabane de ronde Tom. Cet 

ouvrage, dû à la plume de madame 
Hbnribtte Stowb, est un des écrits de 
notre époque qui ont obtenu le plus 
de succès. La version que nous of- 
frons au public est la plus exacte et la 
plus complète. 1 vol. in-iS. 



A travers CauippB, souvenirs et 
propos divers, par M. Th. Morbt. 
2vol.gr. in-18 Jésus. 

Dictionnaire du Fècheur. Traité de 
la pêche en eau douce et en eau 
salée, par Alphohsb Karr. i vol. 

Histoire du 



rédigé d'après les pièces du procès 
et les documents émanés de la fandlle 
Lesurques, par Armand Fodqoibr, ré- 
dacteur de la (k>llectiou des Causes 
célèbres de tons les peuptes. 1 vol. 
in-18 Charpentier. 

Anacréon, traduit en vers par M. Ubmri 
Yesseroit. Nouvelle édition. 1 vol. 
grand in-18. 

Histoire de Hapoléon, par Élus 
Hegnadlt, ornée de 8 gravures sur 
acier, d'après Raffet et de Rudder. 
4 vol. contenant la matière de 8 vol. 
in-8. 

Guerre d*Es- 



Congrès de Vérone. Guerre dTs- 
pa|;ne, négociations, colonies espa- 
gnoles, parGHATKAOBRUNO. â vol. 

QUATRIÈME SÉRIE. - Yolames, au M de S fr. U e. et 1 (r. 75 c, net, i fr. 50 e. 

application de la géographie b 
rVistoire, ou Etude élémentaire de 
géographie et d'histoire générale 
comparées, par Edouard Bracohnieb, 
membre de rUuiv6rsilé et de plu- 
sieurs sociétés savantes. Ouvrage clas- 
sique précédé d'une Introduction par 
Bbscherbllb aîné, de la Bibliothèque 
du Louvre. S vol. 



Voyageb Veniae,par Arsênb Hocssate. 
1 vol. imprimé sur papier vélin. 

Œuvres de George Sand. Indiana, 
1 vol. -— JacqueSt 1 vol. — André, 
la Marquisây Mélella. Lavinia, Mat- 
tèa. 1 vol. — Wta et Spiridion, 2 vol. 
— Simony VVscoque^ 1 vol. — U 
Compagnon du tour de France, 1 vol. 

De rinstnietion publique en 
Franoe, par E. db Girardir . 1 vol. 

Inondations de 1856. Voyage de 
^S. H l'Empereur, par Cn. Robi.v, au- 
teur de V Histoire de la Révolution de 
1848.1 joli vol. gr. in-18 anglais. 



, par le 
comte DB LAS Gasbs. Nouvelle édition 
revue par Tauteur. 9 vol. 9 gravures. 

Les Batirfaïues des dix-bnitième 
et dix-neuvième siècles. Première 
série, contenant Gilbert, Despaze, 
H. J. Ghénier, Bivarol, Satires diver- 
ses. 1 vol. 

Comédies de S. A. R. la prinoeaso 
Amélie de Saxe, traduites de l'al- 
lemand par Pitrb-Chevalibr. 1 vol. 
avec portrait. 

L'Ane mort et la Femme guillo- 
tinée, par J. Jamin. 1 vol. avecvign. 

Le Cbevalier de Baint-Ctoorgea, 
par Rogbr db Bbauvou. 2*édii. ivol. 
avec vignettes. 

Une Soirée au Tbeâtre-Fran^Tais 
(24 avril 1841) : le Gladiateur, le 
Ghône du roi, par Alexandrb Sodmet et 
madame Gabrielle d'Altemhbiv. 1 vol. 

thtie Journée d' Agrippa d'Aubi- 
gné. Drame en 5 actes, en vers; par 
Edol'ard Foossieb.1 vol. gr. in-18* 
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BIBLIOTHÈQUE DE POCHE 

Par une société de gens de lettres et d'érudiu. Paris, Padlw et Lecheva- 
LiER, 1845 à 1855. La Bibliothèque de poche, variétés curieuses et amu- 
santes des sciences, des lettres et des arts, se compose des 10 volumes 
suivants, format grand in-18, le volume 2 fr. 

Gnriodltés Utténdres, Ludovic La- 

LAMHB. 1 vol. 

Acrostiches, anagrammes, centons, 
imitation, emprunt, similituded'idées, 
analogie de sujets.plagiat, supposition 
d'auteurs, idées bizarres et smguliè- 
res ouvrages allégoriques, méprises, 
bévues, mystifications , académies, 
sociétés et réunions, odes hurles* 
ques.etc., etc. 

CSiirlosltésblbllocra|»lil4iiies. par Lu- 
dovic Lalanre. 1 vol. 

Particularités relatives aux ancien- 
nes écritures. — Matières et instru- 
ments propres à l'écriture. — Des 
formes des livres et des lettres dans 
l'antiquité. — Copistes et manuscrits. 
— Bévues des copistes, écritures abré- 
gées et secrètes. — Des livres d'images 
et des Donats. — Editions grecaues, 
caractères hébraïques, chronologie de 
l'imprimerie, éditions du quinzième 
siècle. — Libraires dans l'antiauité, 
au moyen Age, au dix-septième siècle, 
au dix-huitième siècle, etc., etc. 

CSnrioiltés biographiques. 1 vol. 
Particularités physiques relatives à 
quelques personnages célèbres. -.- K- 
zarreries, habitudes et goûts irrégo^ 
liers de quelques personnages célè- 
bres. — Fécondité de quelques écri- 
vains. — Surnoms histonques. — Morts 
singulières de quelques persounages 
' céleores.— Personnages célèbres morts 
de chagrip, de joie, de peur, etc. 



Im TradittoBS, des 
I et dee Légendes, par Lu- 
dovic Lalakni. 1 vol. 

De la croyance des chrétiens aux 
traditions païennes. — Des présages. 
— De la divination par la Bible. — Des 
prophéties et 4es prédictions. — Des 
visions. — De la magie. — Des sor- 
ciers, des esprits familiers. — Des 
saints et des reliques. — Des miracles 
au moyen âfe, etc., etc. 

Curiosités militidres. 1 vol. 

Armes défensives. — Armes offen- 
sives. —Chars et éléphants de guerre. 
— Machines de guêtre. — Feu grégeois», 
fusées. — Poudre à canon. — L'artil- 
lerie A diverM» époques. — Arquebu- 
ses et mousquets, fusils, pistolets. — 
Projettiles.~Armées dans Tantiquité. 



Armées du moyen âge. — Armées en 
France depuis le treizième siècle. — 
Sièges à diverses époques. — Pri- 
sonniers de guerre. — Discipline. — 
Horreurs de la guerre. — Mélanges. 

Curiosités de l'Archéologie et des 
Beaux-Arts. 1 vol. 

Architecture .-—Villes de l'antiquité. 
Villes du moyen ftge. — Edifices reli- 
gieux. — Habitotions. — Palais. — 
Théâtres. — Ponts. — Puits. — Maté- 
riaux. — Constructions. 

Sculpture : — Statues. — Bas-reliefs. 
Portes sculptées. 

Peinture: — Procédés divers de 
peinture.— Peintures'chez les anciens. 
— Différences d'inventions. — Impié- 
tés naïves. — Peintures singulières. 
— Trompe-l'œil. — Peintures licen- 
cieuses. — Modèles. — Portraits. — 
Musées. — Mosaïques. — Céramiques. 

— Emaux. — Ornements d'or et d'ar- 
gent. — Verrerie. — Vitraux peints. 

— Broderies. — Tapisseries. — Toiles 
peintes. — Numismatique. — Sceaux. 

— Gravure. — Inscriptions. — Elf eurs 
archéologiques, etc., etc. 

Curiosités philologiques, géogra- 
phiques et ethnologiques. 1 vol. 

Philologie.— Prolégomènes. —Lan- 
gues anciennes. >- Langue française. 

— Orthographe. — Versification. — 
Etymologies — Noms propres.— Néo- 
logisme. — Philologie conjeaurale. 

— Philologie emblématique. — Sin- 
gularités.— Mélanges. — Géographie. 

— Ethnologie. 

Curiosités historiques. 1 vol. 

Incertitudes de l'Histoire. — Per- 
pétuité des traditions. — Rapproche- 
ments historiques. — Grands événe- 
ments produits par de petites causes. 
—Coups de main. — Compilations, etc. 

— Misères royales. — Couleurs ua- 
tionales. — Insignes. — Devises. — 
Impôts singuliers. — Redevances bi- 
zarres. — dénominations singulières 
données aux partis. — Morts mysté- 
rieuses et étranges. — Invraisemblan- 
ces historiques, etc., etc. 

Curiosités des Inventions et des 
Découvertes. 1 vol. 

Préambule. — Alimentation. — Vê- 
tement. — Métallurgie, -r Art cérami- 
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que. — Chauffage et éclairage. — Dis- 
tribution d'eau. — Moyens de transport. 
— Communication de la pensée. — 
Guerre. — Inventions diverses. — 
ifcienoes. 

Curiosités «Modotlqaes. 1 vol. 

Poètes. — Philosophes. — Acadé- 
miciens. — Diplomates. — Hommes 
d'Ëtat. — Hommes de guerre, -r Avo- 



cats. — Procureurs. — (îens de robe. 

— Jésuites.—Prédicaleurs. — Théâtre. 

— Acteurs. — Actrices. — ' Bouft'onoe- 
ries. ^ Gasconnades. — Facéties. — 
Fourberies. — Pressentiments. — Ori- 
ginaliiés. — Bizarreries. — Aventures 
amoureuses. — Mésaventures et ven- 
geances conjugales. — Bons mots. — 
Ëpigrammes, etc., etc. 

Chaque vol. se vend séparément 2 fr. 



ŒUVRES DE M. FLOURENS 

SECAÉTAIRB PERPÉTUEL DE l'aCADÉMIE DES SCIENCES, MEHiIRE DE l'aCAD^IIIB 
FRANÇAISE, GTC. 

Il serait inutile d'insister ici sur le méiite des œuvres de M. FLomKirf* 
Leur succès et leur débit en disent plus que tous les éloges. La YO^e 
populaire ne leur est pas moins assurée que le succès scientifique. 



De la Vie et de 1 InteUiirence. 2* édi- 
tion. 1 Tol. gr. in-18 angl. 3 fr. 50 

Circulation du uang (histoire de sa 
découverte). 2* édition, revue et aug. 
1 vol. grand in-18 anglais. 3 fr. SO 

Cet ouvrage est le plus complet, le 
meilleur à tous les points de vue, qui 
ait été publié sur cette matière. 

ÉHogem historiques, lus dans les 
séances publiques de l'Académie des 
sciences. 2 vol. grand in-18. Chaque 
volume 3 fr. 50 

On se rappelle le succès qu'ont ob- 
tenu, dans les séances publiques de 
l'Académie des sciences, les charmants 
Eloges historiques du secrciaire per- 
pétuel, M. Flourens. Ce sont autant de 
petits chefs-d'œuvre dont l'ensemble 
offre une lecture aussi attrayante que 
variée. 

Éloge historifiae de François Ha- 
mndie, suivi d'une discussion sur 
les titres respectifs de MM. Bell et 
Magsndie à la découverte des fonc- 
tions distinctes des racines des nerfs. 
1 vol. grand in-18 anglais. . . 2 fr. 



De la Longévité hniwaine et de la 

(quantité de vie sur le globe, 4* édi- 
tion, revue et augmentée. 1 vol. er^nd 
in-18 anglais 3 fr. 5& 

Des mano s crits de Bnffbn, avftc des 
Fac-similé de Buffon et de aes colla- 
borateurs. 1 volume grand in-18 Jé- 
sus 3fr.50 

Histoire des travaux et des idées 
de BoFFON. â* édition, r«vue et aug. 
1 vol. grand io-18 anglais. 5 fr. 50 

Guvier. —Histoire de ses travaux. 

3*^ition, revue et augmentée. 1 vol. 
grand in-18 3 fr. 50 

fontenelle, ou de la Philosophie mo- 
derne relativement aux science.<i phy- 
siques. 1 vol. gr. in-18 angl. 2 fr. 

De l'Instinot et de l'intelligence des 
animaux. 3* édition, entièrement re- 
fondue et augmentée. 1 vol. grand 
in-18 anglais 2 fr. 

Sxanlen de la Pbrénologle. 5* édi- 
tion, augmentée d'un Kssai physiolo- 
gique sur la folie. 1 vol. grand in-18 
anglais 2 fr. 



ŒUVRES DE F. LÀMENNMS 



Essai sur l'fndîffféreaoe ett matiive 

de religion. Nouvelle édition. 4 vol. 

gr. in-18 jé:>us, à. . . » . 5fr.50 

Le même Ouvrage, format in-8, imprimé 

sur beau papier, le volume. . 5 fr. 

Paroles d'un Croyant — Une Voix 
de nriaon — Le IJvre du Peuple. 
— Esclavage moderne, 1 vol. gr. 
in-18 3 fr. 50 



Affaires de Rome. 1 vot. grand in-18 
Jésus "5 Ir. 50 

Le même Ouvrage, format in-8, imprimé 
sur beau papier, le volume. . 5 fr. 

La réimpression de des trois oa- 
vrages était fort demandée. Elle ré* 
pond donc à un besoin réel et ne petit 
manquer d'être bien accueillie. 



bigitized by VjOOQIC 



~ 50 - 

ESSAI aiOGRAPHIQUE SUR M. F. DE LAMENNAIS 

ParA. Blaizk. 1 vol. in-S 5 Ir- 

MEMOIRES COMPLETS ET AUTHENTIQUES DU DUC 
DE SAINT-SIMON 

Sur le siècle de Louis XIV et la Régence, publiés sur le manuscrit ori- 
ginal entièrement écrit de la main de l'auteur. Nouvelle édition, revue 
et corrigée. 40 voj, brochés en 20 vol. dont 1 de tables, avec 58 portraits 
gravés sur acier 70 fr. 

ŒUVRES DE JOSEPH GÂRNIER 

PROnsSSOR D'éCOlfOMIE POLinQOE A L* ÉCOLE IMPÉRIALE DES PONTS ET CUADSSÉCi 
SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE LK SOCIÉTÉ D'ÉCONOME POUTIQUE 

Traité d'Éléments de finances, fai- 
sant suite aa Traité d'Economie politi- 
que. (Statistique, Impôts. Enipraots, 
Misère, etc.) 1 v. in-l8 jés. 5 fr. SÔ 
Ces trois ouvrages constitoeat un cours 
d'études pour les questions qu'embrasse 
l'EcoBomie politique. 

Abrégé des Éléments d'Économie 



TraMé d*Éomiomie polittqve, Ex- 
posé didactique des principes et des 
applications de cette science et de l'or- 
ganisation économique de la .Société. 
Adopté dans plusieurs écoles ou uni- 
ver^tés. i fort v. gr. in-18. 4 fr. 50 



Oa Principe de population. Energie 
de ce principe. — Avantages et maux 
qui peuvent en résulter. — Obstacles 
qu'il rencontre ou qu'oa peut lui op- 
poser. — Hemèdes pour en contre-lMi- 
lancer les effets. — Théories écono- 
miques, politiques, morales et socia- 
listes auxquelles il a donné lieu : Con- 
trainte morale ; — ' Réformes écono- 
miques, piditiques et sociales ;— Emi- 
gration; — Charité; — Socialisme; 
— Droit au travail, etc. 4 vol. in-18 
Jésus , 5 f r. 50 



politîqpie, ou premières Notions sur 
l'organisation de la société laborieuse 
et sur l'emploi de la richesse indivi- 
duelle et sociale, suivies d'un Voca- 
bulaire des termes d'économie poli- 
tique, etc. 1 vol. grand in-32. 2 fr. 
Traité de Hesures métriques (Me- 
sures. — Poids. — Mounaies). Exposé 
succinct et complet du système fran- 
çais métrique et décimal; avec gr. 
dans le texte. 1 vol. in-t8. • . 75 c. 



MANUEL DU CAPITALISTE 

Ou Comptes faits des intérêts à tous les taux, pour toutes sommes, de 1 
jusqu'à 366 jours, ouvrage utile aux négociants, banquiers, commerçants 
de tous les états, trésoriers, receveurs généraux, comptables, générale- 
ment aux employés des aidministrations de finances et de commerce et 
à tous les particuliers, par Bonnet, auteur du Manuel monétaire, Nou- 
velle édition, augmentée d'une Notice sur l'intérêt, l'escompte, etc., par 
M. Joseph Garkieb, revue, pour les calculs, par M. X. Rtmkiewicz, calcu- 
lateur au Crédit foncier de France. 1 beau vol. in-8 6 fr. 

Ce livre, éminemmeut commode pour les opérations financières, qui ont pris 
une si grande extension, e&t devenu, par le soin extrême donné à sa révision, et 
par les excellentes additions et corrections qu'on y a faites, un ouvrage de pre- 
mière utilité pour tous les comptables, tous les négociants, tous les banquiers, 
toutes les administrations financières. 

TRAITÉ DE CHIMIE APPLIOUÉE AUX ARTS 

Par M. DuiiAs, sénateur, ancien ministre, membre de TAcadémie des 
sciences et de l'Académie de médecine, etc. 8 vol. in-8 et 2 atlas in-4; 
édition de Liège, introduite en France avec l'autorisation de l'auteur, 

150 fr; net 125 fr. 

Cet ouvrage, dont Tédition française est aujourd'hui lolalemeut épuisée, et que 
recommande si puissamment le nom de M. Dumas, fait autorité dans la science. 
11 eat indispensable aux industriels comni% aux savants. 
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DE L'UNITÉ SPIRITUELLE 

Oii de la Société et de son but au delà du temps ; par M. Ant. Blanc Saint- 
Bonnet. 2« édit. 3 vol. in-8 de 1,800 pages, gr. raisin 24 fr. 

LE JARDINIER DE TOUT LE MONDE 

Traité complet de toutes les branches de Thorticullure, par Â. Ysabeau. 
i fort vol. grand in-18, ill. de gravures sur bois dans le texte. 3 fr 50 

LA MÉDECINE USUELLE 

; MÉDICAL DES FAMILLES 



Par A. Ysabeau. Contenant Texposé de tous les soins nécessaires à la con- 
servation de la santé, depuis la naissance jusqu'aux limites extrêmes 
de la longévité humaine. 1 beau Yol. gr. in-18 3fr. 50 

LE DROIT USUEL, OU L'AVOCAT DE SOI-MÊME 

NoDYEAu Guide en affaires, contenant toutes les notions de droit et tous 
les modèles d'actes dont on a besoin ]^our géf-er ses affaires, soit en 
matière civile, soit en matière commerciale, etc., par Durand de Nancy. 
1 beau vol. grand in-18 , . . . . 3 fr. 50 

GUIDE DU PROPRIÉTAIRE ET DU LOCATAIRE 

Par /eiw^oi^. 1 beau vol. gr. in-18 2 fr. 50 

DES OPÉRATIONS DE BOURSE 

Manuel des fonds publics et des Sociétés par actions dont les titres se négo- 
cient dans les Bourses françaises, par If. A. Courtois fils. Troisième édi- 
tion, entièrement refondue. 1 vol. grand in-18 jésus. ... 3 fr. 50 
Le rapide succàs de ce livre en indique assez le mérite. Les améliorations im- 
portantes apportées à cette nouvelle édition en font un ouvrage nouveau. 

ANNUAIRE DE LA BOURSE ET DE LA BANQUE 

Guide universel des capitalistes et des actionnaires, par une société de 
jurisconsultes et de financiers ; sous la direction de M. A. F. de Biribux, 
avocat, rédacteur principal. 4 vol. in-12, 20 fr.; net 10 fr. 

NOUVEAU MANUEL THÉORIQUE ET PRATIQUE DE 
LA TENUE DES LIVRES 

En partie double, d'après le système du Journal Grand-Livre, par M. P. Ra- 
vier, professeur de tenue des livres et de droit commercial au collège 
de Mâcon, arbitre de commerce à Lyon. 3« édition. 1 vol. in-8. . 4 ir. 

VIGNOLE — TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE PRATIQUE 
D'ARCHITECTURE 

Ou étude des cinq ordres, d'après Jacques Barozzio de Vioitole. Ouvrage 
divisé en 72 planches, comprenant les cinq ordres, avec l'indication des 
ombres nécessaires au lavis, le tracé des frontons, etc., et tles exemples 
relatifs aux ordres ; composé, dessiné et mis en ordre par J. A. Lbveil, 

architecte, et gravé sur acier par iliBON. 1 vol. in-4 10 fr. 

Le beau travail de M. Leveil est le plus complet, le mieux exécuté, en même 
temps que le plus exact qu'on ait publié jusqu'ici d'après Bahozzio de Vionolb. Les 

Slanehes se distinguent par une élégance et un lini remarquables. EUfls sont 
'ailleurs plus nombreuses que dans Tes autres traités sur la matière. Le texte, 
au lieu d'être groupé en tête de l'ouvrage, se trouve au bas des pages auxquelles 
il s'applique ; ce qui en rend l'n&age infiniment plus commode et plus facile. 



>'«% 
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TRADiimi mm\m \m mimi latins 

AVEC LE TEXTE EN REGARD 
ou 

BIBLIOTHÈQUE LATINE-FRANÇAISE 

WVBiSàm PAR H. C. !.. F. PAMCKOUCKB 

CHAQUE AOTEOR SB VEND S^PARélfENT 

Att liea de SEPT francs le ?olune io-S, TROIS francs ClNQlliNTE centines 

Papier des Vosj[os, noa mécanique, caractères neufs. ' 

Nous avons Thonneur de prévenir MM. les amateurs de livres que nous 
venons d'acquérir la Bibliothèque latine, dite de Panckoucke, formée des 
principaux auteurs latins : cette collection a acquis dans le monde savant 
une haute réputation, tant par la fidélité de la traduction et par l'exacti- 
tude du texte qui se trouve en regard que par les notices et les notes sa- 
vantes qui l'accompagnent, et surtout par la précision de leur rédaction. 
Nous avons diminué de moitié le prix de publication de chaque volume. 

La plupart de ces ouvrages, convenables aux études des collèges, sont 
adoptés par le Conseil de l'Université. 

PREMIÈRE SÉRIE 
ŒUVRES COMPLÈTES DE CICÉRON 

traduites en français. 36 vol. lN-8. 

Les Œuvres complètes de Cicéron. publiées au prix de 7 fr. le volume, 
ont été jusqu'ici d'une acquisition difficile. Nous avons pens^ en assurer 
le débit et les rendre accessibles à tous les amateurs de la belle et grande 
latinité au moyen d'un rabais considérable sur le prix de l'ouvrage. Les 
Œuvres de Cicéron doivent figurer au premier rang dans la bibliothèque 
de tout homme lettré ; mais beaucoup d'acheteurs reculaient devant une 
acquisition très-coûteuse. En faciliter l'achat et le rendre abordable par 
l'attrait du bon marché est donc une combinaison qui ne peut manquer 
de réussir. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE TACITE 

traduites en français. 7 VOL. IN-8. 

Tacite, signalé par Racine comme le plus grand peintre de l'antiquité, 
est un des auteurs latins qu'on recherche le plus, et dont les œuvres sont 
d'un débit constant et assuré. Cette édition est fort estimée, soit pour la 
traduction, soit pour la correction chi texte. Le format (bibliothèque Pan- 
ckoucke) en est commode et maniable. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE QUINTILIEN 

traduites en français. .6 VOL. IN>8. 

Les Œuvres de Quintilien font loi en matière de critique comme en 
matière d'éducation. Elles s'adressent donc à un grand nombre de lec- 
teurs, et le bon marché, de même que l'excellence de la traduction, doit 
en faciliter la vente. 
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Justin, traduction nouvelle par MM. J. 
Pierrot, fA Boitard, avec une notice 
par M. Laya. 2 vol. 

Flora»', traduction nouvelle par M. lU- 
co», avec une Notice par M. Villemaii», 
de l'Académie française. 1 vol. 

VelleinsPaterculns, traduction nou- 
velle par M. Dbsprbs. 1 vol. 

Valère Haxime, traduction nouvelle 
par M. Fréhion. S vol. 

Pline le Jeune, traduction nouvelle de 
i»E Sacy, revue et corrigée par M. J. 
Pierrot. 5 vol. 

Javénal, traduction de M. Dosaulx, re- 
vue par M. J. Pierrot. 2 vol. 

Perse, Tmims, Solpicla, traduction 
nouvelle par M. A. Pierrot. 1 vol. 

Ovide, ilèlamorphoses, par M. Gros, 
inspecteur de r Académie. 3 vol. 



lAcrèce, traduction nouvelle en prode 
par M. BC PoNGERviLLE, de l'Académie 
française, avec une Notice et TExposi- 
tion du système d'Ëpicure, par M. Ajas- 

SOIt DE GrANDSAGME. 2 VOl. 

Qaudien, traduction nouvelle par 
M. HcGDiN DE GcEitLE, et Alpu. Tiio- 

GNON, t vol. 

Valerins Flaccns, traduit pour la 
première fois en prose par H. Gaussin 
DE Perce val. 1 vol. 

Stace, traduction nouvelle, i vol. 

— Tome 1. SitvES, par MM. RncK et 
Achaintrb. 

— Tomes II, III, lY. La THiiulDK, par 
MM. Achaintre et Bodtteville, proies- * 
seur. L'AcHiLLéiDE, par M. Bootteville. 

Phèdre, traduction nouvelle par U.E. 
Panckoucke. Avec un fac-simne. 1 vol. 



DEUXIÈME SÉRIE 
Les auteurs désignés par un * sont traduits pour la première fois en français. 



Poet» Minores: Arborius* Calpur- 
nius, Eucheria *, Gratins Faliscus, 
Lupercus Servastus *, Nemesianus , 
Peutadius *,Sabiiius *, Yalerius Cato \ 
Vestritius Spurinna * et le Pervi- 
gilium Veneris; traduction de M. Ca- 
uaret-Dopatt, professeur au lycée de 
Grenoble. 1 vol. 

Jomandès, traduction de M. Sàvagnier, 
professeur d'histoire en l'université. 
1 vol. 

Censorinns ^, traduction de M. Man- 
geakt, ancien professeur de philoso- 
phie; — Julius Obseqnens, Luoiiis 
Ampellns*, traduction de H. Ver- 
ger, de la Bibliothèque impériale. 
1 vol. 

Ansone, traduction de M. E. F. Coii- 
PBT. 2 vol. 

P. Mêla, VibiusSequester*, EtUciis 
Ister *, P. Victor *, traduction de 
M. Loois Baudet, professeur. 1 vol. 

R. Festns Avienus*, Cl. RuUliiis 
Hmnatianas, etc., traduction de 
MM. Eo6. Dbspois et Ed. Saviot. an- 
ciens élèves de l'Ecole normale. 1vol. 

Varron, Economie rurale, traduction 
de M. Bousselot, professeur. 1 vol. 

Entrope, Messala Corrinns*, Sex- 
tns Rttftis, traduction de M. N. A. 
Duoois, professeur. 1 vol. 

Palladius, Econ. rurale, trad. de M. 
Cabaret-Dopatt, prof. 1 vol. 

Colmnelle, Econom. rurale, traduct. 
de M. Louis Douois, auteur de plu- 
sieurs ouvrages d'agriculture, de lit- 
térature et d'nistoire.. 3 vol. 



Histoire Anffnste, tome I". Sparlia- 
nos, Vnlcatina Gallictanns, Tre- 
belUus PoUlon, tnd. de M. Fl. U* 
gay, prof, au collège Rollin. 

— Tome II : Lampridius, traduction 
de M. Laas d'Ague"), membre de la 
Société Asiatique ; —Flavius Vopis- 
ctts, trad. de MM. Taillbpbrt, pro- 
fesseur au lycée de Vendôme » et 
J. Chenu. 

— Tome m : Jnlins CSapitolinns, 
traduct. de M. Valton, prof, au lycée 
de Charlemagne. 3 vol. 

C. Lncilius, trad. de M. E. F. Cobfst ; 
— LuoiUns Junior, Salins Bas- 
sus, Cornélius Sevems, Avia- 
nus*, Dionysiunlteton, traduct. de 
M. J. Cbenu. 1 vol. 

Priscianus, traduct. ée M. Corpbt; — 
Serenas Sanunonicns *, Haoer *, 
Marcellus*, trad. de M. daodët. 1 v. 

Hacrobe, 1. 1*' {Us Saturnales, 1. 1*'), 
traduct. de M. Ubicimi Martelli ; — 
t. !!• {Les Saturnales, t. II), traduct. 
de M. Henri Dbscamps ; — t. III et 
dernier (2><; la différence des verbeê 
grecs et latins; Cûmmenlake du 
Songe de Scipion)^ traduct. de MM. 
Laas d'Aguen et H. A. Dubois. 3 vol. 

Beidwi PoMpeins Festns *, tradua. 
de M. SavagHbs. 2 v. 

Attln-OeUe, 1. 1*% traduct. de M. E. us 
Ghaiimont, profess. au lycée d'Angou- 
lôme.— T.ll*. trad. deM.FÉi.u Flam- 
baht. — T. m*, traduct. de M. Buis- 
son. 3 vol. 

(Ne se vend pas séparément de la col- 
lection.) 
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. Architecture, avec de nom- 
hreuses figures, trad. d»||.C.L. Mau- 
FRAS, prof, au collège Rôllhi. 2 vol. 

C. J. Solin*, trad. de M. Alph. Agnant, 
agrégé des classes supérieures. 1 vol. 

Frontiii, Les Stratagèmes et les Aque- 
ducs de Rome, traduction de M. C». 
Uaillt. 1 vol. 



s SMre, traduaioodeM. Hm- 
BERT. — VauBn de Périgtieax *, 
Forhiiiat% trad. de H. E. F. CoapsT. 

2 vol. 

(Cet ouvrage ne sa vend pas séparé- 
ment.) 



Sextus Aiir«liiis Victor, trad. de 
M. N. A. DoBOis, profess. 1 yol. 

N. B.— l\ existe encore dans nos magasins trois ou quatre collectioas con- 
plèles de la Bibliothèque latine, composée de Ml volumes, au prix de 1,055 fr. 



RËimPRESSIOlV 



CLASSIQUES LATINS DE LA COLLECTION PÂNCKOUCKE 

FORMAT GRAND IN-18 JÉSOS A 3 FR. 50 LE VOLDMK 



COMPLÈTES D'BO- 

Nouvelle édition, précédée 
d'une Eluda sur H»nM!e, par H. Ri- 
GADLT. 1 vol. . * 3 fr. 50 



,,^ LtVtES DE 8AL- 

XiUSTE. Triiduction par Dcrozoir. 
Nouvelle édition, revue par MM. CHAn- 
FUTTiBR et Félix Lemaistue, et précé- 
dée d'un nouveau travail sur Salluste, 
par M. Charpentier. 1 vol. 5 fr. 50 



CaSOISIEB DOVIDE 

{\es Amours, VArl d'amer, etc.). Nou- 
velle édition, revue par M. Félix Le- 
MAiSTRE, et précédée dune Etude sur 
Ovide, par M. J. Jamin. 1 vol. 3 fr. 50 
OEUVRES COnPillTSS DE TITE 
UVE. Traduct. par MM. Liez, Dobois, 
Yeiiger et CoRPaT. ^ouv6Ûe édition, 
revue par E. Pessonneaux, Bunchet 
ei Charpentier, et précéîdée d'une 
Etude sur Tile Live, par M. Charfen- 
TKR. 6 vol. à 5 fr. 50 



COMPIitel» DE 8É- 
UB PHILOSOPHE. Nou- 
velle édition,revue par MM. Charpentier 
et Félix Lemaistre. 4 vol. à . . 3 fr. 50 

CATULLE, TIBULLE ET PRO- 
PERCE, Traduct. par MM. UiGuin ni 
Goerls, Vatatodr et Gbnocillb. Edit. 
revue par M. Yatatoue. 1 vd. 3 fr. 50 

CÉSAR. Traduct. par M. Artaud. 1 vo- 
lum& 3 f r. jfO 

JinrÉNAL. Traduction de Dusadls, 
revue par MM. Jules Pierrot et Félix 
Lemaistre. 1 vo! 3 fr. 50 

LUCRÈCE. Traduct. nouvelle par Im- 
grange, nouvelle édit. 1 vol. 3 fr. 50 

PÉTRONE, Trad. par M, Hbgoin de 
GuERLE. 1 vol 3 fr. 50 

ŒUVRES DE VIRGILE. Edit. levoe 
par H. F. Lemaistre, avec une Etude 
par M. Sainte-Beuve, l vol. (par ex- 
ception) 4 fr. 80 



CLASSIQUES LATINS 



Français et latin, format in-24 sur , 
Prix de chaquQ vol., 3 fr. 50 c. ; net 

TACITE. Traduction de DcrEau de la 
Malie, revue et corrigée, augmentée 
do lu Vie de Tacite, du Discours pré- 
limiiiaîre de Dureau de la Malle, des 
Suppléments de Brottier. S vol. 

TÉREUGE. Ses comédies. Traduction 
nouvelle avec des notes, par H. Col- 
i«t. 1 vol. de plus de 6()0 pages . 



(ancien in-12, édition Lêfë\Te). 

. 2 fî". 50 

PLAUTE. Son Théâtre. Trad. deM.rUo- 

DET. 4 vol. 

PLIME L*AlfClEII. L'histoire des 
Animaux, traduction de Gdéboolt, 
1 vol. de près de 700 pages. 



PLINE le Naturaliste. Traduction 
deGoÉRouLT, 1 vol. 
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a. HORATII FLACCI 

Opéra omnia, ex recensione Joanris Gaspabis Orelli. 1 vol. in**24, édition 
Lefèvre. 4«5i, 4 fr.; net 3 ir. 

Édition recommandable par l'exécution typograplique et la correction du texte. 



CLASSIQUES FRANÇAIS 

Format iu-24 jésus (ancien in-12, édition Lefèvre), le vol. ... 2 fr. 50 

FLKURT. Discours sur l'histoire ec- 
clésiastique, Mœurs des Israélites, 
Mœurs des Chrétiens, etc. 2 vol. 
ŒUVRES DE J. DEUIfUS, avec 
des notes de Delille, Choiseul-Couflier, 
Feletz, Aimé, Martin. 2 vol. 
Oraisons funèbres, Pané- ESSAI SUR L'ÉLO ^UMIUB 09 
gyriques et Sermons. 4 vol. Uk CBAHIE, par Maurt. 1 vol. 



B. Ses Essais et ses Let- 
tres, avec les notes ou remarques de 
tous les commentateurs : Coste, Nai- 
geon, Â. Dubaï, MM. E. Johanneau, 
Victor le Clerc; et une table analytique 
des matières. 5*édit. 3 vol. 



OUVRAGES COMPLETS AU RABAIS 

BiMiothèque Gazin. — 1 fr. le yoI. ; net, 75 c. 



(Ch.). Rome souterraine. 2 vol. 
,. Les Mille et une Nuits. 6 vol. 



Oodwln m.), Caleb Williams, traduit 

de l'anglais. 3 vol. 
Eugène Sue. Paula Monti. 2 vol. 

— Thérèse Duuoyer. 2 vol. 

— Jean Cavalier. 4 vol. 

— Latréaumont. 2 vol. 

— Les Mystères de Paris. 10 vol. 

— Le Juif Errant. 40 vol. 

— Malhilde. 6 vol. 

— Arthur. 4 vol. 

— Peleytar. 1 vol. 

— La Salamandre. 2 vol. 

— La Coucaratcha. 2 vol. 

Sontté (Fr.). Les Mémoires du Diable. 
5 vol. 



Lonia Reyfoaiid. Jérdnie Paturot à la 
recherche d'une poi^ition sociale. 2 vo- 
lumes 2 te> 

Jacob (P. li.) (Bibliophile). Soirées de 
Walter Scott à Paris. Scènes histori- 
ques et chroniques de France, le Bon 
Vieux Temps. 4 vol. 

TrewHui. Boland furieux, traduit de 

l'Ariosite. 4 vol. 
^ Le petit Jehai de Saintré. 1 vot. 

Boi^amin Goastant. Adolphe, suivi 

de la tragédie de WiUslein. i vol. 
Karr (Alph.). Sous les Tilleuls. 2 vol. 
Gontea de Boocace. 4 vol. 

Résamé de l'Hiaf oite de France, 

par FiLix Bodin. 12* édition. 1 vol. 
in-52. 



ORIGINE DE TOUS LES CULTES, OU RELIGION UNIVERSELLE 

Par Dupiii8"(de l'Institut). Nouvelle édition, revue et corrigée avec soin, 
enrichie d'un nouvel atlas astronomique composé de 24 pi. gravées d'a- 
près les monuments, par Cooché fils, et de la gravure du Zodiamie de 
Dbnderab. 7 forts vol, in-8 Jt atlas in-4, au lieu de 50 fr-»: net. . oO fr. 
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. • CLÂSMOUES PRÂlfÇMS 

Fermât m-?2, imprimés par MM . F. Didot à 1 fr. 5%c. le voh; net. 75 c. 
Esprit dfls Lois, de Montesquieu. lA 11 onveUe JBéloIs« 6 vol. 

Ouvres diverses de Vont esqoien. 

îvol. . 

dnvres de Regnard. 4 vol. 
7 vol. 

3 vol. 
Théâtre «hoisl de Voltaire. 6 to). 



de Saini-Réel. 2 vol. 

ÉpMres, Stances et Odes de Vol- 
taire. 2 voU 

Poésies et Discour* en vers de 

Voltaire. 1 vol. 
Temple du Ck>6t et Poésies mft- 

lées, idem. 1 vol. 



BIBLIOTHÈQUE D'UN DÉSŒUVRÉ 

Série d'ouvrages iB-32, fomut EizéTJrieii - 

)OBl^ i è t e s de Béranger, 

avec ses 10 dernières Chansons. 1 m\. 
in-34 5 fr. 50 



en un seul vèlume, contenant les der- 
nières Chansons ftt Ha Biographie, avec 
un appendice et un grand nombre de 
notei inédites de béranger sur ses 
cihansons. i vol. |b-32. ». 3 fr. 50 



sel Poésies de Désauffiers 

nouTelle édition précédée d'une notice 
sur DésaugierSf par Merle, avec por- 
tnit5 et vignettes. 1 f3rt volume 
in-3î 5 fr. 



et Poésies de Pierre 

. Troisième édition, augmen- 
tée de chants nouveaux. 1 vol. in-18, 
3 fr.; relié en toile, Ir. dor. 4 fr. 50 



Iiottres d'AmoAr, avec portraits et 
vignettes. 1 vol 3 fr. 

Vrôlcfles poétiques, avec poriraiti 
et vignettes. 1 vol 3 fr. 

Académie des Jeux, contenant l'his- 
toire, la marche, les régies, conven 
tions et maximes des jeux. 1 volum< 
illustré 5 fr 

La CtoiTuette ancienne et moderne 
choix de chansons guerrières, bachi 
quês, philosophiques, joyeuses et po 
pulaires. Joli vol. oiiié de portraits e 
vignettes. 3 f i 



populaires 
de Loulay. 



Eugène «le Loulay. Nouvelle édi 
tion, ornée du Dorlrait de l'auteu 
par MoDiLLEROK. 1 vol. grand in-1 
Jésus 3 fr. 5 



ATLAS 



A TIiAg P E GÉOGRAPHIE JH- 
ClIiMMU ET nODERNE, à l'usage 
^ des collèges et de toutes les' maisons 
d'éducation, éressé par MM. Honrin et 
YuiLLBMm ; recseil grand in-4 : cet atlas 
comprend outre les cartes oivinaires: 
la Cosmographie, la France en 1789, 
FEmpire français, la France actuelle, 
l'Algérie, l'Afrique orientale, occiden- 
tale^ et toutes les cartes de la Géogra- 
phie ancienne. C'est le plus complet de 
loss les Atlas classiques. * . 12 fr. 



ATLAS CLAMIQUE DE GiÉ< 
GRAPHIE HOIIEIIIIE (extrait i 
précédent), h l'usage des jeunes él 
ves des deux sexes; composé < 
20 cartes, m 7 fr. ! 



A TljASP E GÉOGRAPHIE tU 
HEHTAIRE, destiné aux eomwte 
çants (extrait du précédent), compo 
de 8 cartes doubles : la mappemond 
les cinq parties du monde et 
France. Prix, cartonné. ... 4 1 



VWW*. ^ IMP. SI^ON IlIÇON ET C0M1> , HtE DEiaiiRTU, i. 
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A LA MÊME LIBRAIRIE 



Causeries du lundi, par -M. de Sainte-Beuve, membre Ue 
rXcadémie française. 

Mannel du spéc«iateur ik la Béurse, par F. J. Pboudhon, 

cinquième édition, revue et augmentée. 1 fort vol. grand inns 
Jésus 3 fr. 50 c. 



Des réformes à opérer dans Vexploltatlon des Chemins 
de fer. i vol. grand in-i8 Jésus 3 fr. 50 c. 

Histoire des ducs de Bournosne, par M. pe Bara^tte, 

membre de l'Académie française. 

Histoire des BépnMIques Italiennes ^ par Sinonde ]>e 

SiSMONDI. 

Oraisons funèbres de Bosscjet. 

Kssal sur rindlfférence en matière de religion, par 

F. j>B Lamennais. 

lies Classiques latins (français et latin). 




PABIS. — IMPniMElUK bB NAPOLÉON CHAII ET C, BnK BBROiBK, 20. — 1322 
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